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CHAMP DU PROBLEME. L'HISTOIRE ET LA THEORIE DE L'ARCHITECTURE

L'architecture connaît, ainsi que toutes les disciplines 
impliquées dans l'organisation de l'espace bâti depuis une 
dizaine d'années, un virement sur le plan de la réflexion 
et des préoccupations professionnelles. L'étude centrée 
sur la croissance et l'optimisation de secteurs isolés est 
en voie d'être supplantée au moins en partie. A la place, 
la recherche dans le domaine de l'architecture, comme dans 
celui de la planification tend vers la création d'un équilibre 
parmi tous les champs de l'activité humaine.

Transgressant les bornes traditionnelles des professions, cette 
tendance vise à la création d'un dispositif permettant l'évalu-



ation des projets dans un cadre plus global, empruntant les 
concepts des domaines tels que 1*économie, la sociologie, 
la psychologie, etc.

Les notions telles que’indicateurs sociaux*, externalités 
('externalities*) furent donc introduites pour rehausser les 
investigations de ce genre. De plus, pour faciliter le pro
cessus décisionnel de la planification du domaine bâti, des 
équipes multidisciplinaires furent établies. Ces équipes 
guidèrent le 'design* et la recherche plus poussée.

Cette nouvelle tendance dans la recherche s*est engagée, 
généralement parlant, dans deux directions majeures: celle 
dite liebnitzienne et celle dite lockienne.

Les investigations du type leibnitzien supposent que l*obstacle 
le plus important à la bonne planification, loin de relever 
du manque de données, est tributaire de la cohérence interne 
de leurs modèles décisionnels, ainsi que de la validation de 
leurs projets.

Puisque cette formalisation doit intégrer un ensemble d*infor
mations hétérogènes et multidimensionnelles complexe et abon
dant, ces investigations sont enclines à une certaine 
difficulté méthodologique. Comme exemple, citons les modèles 
de simulation des processus industriels et écologiques qui 
rassemblent des loies de physique, de biologie ainsi que des 
aspects de * operations research*, ou des domaines de 'pré
vision* ('forecasting*), de l*analyse des corrélations et de 
'l'analyse des substitutions' ('substitution analysis').
Les investigations ne sont ni engendrées ni justifiées par les 
données; elles sont même antérieures au prélèvement de ces
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dernières, puisqufon s*en sert pour découvrir le type de 
données qui est conforme aux modèles.

Une des faiblesses fondamentales de 1Tapplication des résultats 
de la recherche leibnitzienne relève de son incapacité de 
prévoir les changements de comportements et de préférences, 
les innovations technologiques de grande échelle et les 
problèmes majeurs de planification liés au conflit social.

En revanche, les investigations du type lockien se pré
occupent peu de la formalisation et de la rigeur logique.
Selon eux les problèmes de la planification existent à cause 
d'un manque de données brutes, d'observations, de cas expéri
mentaux. Les données doivent donc être considérées comme 
des votes dans une stratégie de planification. Tel est le 
cas, par exemple, de l'analyse de la régression de données 
historiques. La plupart des études portant sur des tentatives 
de lier le comportement humain à l'habitat tombent sous cette 
rubrique. L'approche lockienne est présente dans les techniques 
de prédiction dites 'Delphi', consensus où les données brutes 
enregistrées consistent en l'opinion d'experts (spécialistes).

On a reproché aux études du type lockien la faiblesse résultant 
du fait que les interprétations des données qui subsistent après 
le consensus, au lieu d'être les plus valides, représenteraient 
plutôt une position de compromis minimal. Par conséquent, elles 
sont susceptibles d'etre dénuées du sens que peuvent avoir des 
positions extrêmes et opposées. De plus, il est vrai qu'autant 
l'expérience peut être variée et abondante, autant 
elle peut être faillible et trompeuse. Ainsi la recherche 
lockienne a également échoué dans la prévision et la résolution 
des problèmes de planification liés au conflit social.



Cette discussion rapide semble indiquer la nécessité de 
surpasser ces deux approches. Ni la quantité de données 
empiriques, ni la manipulation analytique de ces données 
ne suffisent à garantir la solution d'un problème une fois 
qufil est mal posé.

Nous avons assisté à plusieurs tentatives d’étudier la nature, 
mais non la validité du système conceptuel à l'intérieur 
duquel les modèles de décision se forment.

Ainsi maintes et maintes fois nous avons pris conscience de 
controverse opposant bénéfices et coûts, avantages et incon
vénients d'un plan. Mais ces controverses ont très peu à 
voir avec la justesse des données utilisées ou avec l'inclusion et 
l'exclusion d'un ou plusieurs facteurs donnés dans l'évalu
ation. Le désaccord, l'impasse dans la résolution du 
problème relève donc profondément des fondements conceptuels 
sur lesquels se base chaque individu ou groupe qui a pré
senté et discuté son parti pris.

Les structures conceptuelles se distinguent les unes des 
autres de plusieurs points de vues. On peut les classer, 
en général, en fonction de leur choix:

1. des catégories à être utilisées pour recueillir 
les données

2. des techniques a etre utilisées pour observer 
et enregistrer les résultats

3. de la forme que les résultats auront, une fois 
condensés et synthétisés

4. du moyen dont les données seront analysées 
et traitées pour l'inférence et la prédiction 
éventuelle
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5. du processus par lequel les résultats descriptifs 
deviennent la base de décisions et de directives 
opérationnelles

Le présent travail de recherche a été entrepris avec l'hypo
thèse que le matériel historique peut porter lumière sur la 
nature des conflits sociaux liés à la planification et facili
ter un développement d'outils qui, s'ils ne mènent pas à une 
résolution immédiate, pourront au moins nous rapprocher d'une 
connaissance approfondie du problème.

Cette étude rassemble donc une investigation épistémologique 
des modèles décisionnels de design ainsi qu'une analyse 
historique. Elle comporte, au-delà de la collection et de 
l'analyse des données historiques et notions de méthodologie 
du design, l'analyse logique des modèles décisionnels. Puisque 
le matériel à être examiné est constitué par des textes 
directement et indirectement liés aux décisions de design, 
nous avons dû invoquer les techniques de la linguistique 
moderne, de l'analyse du discours et de l'analyse du contenu.

Nous nous sommes proposés d'étudier une époque de l'histoire, 
c'est à dire de 1650 à 1800, où il semblait s'être opéré une 
transformation fondamentale au sein du système conceptuel de 
l'architecture. Nous avons aussi tenté d'identifier, d'extraire 
et de comparer les modèles décisionnels faisant partie de ce 
système.

En résumé, la question que nous nous sommes posée a été la 
suivante: les systèmes conceptuels, existent-ils? C'est à dire, 
si on constate un ensemble de décisions de design dans une



période de l'histoire donnée, est-il possible de repérer leur 
structure conceptuelle? Et, une fois le système conceptuel 
révélé, est-il possible de découvrir à quel point la généra
tion de la décision de design en dépend, et quels sont les 
critères qui permettent cette identification?

Nos résultats semblent confirmer que les décisions de design 
pourraient être conformes à des modèles qui, à leur tour, 
pourraient être classés selon des catégories fondamentales: 
les systèmes conceptuels du 'design'.

Il est évident que d'autres voies, à côté de celle de la recherche 
historique, pouvaient être prises dans l'optique de la recherche 
des systèmes conceptuels. Invoquons, à titre d'exemple, les 
études inter-culturelles ou les études sociologiques portant 
sur les différentes classes sociales. Mais l'investigation 
historique permettait de rendre compte de phénomènes à la 
fois statiques et dynamiques dans l'évolution de ce système 
conceptuel. Nous avons donc cru qu'une investigation du type 
historique sâ prêtait d'avantage à la problématique que nous 
nous étions posée, menant plus naturellement au dégagement 
des transformations génétiques et de leurs causes.

Nous tenons, par ailleurs, à souligner que cette étude est 
exploratoire et que les résultats doivent être considérés 
comme ceux d'un projet pilote.

Avant de terminer cette introduction, il est nécessaire d'ajouter 
un bref commentaire au sujet du concept de 'design'.

Le terme se rapporte au processus antérieur à la matériali
sation d'un objet artificiel. D'origine latine, le mot a
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surtout passe dans l’usage chez les anglo-saxons en relation 
aux dessins préliminaires à un chef-d’oeuvre ou à une machine.
A la fin du siècle dernier, le sens du mot s'élargit pour 
englober le processus entier de la production mentale ou 
matérielle.

L’élargissement du concept devait remédier à la restriction 
considérable imposée au concept d'architecture, considérée à 
cette époque comme production purement artistique. A mesure 
que les théories générales du fonctionalisme se propagèrent au 
début du siècle, le concept de design glissa dans le langage 
populaire.

Dans cette présente étude, ainsi que nous le verrons, 
l'attention porte sur une période où le terme d'architecture 
se reliait encore non seulement à la production d'édifices et 
d'oeuvres d'art, mais à celle de tout objet artificiel. Ainsi, 
trouvons-nous le concept englobant beaucoup de champs d'activité 
tels: "l'architecture hydraulique", "l'architecture des machines 
etc.

Dans la plupart des cas soulevés dans cette étude, nous avons 
donc choisi de prendre le terme de 'architecture' dans son sens 
générique; son champ devient alors plus ou moins le meme 
que celui du concept généralement répandu de 'design'.



PRELEVEMENT DES DONNEES

Cette étude se situe par rapport à deux problématiques 
différentes: d’une part, elle recherche une méthode capable 
de mettre à jour et d'analyser les modèles décisionnels de 
l'architecture; d'autre part, elle cherche à vérifier 
l'existence de ces modèles dans les textes architecturaux 
français écrits entre 1650 et 1800 et à les classifier.

Par rapport à la première problématique, nos résultats confirment 
qu'il est possible de développer un châssis permettant de 
dégager les modèles décisionnels. Quant aux résultats décou
lant de la seconde problématique, ils montrent qu'effec
tivement la période de 1650 à 1800 en France a connu un certain 
nombre de modèles décisionnels architecturaux différents et 
qu'il est possible de les classer.
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Le choix de la période de 1650 à 1800 est tributaire de l'hypo
thèse que c'est au cours de cette période que la quantité et 
la diversité des modèles décisionnels de l'architecture avaient 
atteint un maximum par rapport aux périodes précédentes et futures 
En effet, ce fut au cours de cette période que la profession 
architecturale émerga en tant qu*institution sociale et qu'une 
forme d'éducation formelle de l'architecture se consolida. 
Parallèlement à ces événements, la période assista à la 
naissance de plusieurs autres institutions sociales, y compris 
celle de l'Etat moderne, organisme cherchant à étendre et à 
raffermir son contrôle dans les domaines à la fois social 
politique et économique. Cette période vit aussi la supplan
tation des liens de parenté comme organisateurs des rapports 
sociaux par le mécanisme du marché. Mais le 'règne de Louis 
XIV' ne représente que la mise en place de certaines structures 
qui ne seront pleinement consolidées qu'à l'époque de Bonaparte, 
avec l'état moderne servant de soutien.

Le matériel de l'époque est considérable. Un traitement 
exhaustif est inconcevable pour le moment. D'autre part, 
le choix des textes à analyser doit être impartiale. Par 
conséquent, nous avons fait une revue des techniques permettant 
l'impartialité. Nous avons d'abord porté notre attention 
sur la technique de l'échantillonage au hazard. Cette tech
nique aurait exigé l'agglomération de tous les textes en un 
seul puis la numération des pages de 1 à n. Une longueur 
suffisante du texte aurait du être choisie pour délimiter la 
longueur d'un échantillon type, disons de 20 pages. Enfin le 
nombre de textes à être analysés aurait dû être sélectionné en 
assignant des chiffres au hazard à ces unités de 20 pages dans 
le matériel disponible. Une deuxième technique que nous avons



envisagée a été d'intégrer l'opinion de spécialistes avec celle 
de l'échantillonage au hazard. Il fallait qu'un certain 
nombre de spécialistes de la période historique de 1650 à 1800 
soient consultés sur les textes à sélectionner. Ils devaient 
ensuite identifier les textes les plus représentatifs et les 
plus variés de la période.

Mais il est évident que ces deux techniques sont limitées par 
rapport à notre projet. En ce qui regarde la première, la 
tâche aurait consisté à organiser tout le matériel existant 
sous une forme pouvant permettre l'échantillonage au hazard, 
qu'il soit de type absolu ou stratifié (c'est à dire propor
tionnel à la longueur des textes). Cette tâche était considérable, 
voire presque impossible sur le plan pratique. En revanche, 
la seconde technique posait des problèmes liés à l'inévitable 
facteur de subjectivité et de partialité dans la consultation 
de spécialistes.

Puisque, une fois de plus, la nature de cette étude est explora
toire et non exhaustive, nous avons fait l'option de renoncer 
complètement à la technique d'échantillonage au hazard. Nous 
avons décidé, à la place, d'opter pour une méthode qui nous aiderait 
davantage a démontrer l'existence et à décrire les caractéristiques 
des modèles décisionnels de l'architecture entre 1650 et 
1800 en France et de lier cette étude à une investigation 
plus générale: celle des rapports entre le discours et la 
structure sociale.

Au cours de la première phase de l'étude, nous avons fait de 
nombreux interviews de spécialistes au sujet des documents 
pertinents de la période 1650-1800. Parallèlement, nous
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avons essayé de faire nous-mêmes une revue des écrits de 1*époque.

Plus précisément nous avons examiner les nombreux documents 
issus de l'Académie Royale de l'Architecture, qui recouvre 
la majeure partie de la période étudiée, ainsi que les mémoires 
de l'Académie des Sciences. Nous avons aussi étudier les 
grands journaux de la période, les débats importants sur les 
projets architecturaux tels que le Louvre, l'Observatoire, 
l'Hotel-Dieu... etc. et les discussions portant sur les écoles 
d'architecture, de génie civil, de peinture, de sculpture et 
sur les écoles militaires.

Nous avons senti que là où les débats majeurs s'étaient produits 
il existerait les constellations de points de vue, et donc 
de chaînes argumentatives, à la fois des plus intégrées et des 
plus polarisées. Nous avons donc procédé à l'étude de la « 
querelle "des ancients et des modernes", du débat opposant 
Vauban et Louvois, de celui centré autour de la question d'un 
nouvel ordre français, de celui portant sur la nécessité 
des écoles gratuites de dessin, sur la nécessité d'une nouvelle 
forme d'hôpital, sur le jardin naturel et le jardin formel 
et, bien sur, sur les débats opposant architectes et ingénieurs, 
architectes et administrateurs.

Nous avons supposé qu'il était possible de retrouver ces 
débats dans les divers documents échangés par les différents 
groupes socio-professionnels de la période, sans être 
obligés de nous tenir exclusivement aux écrits des architectes.

Nous avons supposé en plus que les débats dans l'histoire ne 
relèvent pas toujours d'un état de désaccord absolu. Bien au



contraire nous croyons qu’il n'y a possibilité de débat que 
lorsqu'il existe un cadre commun auquel les participants 
du débat peuvent se référer. C'est le cadre commun qui donne 
aux arguments opposés leur intelligibilité. Nous avons aussi 
choisi d'adopter l'hypothèse dans l’optique de notre étude 
que, chaque fois qu'un argument se présentait dans un texte 
architectural, celui relevait d’un tel débat. Nous nous sommes 
donc engager à rechercher les textes contenant les autres 
arguments constitutifs du même débat.

C'est à travers cette différentiation que nous avons espéré 
trouver la polymorphie des modèles décisionnels et le cadre 
ou châssis que nous nous attendions à ce que la différentiation
pouvait apparaître non seulement entre certaines époques 
séparées, par des ruptures épistémologiques mais aussi à 
l'intérieur d'une même époqie à cause de ruptures sociologiques.

Nous avons essayé de trouver des documents liés aux groupes 
suivants :

1. La nobilité et les bureaucrates associés aux 
affaires du roi

2. Les proprietaires terriens et de maisons de campagne
3. Les bourgeois, propriétaires des hôtels
4. Les militaires
5. La nobilité ou la bourgeoisie en retraite loisive
6. Le clergé
7. Les membres des sociétés scientifiques
8. Les architectes
9. Les hommes de lettres
10. Les constructeurs et entrepreneurs.



Il va sans dire que ces groupes se recoupe en quelques points.
Mais, comme nous l'avons déjà dit, ces divisions ont un but 
purement heuristique et en aucune façon essayons-nous de 
démontrer une relation stricte entre groupes et discours.

Ceci dit, nous avons sélectionné d'abord un petit nombre de 
textes pour mettre en oeuvre les premières tentatives d'analyse 
du texte et mettre à l'épreuve les notions de modèles décisionnels. 
Cette première liste de texte ne s'avéra pas assez diversifée.
Une seconde liste de 30 textes fut donc dressée et son contenu 
rapidement analysé. Ceci permit la modification de à la 
fois de notre technique d'analyse et de notre première struc
ture expérimentale de modèle décisionnel. Une sélection final 
de textes fut mise à point par la suite. Ces textes fournirent 
une diversité acceptable au niveau du contenu lorsqu'analysés.
Une fois cette analyse rapide achevée, nous avons entrepris 
l'analyse exhaustive. Nous aimerions souligné ici qu'à 
cause de la nature expérimentale de cette étude, nous nous 
sommes imposé un choix de textes qui présenteraient le plus 
de diversité possible parmi les textes de la période.
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COMPTE-RENDU DES RESULTATS

Trente textes-échantillon ont été analysés à l'aide de la méthode con
çue dans le cadre de ce projet de recherche.

Les types suivants de composantes conceptuelles ont été repérés dans 
les modèles décisionnels architecturaux de la période.

1. Types de fondements d'argument
a. Classificatoire
b. Conditionnel
c. Causal

2. Types de bases de fondement
a. Recours à l'autorité

1. L'autorité divine
2. Les autorités de l'antiquité
3. Les autorités contemporaines
4. Le patron
5. L'expert, le spécialiste
6. Les utilisateurs du projet

b. Recours à une loi générale
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c. Recours à 1*expérimentation empirique
3. Types de garanties

a. Garantie de type Programmatique. Les types suivants ont 
été identifiés dans les argumentations analysées.

1. Harmonie
2. Valeur - Beauté
3. Destination au bâtiment - Expression du caractère
4. Destination au bâtiment - L’usage rempli - Economisation
5. Défense de moeurs corrompues - Fin de la misère 

publique - Défense d’etre triste
b. Garantie du type Epistémique. Celle-ci règle la combinaison 

entre types de fondements et bases dans une argumentation
c. Garantie du type Axiomatisant. Celle-ci se rapporte au type 

de logique utilisée dans l’argumentation
d. Garantie du type méta-programmatique. Elle organise 

l'ensemble des garanties programmatiques
e. Garantie du type nomothétique. Elle délimite les frontières 

de l'argumentation par la sélection des garanties de type 
Programmatique, Méta-programmatique, Epistémique et 
Axiomatisant

4. Types d'Argumentations
a. Type d’argumentation explicite
b. Type d’argumentation implicite
c. Type d'argumentation partiellement explicite
d. Type d’argumentation Simple - une seule décision

architecturale - justificatoire ou opérationnelle
e. Type d'argumentation Evaluatif - plusieurs décisions 

alternatives
5. Les types de composantes conceptuelles et d’argumentations ci- 

dessus furent employés aussi pour identifier les systèmes 
conceptuels en général, c'est à dire les châssis. Sept types de 
châssis on été décrits en détail

6. Les châssis conceptuels ont été analysés et comparés. A partir 
de cette comparaison, 4 types fondamentaux furent dégagés.
Une classification des textes suit. Quelques-uns des textes sont 
conformes à plusieurs types

a. Archaïque contre Anti-Archaïque
Colbert, Ouvrard, Perrault, Félibien. Utilisation 
prédominante de combinaison base-fondement classificatoire- 
autorité et causal-empirique faibles

b. Usage. Economique-Productif



Vauban, Cassini I, Bëlidor, Watelet, Laugier, Briseux, 
Petit, Condorcet, Le Roy, Pharoux, Tenon, Cassini II. 
Combinaisons base-fondement causal-empirique. 

ct Caractère et Expression. Visuel-Consommation
Frémin, de Cordemoy, Courtonne, Boffrand, Watelet, Laugier, 
Sulzer, Camus de Mëzières, Chamoust, Boullée 
Utilisation prédominante de combinaisons base-fondement 
classificatoire, pseudo-causal-autoritê. Pas de base,

d. Utopies. Négation-Critique
Fénelon, Watelet, Mercier, Rousseau 
Fondement contre-factuel. Pas de base.

Les continuités-discontinuités engendrent un réseau argumentatif
lié à des groupes sociaux plutôt qu'à des périodes historiques
Les architectes sont reliés à 6a et à 6c.
Les Ingénieurs Militaires, raédicins et scientifiques à 6b.
Les Hommes de Lettres: 6d.
Le 6a vient à bout de dominer la troisième partie du 17e siècle.
Dans le 18 siècle, 6b et 6c se développent de manière antagoniste.
Leur conflit s'intensifie au début du 19e siècle.



DESCRIPTION DE LA PROBLEMATIQUE

Chermayeff et Alexander, dans les années 50, proposèrent 
une méthode cohérente, générale et grâce à laquelle il devait 
être possible de manipuler la pensée architecturale en tant 
que processus de 'résolution de problèmes*. Cette expérience, 
malgré ses nombreuses défaillances logiques, a fait figure à 
titre d'influence majeure par rapport aux discussions portant 
sur les processus décisionnels en architecture.

La méthode, ainsi que les discussions qui en découlèrent, 
témoigna d'une méconnaissance des origines et d'un 
désintéressement vis-à-vis de la légitimité des hypothèses 
mêmes qui la sous-tendaient. Tacitement, elle supposa 1*existence 
d'un consensus universel par rapport aux catégories, au décou
page conceptuel et aux règles logiques qu'elle proposait.
Par conséquent, le champ du concept de la décision architec
turale se réstrécit considérablement, écartant ainsi toutes 
les définitions non intégrales à cette méthode. Seul le type



de decision dite 'technologique', 'avancée' ou 'scientifique' 
fut envisagée en tant que 'bonne' décision.

Par ailleurs, cette prise de position semblait sous-entendre que 
tout autre type de décision n'existait que sous forme non- 
consciente, pour ne pas dire 'mal définie'.

L’analyse purement stylistique dans l'histoire de l'architecture 
avait aussi évité la discussion portant sur la nature des 
decisions sous-jacentes au domaine bâti. Cette tendance 
procédait de l'hypothèse tacite suivante:que le produit 
architectural répondait au besoin humain inné de 'structure'
C'Kunstwollen'). Cette idée, introduite dans la discipline 
par Wollfin et Reigl, réapparut constamment dans la théorie 
de la production artistique malgré son manque de fondement 
dans la réalité.

Par conséquent, les historiens de l'architecture se sont 
adonnés à une analyse de l'objet architectural par l'inter
médiaire de catégories différentes de celles utilisées 
pour la production initiale de cet objet.

Dans ce genre d'analyse purement stylistique, c'est en tant que 
spectateur que le chercheur cerne son objet. Comme un taxinomiste 
dans la tradition des sciences naturelles, il procède à 
l'examen du degré d'ajustement entre ses catégories pré
établis et les objets qui l'environnent, découpant ainsi la 
realite en fonction d'agglomérations ou de collections d'attri- 
buts conformes à ces catégories.

Ces deux approches, c'est à dire celle des méthodologues des
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années 50 et celle issue de la tradition allemande de l'histoire 
de l'art, contribuèrent très peu à l'étude générale de 
l'évolution du système conceptuel de l'architecture malgré le 
volume considérable du matériel compilé. Ni l'une, ni 
l'autre n'est en état de fournir les outils fondamentaux ou 
les idées directrices pour l'extraction éventuelle de ces 
modèles décisionnels.

Une fois l'hypothèse émise qu'il existe, sous-jacent aux 
produits architecturaux mais non repérables à travers la 
simple observation de ceux-ci, des modèles décisionnels, et 
que ces modèles se classent en catégories distinctes, il s'agit 
de chercher à vérifier leur existence et à discerner leur lieu 
et temps d'origine.

Par le fait de rechercher des critères de ce genre, nous 
avons été amenés à travailler sur un matériel diachronique.
Ceci a posé un certain nombre de problèmes en ce qui concerne 
la disponibilité du type d'information que nous recherchions.

Manifestement, une étudé synchronique du type inter-culturel 
n'aurait pas posé le même genre de problème, grâce à la 
disponibilité de techniques de sondage et grâce aussi à 
l'existence d'une source, pour ainsi dire, inépuisable d'infor
mation. Autre problème qui nous confrontait: le danger de 
nous engager dans une voie tout à fait contraire à celle 
que nous nous étions proposée au début de notre enquête.

En effet les attributs des objets architecturaux du passé perçus 
par le chercheur contemporain risquent de ne pas correspondre



avec les objectives de l’architecte original. Pour pouvoir 
sonder le système conceptuel de l'architecture d ’une période 
donnée, c’est à dire la façon dont les décisions furent prises, 
exécutées et perçues, il est donc nécessaire de s'approcher le 
plus possible des êtres qui les ont vécues; de tenter de 
discerner à travers leuis écrits les modèles décisionnels que 
nous cherchons.

Deux voies donc s'offrirent à nous: l'une menant directement 
aux décisions architecturales; l'autre, indirectement au 
moyen d'un travail minimal d'interprétation.

La première technique cherche à épuiser tout le matériel 
rapportant directement les décisions architecturales impli
quées dans la production d'une certaine partie donnée du 
domaine bâti dans le but d'atteindre ainsi le modèle de 
décision sous-jacent.

La seconde demande l'identification du matériel pertinent à 
l'utilisation des produits architecturaux. Cette identifi
cation permet indirectement de cerner la façon dont ces 
produits ont été perçus et quelles ont été les décisions en 
fonction desquelles ils ont été organisés.Cette technique n'im
plique donc pas la description de l'utilisation dans les textes, 
mais plutôt celle des indices concrets de l'utilisation, de 
la distribution, de la densité et de l'intensité de l'occu
pation dans le temps. Travaillant de cette manière, il aurait 
été sans doute possible de dégager le degré de facilitation, 
^'attraction, d'accélération ou encore d'obstruction produit 
par l'organisation du domaine bâti, celui-ci agissant comme 
régulateur des activités sociales.



28

En définitive, ces deux techniques ont des avantages, comme 
elles ont des défaillances. Par contre, il convient ici de 
souligner que l’une ne doit pas exclure l’autre. Au
contraire, elles se renforcent mutuellement. Cette question 
sera discutée plus longuement dans les troisième et quatrième 
partie de la section contenant les conclusions. Qu'il suffise 
de dire ici que la technique que nous avons choisie correspond à 
la première, visant à l'extraction de la décision architecturale 
à partir d’une analyse du discours.

Le travail précurseur de de Hautecoeur, de Kaufman et de 
Herrman dans l'histoire de l'architecture du 17e et 18e 
siècle en France a souvent servi de guide à cette étude, 
ainsi que le travail de Wittkower et Ackerman. Ceg derniers 
ont préféré comme source le discours écrit à l'observation des 
objets historiques pour leur étude. Quant aux trois autres 
historiens, ils ont basé leurs conclusions sur les textes 
originaux de la théorie d'architecture.

Ces résultats contredirent plusieurs fois les interprétations 
d'autres historiens qui, s'étant penché sur des aspects pure
ment formels des produits architecturaux, avaient confondu 
leurs propres préoccupations avec ceux des architectes ori
ginaux. Il est intéressant de noter que lorsque Wittkower 
décida de consulter les textes de la renaissance pour chercher 
les intentions des architectes au lieu de se référer aux 
édifices eux-mêmes, il y trouva un type de raisonnement qu'il 
croyait unique dans l'histoire de l'architecture. En effet, 
les textes révélèrent un discours avec une logique propre, très 
différente de celle que nous connaissons et de celle qui 
avait été attribuée a posteriori aux édifices de la renaissance.



Mais très vite, il fut démontré,à travers le travail d'Acker- 
man et de von Simson sur les textes architecturaux du moyen-âge, 
qu un tel discours, systématique mais étranger par rapport à 
celui de l'architecture moderne, fut tenu même avant la renaissance.

Mais la méthode d'analyse qu'ont appliquée les historiens de
I architecture jusqu'à présent est loin d'être systématisée et 
fiable. Ceci dit, nous n'impliquons en rien une critique de 
leur travail. Nous voulons simplement insister sur l'absence 
d'une méthode d'analyse du discours dans le domaine en général.
Par contre, bien que la présente étude se base sur l'histoire, 
son but principal est justement l'élaboration et la systémati
sation d'une telle méthode. Voici donc les deux problèmes 
fondamentaux qui nous confrontent: est-ce qu'une telle analyse 
du discours est possible, et si elle est possible quel doit
en être le dispositif théorique et opérationnel.

II est à noter cependant que l'analyse du discours est, 
par sa nature, limitée dans le type de résultats qu'elle 
produit. Il n'est pas sûr qu'elle soit capable de fournir 
des renseignements au sujet de la raison d'être de certaines 
décisions et de certaines perceptions de l'architecture.
L'analyse du discours a cependant l'avantage d'être opératoire 
dans le cadre d'une étude aussi vaste que la nôtre. Nous 
discutons plus longuement de ceci dans la troisième partie de 
la section des conclusions.



L'OBJET ET LES METHODES DE L'ANALYSE DU TEXTE

Dans le cadre défini par la problématique de notre recherche, 
nous avons été amenés à explorer plusieurs domaines de réfie - 
xion sur la signification du texte. Il s'est dégagée de cette 
exploration une multitude d'images différentes: le texte comme 
code social, le texte comme manifestation d'une structure 
profonde, comme produit d'un Weltanschauung, comme opération 
logico-mathém^tique, comme portrait psychologique, comme P P 
gande politique, parmi beaucoup d’autres. Nous avons aussi 
procédé à une investigation des diverses méthodes d'analyse du 
discours. La méthode que l’on choisit pour analyser un texte 
est intimement 1 «  à la nature du texte, à son rôle et son 

origine.



A l'origine de cette hypothèse nous trouvons le désir de donner 
la prééminence aux critères de fiabilité méthodologique et de 
validité. Une technique méthodologiquement fiable produit des 
résultats qui sont, en principe, précis, constants et stables. Ainsi 
1 ambiguïté et la polysémie sont des qualités qui doivent être 
exclues. L'erreur dans la mise en pratique de la méthode est aussi 
a minimiser. Ainsi, plusieurs observateurs, employant la même 
technique, doivent arriver aux mêmes résultats.

La validité, d'autre part, se rapporte à la capacité de la 
technique à produire les résultats en fonction desquels elle a 
été développée. En d'autres termes, si une technique est valide 
l'Objet mesuré par l'observateur correspond à celui postulé 
Par lui.

Marshall Smith identifie quatre prémisses fondamentales de 
l'approche quantitative: "Qu'une certaine manifestation du 
concept théorique, en fonction duquel notre catégorie a été 
conçue comme unité de mesure, existe vraiment dans la source du 
document; que les termes de la catégorie indiquent cette 
manifestation; et que cette signification de terms, tels 
qu'ils sont employés dans le document, soit équivalente à la 
signification de termes à l'étape de la construction des caté
gories. Dans l’analyse quantitative du contenu, une quatrième 
Prëmi est souvent ajoutée: que la fréquence dans l'aparition 
des termes dans le document doive correspondre à l'intensité 
de la manifestation. Cet ensemble de prémisses est semblable à 
celui qui sous-tend la majeure partie de la mesure dans les 
sciences du comportement."

Une description d'une de ces méthodes d'analyse nous fera 
mieux comprendre sa raison d'être. La méthode du General 
Inquirer est peut-être celle qui convient le mieux à cette



fonction car elle présente le modèle le plus avancé dans cette 
direction.

Cette méthode est une méthode positiviste classique. Elle 
a connu un fort élan eux Etats Unis depuis vingt ans, prin
cipalement au travail de Philip Stone dans le déparement de psy
chologie à Harvard.Cette approche a aussi été exploitée 
en sociologie, sciences politique;, anthropologie, psychiatrie 
et critique littéraire.

Cette approche prétend fournir un système explicite à travers 
lequel il serait possible de vérifier quels points sont 
"significatifs," dans un texte mais aussi d ’identifier les 
différences entre divers textes donnés. La méthode se 
préoccupe plutôt des catégories, des concepts et de leur 
position "spatiale" dans la phrase que de la structure 
logique des diverses propositions.

Elle consiste en un ensemble de programmes d'ordinateur 
destinés à identifier de manière systématique la fréquence 
des mots dans un texte qui appartiennent à des catégories 
pré-spécifiées par le. chercheur, à compter le nombre d’occurences de 
chaque catégorie, seule ou en conjonction avec d'autres, de 
faire le graphe des tabulations, d'entreprendre des tests 
statistiques et enfin de classifier les phrases selon les 
catégories qu’elles contiennent.

La démarche se divise en deux parties. Dans un premier temps, 
le chercheur ou l'équipe de chercheurs doit construire un 
"dictionnaire", c'est à dire un inventaire des catégories aux
quelles se référent les textes à étudier. Ceci constitue 
la phase la plus longue et la plus difficile du General 
Inquirer.



Avant d'avancer plus loin dans le détail de cette relation 
réciproque, arrêtons-nous à une discussion rapide des options 
qui se présentèrent à nous lors de la sélection initiale de 
la méthode. Il est généralement admis que les méthodes 
d'analyse du texte s'organisent en fonction de deux axes 
principaux et divergents. Le premier, selon cette opinion 
répandue, rassembleraient les tendances dites 'qualitatives' 
tandis que le second réunirait celles dites 'quantitatives'.

Plusieurs auteurs trouvèrent en cette dichotomie qualitative/ 
quantitative, un point de référénce commode pour le classe
ment de stratégies alternatives de l'analyse du contenu.
Mais la réalité est beaucoup plus complexe. Nous sommes même 
port nous demander si, à la fin, cette dichotomie a même
une valeur pratique. Nous incluons néanmoins cette discussion 
dans notre analyse, de façon â élucider le cadre à l'intérieur 
duquel notre approche s'est consolidée.

D'abord, une discussion rapide de l'approche dite qualitative.

Nous avons déjà cité les études faites par les historiens a par
tir de texte (E. Kaufman, W. Wittkower, J. Ackerraan ...etc.)
Il est possible de regrouper ce travail avec celui de Todorov 
dans la théorie de la narration, de Lévi-Strauss en anthropolo
gie, de Foucault dans l'histoire des concepts, de Lacan en 
psychanalyse, de Barthes dans la théorie de la culture.
Cette approche part de l’idée, pour citer Todorov, que 
l'analyse du texte doit avoir comme but la recherche de 
"l'univers évoqué par le discours, et non ce discours pris dans 
sa litéralité." La signification vraie du texte se situe donc, 
dans cette optique, à un niveau "profond," se laissant 
difficilement cerner à la surface. L'aspect purement formel 
du signe et de l'ensemble signifiant tend même, au contraire,
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à obscurcir sa signification. Ainsi, selon Barthes, "L'écriture 
est enracinée dans l'au-delà du langage," et selon Kristeva,
"le processus sémiotique compense, passe au delà, transcende 
le processus syntaxique. C'est à dire qu'il le surplombe et 
le magnifie en même temps."

Il existe donc pour ces auteurs un décalage du signe par rapport 
à sa signification, qu'il reste à combler. Le texte présente 
la possibilité d'atteindre un savoir qui irait au-delà du texte .et 
il y aurait approche qualitative chaque fois que l'accent est 
mis sur une quête, dirions-nous, phénoménologique du savoir.
Cette tentative essaierait d'atteindre à travers les signes du 
texte ce qui en même temps le fuit; ce que plusieurs auteurs 
ont appelé soit la structure profonde, jouissance, inconscient, 
grammaire universelle...etc.

Pour pouvoir décrire le mouvement de ce rapport, il faut supposer 
un certain nombre d'affirmations a priori, non susceptibles à 
la vérification expérimentale.

Il convient maintenant d'introduire la seconde approche dite 
quantitative.

La distinction majeure à souligner entre cette approche et la 
première est d'ordre méthodologique. En effet, à l'opposé de 
la première, dont l'objet se veut sous-jacent à la réalité 
empirique, la seconde vise à rendre compte des signes du texte 
à un niveau plus "réaliste," cherchant à tirer son savoir 
des données directement observables dans le texte.

La démarche dite quantitative dépend de l'hypothèse suivante: 
que la signification d'un texte est donnée directement par 
des indices observables dans le texte qui peuvent être d'une 
façon ou d'une autre analysés et mesurés.



Cette première étape doit fournir la traduction du texte en 
un langage considérablement réduit, c'est à dire à quelques 
variables. Ces variables sont appelés "catégories". Ces 
dernières sont regroupées sous la forme d'un "dictionnaire".

Le dictionnaire est le produit qui émerge de la dualité entre 
les hypothèses théoriques du chercheur et les données 
concrètes du texte. Il est composé de catégories, comme un 
dictionnaire traditionnel est composé de mots.

Les catégories choisies doivent être celles qui ont le plus 
grand pouvoir explicatif dans la situation donnée. Il est 
donc nécessaire, avant de construire un tel dictionnaire, 
de faire une étude exploratoire du texte ou des textes à 
ctre examinés. Les variables à être catégorisées le sont 
donc provisoirement dans un premier temps, puis par la 
suite étudiées et vérifiées en fonction de leur validité.

Le facteur majeur qui influence normalement le choix des 
catégories est la fréquence avec laquelle la catégorie 
résultante sera appliquée dans les textes. Un dictionnaire 
représente donc l'ensemble des catégories que le chercheur 
désire qu'on emploie dans le traitement des textes.

Après avoir recueilli toutes les données et établi les

dictionnaire est celle qui consiste à assigner les catégories 
préspëcifiées à chaque "unité de signification" dans le 
texte et à tabuler le nombre de fois que chacune de celles-ci 
a été clamée dans chacune des catégories.

catégories de son dictionnaire > on procède à la transcription
de tout le matériel dans un format à la manipulation 
d ordinateur. La phase qui suit celle de la construction du



LTordinateur parcourt le texte du début jusqu'à la fin. Chaque 
mot est cherché dans le dictionnaire fourni par le chercheur. 
Les mots assignés à une ou plusieurs catégories sont tabu
lés.

La dichotomie quantitative/qualitative est artificielle. 
Appel&tion introduite en même temps que le domaine d'analyse 
du contenu se développait aux Etats-Unis, elle servit à 
démarquer les limites de cette nouvelle discipline et servit 
surtout à en rehausser l'image. Mais elle ne fait que 
rappeler le débat stérile opposant les avantages des méthodes 
déductives aux méthodes inductives, et vice-versa, dans la 
recherche scientifique.

Malgré la critique soulevée contre l'approche qualitative pour 
sa trop forte dépendence sur l'intuition, il est à remarquer 
que l'étape la plus fondamentale du General Inquirer, celle 
de la construction du dictionnaire, est elle aussi de nature 
qualitative.

De plus, l'assertion que tout ce qui est dans le texte doit 
etre observable est naïve. Comme nous le verrons plus loin, 
il y a une quantité énorme d'information sous-entendue dans 
le texte. Cette information peut-être systématiquement 
extraite, et ce, d'une manière fiable.

En effet, les normes de fiabilité de l'approche qualitative 
sont minimales: il y a donc une grande part de l'interprète 
dans l'interprétation. Cependant, ceci est un dilemme auquel 
on ne peut échapper, quelque soit la méthode d'analyse 
utilisée.
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Cependant, cette faiblesse caractérise tout particulièrement 
la méthode dite qualitative, résultant de son manque de 
contrôle des phénomènes exogènes au texte„ Sans un contrôle 
systématique, l’interprète qui se situe dans le cadre de ce 
type d’analyse, risque davantage, par rapport aux autres, de 
recouvrir et de confondre ses propres traces dans l’objet de 
son étude, et ce, sans moyen de le contrôler. L'interprète 
peut alors faire intervenir sa propre perception du monde, 
ses propres structures, ses préoccupations personnelles de 
telle manière que le texte devient inextricable de son tamis.

Quant aux méthodes du General Inquirer, elles aussi sont 
vulnérables. En effet, la fréquence n’est pas en mesure, dans 
la plupart des cas, de donner d’indices sur la signification 
d'un texte.

Au début de notre étude, quelques expériences furent néanmoins 
tentées dans ce sens. Un dictionnaire fut construit et quelques 
pages analysées à l’aide du General Inquirer. Les applications 
ne révélèrent point de résultats intéressants: les textes, 
que l'intuition semblait opposer, n’arrivèrent pas à présenter 
des critères de comparabilité. En revanche, d’autres textes, 
nettement semblables, furent enregistrés comme étant tout à 
fait contradictoires. Hormis le fait que le calcul fréquentiel 
d'un mot ne correspond point à son importance relative dans 
le texte, la méthode s’avéra incapable de décrire toute 
caractéristique majeure relevant de la structure logique ou 
argumentative du texte.

Une méthode qui s’adresse à la structure logique du texte 
est 1 Analyse des Facettes, développée par Louis Guttman en 
1954. Une autre est l'Analyse du Discours (’Discourse Analysis’) 
développée par Zellig Harris dès 1963»
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La méthode de Guttraan est un moyen de représenter les phrases 
dans le cadre des sciences sociales. Le concept de facettes 
est étroitement lié à ce qu’on appelle "facteurs" de l’ensemble 
factoriel complet dans les expériences dans ce domaine. La 
définition précise de Guttman d'une facette est la suivante: 
"tout ensemble jouant le rôle d’un ensemble componentiel 
d’un ensemble cartésien."

Soit S S 2 *.« Sn, des ensembles arbitraires.
Soit S dénotateur de l’ensemble cartésien S S ...S qui est/ X 2 n 

S, si et seulement si S est un profil de la

forme sy^sd), s (2) ... s(n) où
s(j)/ Sdj = 1 ,2... n)

Alors, Ŝ  est appelé une facette de S (j = 1,2... n)

Dans l'application de l’analyse des facettes, il est 
nécessaire d’identifier en premier lieu toutes les phrases 
qui décrivent ou qui se rapportent au modèle décisionnel. Le 
procédé est inductif. Ce qui est considéré comme faisant 
partie du modèle décisionnel n ’est pas défini a priori 
main plutôt à partir du texte lui-même.

En second lieu, il faut relier les phrases ainsi identifées 
entre elles de façon à voir à quel degré il est possible de 
les rabattre en une seule phrase, où elles s'agencent ou se 
prolongent. Ici nous démontrons 2 types de représentations 
en facettes. La première se rapporte aux facettes de "notions" 
ou "d'objets", et la seconde aux "modalités". (Le texte 
utilisé est celui de Perrault sur Les Cinq Ordonnances en 
Architecture.)
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A n c i e n s )P a l l a d i o )  o n tM o d e r n e s )L e s  a u t r e s )L e s  a r c h i t e c t e s )L e s  l é g i s l a t e u r s )
c r u ave<c (b  r a i s o n )  q u e  l e s ( C j  r è g l e s )( b 2 c o n t r a d i c t i o n s ) ( C 2 p r i n c i p e s )( c _  p r é c e p t e s )( c ^  l o i s  )
d e s ( a iI d 2 p r o p o r t i o n s )  q u i  f o n t  m e s u r e s ) l a  ( e j  ( e 2 b e a u t e )p l a i s i r  d e  l a  v e u el d 3 c o n t o u r ) <«3 r i c h e s s e )l d d d i m e n s  i o n s  T m a g n i f i c e n c e )(d73 h a u t e u r ) ( a !< e 6 j u s t e s s e ) s o l i d i t é )" 7 c o m m o d i t é )d e s é d i f i c e s ) o n t  é té *  p r i s e s  s u r( f 2 o u v r a g e s )( f 3 c o l o n n e s )<£ 4 T h é â t r e  d e  M a r c e l l u s )( f 5 l a  m a t i è r e )

l£| m o d i l l o n s )<£ 7 l a  d e n t i c u l e )
l e s  ( v o i r  f a c e t t e  d ) du  ( g J  c o r f c s - h u m a i n )( g 2 l ' a c c o u t u m a n c e )( g 3 du  T e m p l e  d e  S a l o m o n )

Les An ci en s (a j  on t  cr u )  / ave c r a i s o n  que l e s  r è g l e s(a£ co n si d è re n t )(a^ v e u l e n t  q u' on  c r o i e(a^ ne s e r a i e n t  p o i n t  a s s u re s )
^ p r o p o r t i o n s  q u i  ( b j  f o n t )  / l a  be au té  des é d i f i c e s(b^ peuvent  a v o i r  )(b^ son t  c a p a b le s  d ' a v o i r  )(b^ peuvent rendr e p a r f a i t  (b^ d e v r a i e n t  f a i r e  p a r a î t r e  )
( C j  ont  e t e  p r i s e s  sur)  / l e s  p r o p o r t i o n s  du co rps  humain .IC2 conforment à  )(c^ ne d o iv e n t  p o i n t  ê t r e  comparées à  )
(d j  i l  y a  a u s s i )  des  r è g l e s  d i f f é r e n c e s  danson v o u d r a i t  f a i r e  p a s s e r  pour v é r i t a b l e s )( d j  i l  d o i t  y a v o i r )i l  f a u t  supposer q u ' i l  y  a  )(d j  on ne manque j am ai s  d ' a p e r c e v o i r  )
1 a r t  de b a s t i r  pour d i v e r s e s  i n t e n t i o n s  que ( e j  l ' o n  a)(e2 nous ne co n n a is s o n s  p o i n t )  (e^ l ' ° n  ne s a u r a i t  s o u f f r i r  )de rendre un ba tim e n t  p lu s  m a s s i f  ou p l u s  d e ' l i c a t  .



Condensation de la Phrase ,Type I

De t e x t e  (x )  d i t  q u e  l e  ( a ) / a f f i r m e  ( b ) /  a u t r e m e n t  d i t  l e  ( c ) / d u  (d ) /  q u i  f o n t  ( e )  de ( f ) /  o n t  été  p r i s e s  s u r  ( d ) / d u ( g )  .
A b s t r a c t i o n  d e  l a  P h r a s e  . T y p e  I  
X A B C D E F G ---------->  a QG
C o n d e n s a t i o n  d e  l a  P h r a s e  , T y p e  I I
L e  t e x t e  ( x ) /  d i t  q u e  l e s  a n c i e n s  ( j ) / a v e c  r a i s o n  q u e  l e s  r é g l é s  d e s  p r o p o r t i o n s ( i )/  l a  b e a u t e  d e s  é d i f i c e s  ( k ) /  s u r  l a  p r o p o r t i o n  d u  c o r p s  h u m a i n  . . . ( 1 ) d e s  r è g l e s  d i f f é r e n t e s  d a n s  l ' a r t ,  d e  b a s t i r  p o u r  d i v e r s e s  i n t e n t i o n s  q u e  l ' o n  (m) un  B a s t i m e n t  p l u s  m a s s i f  o u  p l u s  d é l i c a t  .
A b s t r a c t i o n  d e  l a  P h r a s e  . T y p e  I I

• X J  I  KLM



La combinaison de données portant sur la co-apparition et sur 
les échelles des facettes, mène à des profils de facettes 
caractéristiques d'un texte X. L'identification de ces attributs 
du texte permet ensuite l'étude des ressemblances et des 
différences entre les textes, en termes des modèles dëci- 
sioneles qu'ils contiennent.

1 - Nous pouvons comparer le texte X et le texte Y dans 
l'optique de l'absence ou la présence d'une facette (a);
2 - Nous pouvons comparer le contenu de la facette (a) du 
texte X avec son contenu dans le texte Y.
3 - Nous pouvons comparer les co-apparitions de facettes 
dans le texte X et le texte Y.
4 - Nous pouvons, enfin, comparer les profile des facettes 
des deux textes.
A partir de ces données appliquées au contenu entier d'un 
texte, nous pouvons construire plusieurs indices globaux de 
similarité et de dissimilarité entre une paire de textes, 
(ultramétrique), et enfin une typologie des textes à être 
analysée d'après les modèles décisionnels qu'ils contiennent.

Une des failbesses majeures de la procédure de Guttman relève 
de son manque évident de rigueur linguistique. Il ne se 
préoccupe pas de la façon dont les phrases sont superposées 
et condensées. Son seul expédient dans de tels cas est 
l'intuition.

Il semble que cette faiblesse peut être surmontée si la 
méthode de Guttman est suppléée par l'Analyse du Discours de 
Harris. En effet, la méthode de Harris est fondée sur sa 
théorie d'Analyse de Suites Linéaires ('String Analysis'). 
L'Analyse de Suites Linéaires établit des règles selon 
lesquelles on peut convenir d'une équivalence stricte entre
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deux écritures. Autrement dit, des règles de transformation 
sont établies à travers lesquelles il devient possible de 
transformer un énoncé en éléments d'une forme homologue; 
ce sont les 'vecteurs standards'.

La difficulté initiale se déclare face au volume des données à 
analyser. Comme dans le cas du General Inquirer, la solution 
semble pouvoir se présenter sous la forme d'une procédure 
automatique. En effet, M. Pêcheux, en 1969, tenta la généra
tion d'un programme automatique pour l'analyse du discours.

"un énoncé peut donc finalement être enregistré 
comme un ensemble ordonné de huit termes, chaque 
terme correspondant à une catégorie morpho
syntaxique déterminée."

La méthode de Harris et de Pêchaux présente des standards de 
fiabilité et de validité élevés: le texte analysé peut 
ainsi être reconstruit dans sa forme originale à partir des 
règles de l'analyse et des données résultant de l'analyse.

Par l'imposition d'une structure a priori remarquablement 
petit sur un énoncé donné, cette procédure réduit à un 
minimum l'influence de l'interprète. Ce dernier s'adresse 
au texte avec très peu de règles de grammaire et de syntaxe, 
qui sont autonomes par rapport au contenu de l'énoncé 
('context free'). En revanche, un ajout considérable d'infor
mation par l'interprète s'impose lors de la phase de l'analyse 
des similitudes parmi les énoncés ainsi décomposés. L'ajout 
exogène est donc commuté en quelque sorte au texte, mais à 
un niveau différent de celui qui résulte de l'analyse quali
tative. En plus,le manque de structuration durant les 
premières étap.es de cette procédure rend la méthode peu



D'autre part, Pêchaux et Harris ont sélectionné des textes 
d'une adéquation séduisante à leur type de procédure. Cer
taines applications de la méthode portent en plus sur des 
textes très brèves et de nature sensiblement homogène.
Pêchaux utilise un court extrait tiré d'Alice au Pays des 
Merveilles : "Qui a volé les tartes?", où il ne se produit 
que peu d'actions et de relations entre les acteurs.
L'analyse de Harris porte sur un paragraphe tiré d'une 
description d'expérience chimique,,

Il est également vrai que des travaux récents en histoire 
se sont limités à l'analyse de textes extrêmement homogènes.

Etant donné par contre la problématique de notre projet de 
recherche, nous avons été appelés à se concentrer sur des 
textes de nature très hétérogènes, issus de sources diverses 
(essais, livres de cours, descriptions, maximes, ordres, 
mémoires... etc.) et de différents groupes socio-professionnels. 
Par surcroît, le volume du matériel était énorme et, ainsi 
que nous verrons dans la prochaine section, un échantillonnage 
au hasard fut impossible à envisager.

Ainsi la méthode de sélection de textes a du, dans le cadre 
de notre étude, être intégrale à la méthode d'analyse du 
contenu.

Ceci en conjonction avec plusieurs considérations théoriques 
issues des travaux les plus récents dans les domaines de la 
Linguistique et de l'Intelligence Artificielle, semble indiquer 
qu'on doit entreprendre une analyse du texte, muni d'une 
structure a priori assez importante. Nous développerons plus



longuement cette question dans le chapitre sur la méthode 
d’analyse prédicative dans cette présente section, et dans 
la deuxième partie du chapitre présentant les conclusions.
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LA THEORIE DE L’ACTION ET LE MODELE DECISIONNEL EN ARCHITECTURE

Le biit principal de cette présente recherche est l'identifi
cation et l’analyse des modèles décisionnels de l’architecture 
dans les textes. La notion de modèle décisionnel correspond 
a celle d'un châssis que nous imposons au discours pour 
bloquer les caractéristiques non relevantes à notre objet 
d’étude et organiser celles qui le sont. Si un texte par 
exemple contient le détail de la vie d’un architecte en plus 
d'une exposition de ses décisions architecturales, nous nous 
voyons dans l'obligation de faire l’une de deux choses: soit 
d'ignorer tout à fait les détails biographiques, à condition 
de s'être assuré qu'ils n'influent pas sur les décisions 
architecturales; soit de les intégrer dans l'analyse du discours 
architectural s'ils semblent en faire partie intégrante.

Dans l'exemple de l'analyse de la Préface de Desgodetz 
dont le texte complet est compris en appendice, nous avons
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trouvé des détails tels que "... nous fûmes pris par 
des Turcs qui nous menèrent à Alger, et nous retinrent prisonniers." 
Clairement, ceci ne se rapport en aucune façon à l'analyse 
du rôle important "des minuties des proportions..."

Pour être capable de décrire ce fait il ne suffit pas seulement 
de connaître la grammaire, ni la syntaxe, ni même la signifi
cation de chaque mot. Dans la lecture des textes architec
turaux il faut postuler l'existence et l'utilité d'un certain châssis 
pré-établi grâce auquel il est possible de trier le relevant 
du non relevant.

Mais supposons un moment que Desgodetz tenait, avant et après 
sa capture par les Turcs, deux points de vue entièrement 
différents. Supposons de plus que son nouveau point de 
vue sur les proportions se rapproche de celle des Turcs.
Dans ce cas, un autre ensemble d'options s'offre à nous; nous 
pouvons continuer à ignorer l'histoire de sa capture, comme 
non directement pertinente à la décision architecturale, ou 
l'incorporer en tant que facteur d'influence positive dans 
l'adoption d'un système donné.

Ceci souligne la nécessité d'un genre de schéma fondamental 
de référence, dont la nature ne serait ni grammaticale, ni 
syntaxique mais sémantique et logique.

Cette organisation logico-sémantique, une fois définie, ne 
doit pas être une construction absoluement abstraite. Elle 
doit comporter un ensemble de rapports conceptuels, liés à 
notre problématique immédiate, c'est à dire la définition du 
modèle décisionnel en architecture.



"Escaliers"... "Glacières"... "Greniers"... 
"Labyrinthes, ou Saucisson"... "Orangerie".

Dans le texte de Watelet, Essai sur les Jardins on trouve-------------------------------- _j

aussi les objets suivants:

Les textes cités ne peuvent contenir que les objets faisant 
partie de ces listes. Ce qui constitue un objet de l’archi
tecture est sujet à la définition donnée ou admise dans une 
époque ou dans un lieu donné. Nous reviendrons plus loin au 
problème de la définition des limites des objets particuliers 
de l'architecture.

Un objet ne représente pas, en lui même, un état. Il en fait 
part je. Par contre, son existence sur une liste peut servir à 
indiquer l'existence d'un objet qui, lui, est un état. Par 
exemple, observons le cas hypothétique suivant:

Nous voyons qu'un état s'est constitué, et ce, grâce à la 
liaison d'un objet et d'un attribut.

Dans le texte de la Relation de l'ambassade du Chevalier de 
Chaumont à la cour du Roi de Siam, Mémoires des Présens du

"abris.. amphithéâtres... cabanes... guirlandes... 
murs... routes".

il y avait
il y a
il y aura
il peut y avoir
il pourrait y avoir
il est supposé qu'il puisse y avoj

un X, objet 
d* architecture 
dans l'état Sx

Roy de Siam. nous avons :



"... un canon six pieds de long... une équière d'or... 
un paravens de 6 cotés... des cuillères d'agathes... 
une table vernie..." 

et, dans les Mémoires de Cassini:
"... la saillie de corniche est grande... le mur est 
isolé... les salles sont vastes... les salles sont 
percées..."

"Un changement est une transformation d'états. Un changement 
se produit lorsque un état donné cesse d'être ou bien se réalise." 
Le concept de changement recouvre donc les phénomènes de non- 
changement. Dans les deux cas cités ci-dessus, l'état se 
prolonge.

Dans le contexte de l'architecture nous parlerons de trans
formations chaque fois qu'un état naturel dévient l'état 
d'un objet existant, ou d'un objet existant en rapport avec 
un attribut. Par exemple:

"Les groupes de ces arbres formoient et ornoient 
par leur ensemble une espèce de salle naturelle... 
(changer) (en un nouvel ordre d'architecture)... 
ordre François... les colonnes (disposées) par 
trois..." (Chamoust, l'Ordre François).

On peut aussi bien envisager les cas où l'état d'un objet 
existant en rapport avec un attribut se transforme en un 
autre état, conservant l'objet initial mais introduisant un 
nouvel attribut. Ceci est vrai en plus dans le cas où l'objet 
serait amené à cesser d'exister. A titre d'exemple citons 
un extrait du texte des Mémoires de Cassini:

48



Poursuivons maintenant un peu plus les ensembles de rapports 
conceptuels dans les décisions de l’architecture. Les décisions 
architecturales se rapportent aux actions architecturales. Nous 
devons donc d’abord analyser l'action .

Nous développons la discussion qui suit à partir de la .théorie 
de l'action de Von Wright (cf. 1968). Un acte produit ou 
représente des changements dans le monde; un acte omis 
peut laisser quelque chose dans un état non changé ou bien 
peut permettre à un autre acte de se produire. En résumé 
on peut dire que l'acte produit ou empêche le changement.

Ainsi, fondamentale à l'analyse de l'acte, nous avons l'analyse 
du changement. Pour citer von Wright (Ibid.): "Le changement 
est une transformation d'états. Un changement se produit 
lorsque un état donné cesse d'être ou bien se réalise.
Lorsque un état cesse, le monde demeure inchangé en ce qui 
regarde cet état."

Un tel état, dans le cadre de l'architecture,peut être analysé 
en fonction de deux éléments: un objet et son attribut.
Examinons tout d'abord l'élément 'objet*. En parcourant 
Ie Recueil Elémentaire d'Architecture par Neufforge, nous 
trouvons une série de dessins accompagnés des sous-titres 
suivants :

"Portes et Fenêtres"... "Portiques"... "Plusieurs 
Décorations pour les Cheminées"... "Décoration 
de lambris pour un cabinet"... "Façade d'un 
Edifice".

Dans la table des matières de l'Art de Bâtir par Briseux 
nous trouvons les têtes de chapitre suivantes :



"... enlever les voûtes supérieurs... les suprimer... 
raser l’étage de la salle méridienne."

Dans le cas ci-dessus, notons que les états architecturaux 
se succèdent à travers l’intervention d’un agent. Nous pouvons 
alors généraliser la définition de l'acte de l'architecture.
C'est un acte en fonction duquel il se produit des transfor
mations qui affectent au moins un état architectural donné.

Tous les exemples invoqués jusqu'à présent nous permettent 
de classer les actes architecturaux en trois groupes: les 
actions d'engendrement, de conservation et de destruction 
d'états. Nous devons ajouter en plus, deux autres actes 
que nous appelons partiels —  celui qui facilite la réalisation 
des trois premiers types d'actions mentionnées ci-dessus, et 
celui qui permet leur tolérance. Cette classification peut 
devenir plus complexe mais les types énumérés jusqu'à 
présent suffisent à guider l'analyse de cas plus complexes.

Faisons une rapide introduction des notions de 'mode alétique' 
dans notre analyse des états de l'architecture: "Il est nécessaire 
que Sx" signifierait "La proposition pSx est une proposition 
nécessairement vraie" (Kalinowski 1972):

-M- Sx

De même, "Il est impossible Sx" signifierait "impossible que 
la proposition pSx soit une proposition vraie":

-M Sx
Enfin, quand nous avons "Il est possible Sx", cela signifierait
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Par exemple:
M (est possible de faire)"., le haut des plafonds des 
salles partagé en cinq ou six parties dans le sens 
de la longueur de la salle."

Reliée à la notion de possibilité est celle de liberté.
Mais, la liberté de ..partager en cinq ou six parties..." 
ne se limite en aucun sens aux seuls types de prohibitions 
humaine ou sociale. Cela signifie seulement que dans certaines 
conditions l,état S ne peut pas être produit. Lorsque 
d'autre part nous disons:

"Il est permis d'examiner, de critiquer, et de 
censurer avec modestie... on peut... faire la 
distinction qu'il y a entre le respect du aux choses 
saintes, et... celles qui ne le sont pas..." 

nous nous adressons à des actes qui sont 'permis' ou qu'on a 
le 'droit de faire'.

En définitive il s'ensuit de la présentation ci-dessus qu'il 
est possible de distinguer trois types de modes dits déontiques 
le permis, désigné comme PaSx ("a" a le droit de fairs... qui 
aboutit à l'état S^), le défendu et l'obligatoire. A titre 
d illustrations, nous invoquons encore une fois des extraits 
du texte de Cassini:

P (les architectes... seront libres de changer 
memes nos distributions, pourvu qu'ils rem
plissent les conditions prescrites)

~P (s'occuper de la distribution d'un observatoire 
qu'après avoir fixé le nombre, la grandeur, la 
forme et l'usage des instruments...)

-P- (ériger un monument)
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Pour la simplication, nous désignons comme PS^ le "permis de 
produire l'état Sx", de même avec le défendu et l'obligatoire.

Beaucoup de la discussion qui porte dans et sur l'architecture 
se découle de tels propos; c'est à dire qu'elle se rapporte 
aux actes architecturaux qui sont défendus, permis ou obli
gatoires par rapport à un état. Ce sont des instructions, 
des recommendations, des directives et des plans donnés 
par le moyen discursif.

Aucun mode grammatical ou syntaxique ne peut être associé 
avec une proposition déontique. La recherche d'un 'discours 
déontique' à l'intermédiaire des critères linguistiques carac
téristiques est une chimère naïve. Les études récentes en 
linguistique démontrent que ce qui permet l'identification 
de la forme déontique d'une proposition est son rapport avec 
son contexte, son environnement.La forme déontique peut se 
présenter en tant qu'impérative, mais elle peut aussi apparaître 
dans le mode indicatif, temps présent ou futur. Mais la 
permission, la recommendation et la prohibition d'un acte 
architectural qui produira un état, peuvent être, de leur 
coté, défendues ou attaquées. Nous pouvons exiger les motifs 
de leur existence. Nous pouvons aussi, compte tenu de ces 
motifs, démander de quelle manière elles peuvent être matérialisées. 
Tout ceci constitue l'argumentation architecturale. Elle 
rassemble les actes et les motifs; elle relie en un seul 
châssis les faits, les directives, les conditions naturelles 
et sociales, les normes technologiques et culturelles.



Une décision, d'autre part, est la création d'une volonté 
d'agir aboutissant à la réalisation d'un certain état S , 
compte tenu de son mode déontique possible. Nommons jugement 
ce qui donne à un acte déontique sa validité et qui règle 
ainsi les décisions. Dans le contexte architectural, la 
décision est la considération du mode déontique de l'acte 
compte tenu des motifs existants qui pourraient 1 'empêcher/ 
permettre/exiger. C'est ainsi que nous validons les résultats 
d un acte architectural, en fonction d'un jugement de ce genre.

Plus précisément, l'argument architectural peut prendre deux 
directions. Soit qu'il établisse la validité du choix d'une 
décision obligatoire pour la réalisation d'un état voulu Sx
en fonction de l'adéquation de la décision à un système de
garanties et de fondements établi antérieurement; soit qu'il
justifie la définition d'un certain ensemble de garanties et
de fondements en fonction, cette fois-ci, de leur adéquation
à une ou plusieurs décisions pre-établies et obligatoires pour
la réalisation de S .x

Comme tel , on peut qualifier l'argument architectural 
comme la manifestation explicite du processus décisionnel 
menant à l'état bâti.

L argument comporte donc deux composantes et un maillon qui 
sert à les relier.

1. la composante de la décision architecturale: Dd
2. la composante de la garantie ou norme qui justifie 

la décision: Wn
3. le maillon qui relie la décision à la garantie

et qui fournit, par l'évocation d'un fait quelconque,
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le fondement fnd du rapport entre les deux 
composantes de lfargument.

Voici le noyau d'un argument type:
norme ou garantie -décision de l'action 

architecturale

fondement
de la relation 
garantie/action

Wn---------- j----------- Dd
iii

fnd

A ce niveau général de la théorie nous ne spécifions pas la 
nature du rapport entre garantie et décision. Par contre, 
dans la section portant sur les résultats du présent rapport, 
nous approfondissons cette question et nous en présentons une 
taxinomie.

Jetons un coup d'oeil sur l'argumentation dégage d'un extrait 
des Observations de Laugier:

1W1 -P- réduire les dépenses
Ifl si... chaque quartier avoit son

collège... alors les dépenses seroient 
réduites

1D1 -P- chaque quartier avoir son collège

L'argument représenté consiste en ce que les logiciens appellent 
une Inférence tirée de Commandements Hétérogènes (Rescher 1966) 
car il "infère une conclusion-commandement à partir de prémisses



qui contiennent en partie des commandements et en partie 
des propositions de type assertoire ('assertoric') Il est 
évident que ce raisonnement est en soi non valide. Pour 
établir une inférence valide, il faut une garantie 
supplémentaire posant 1W2 : qu'il est obligatoire que la con
clusion supplante toute autre garantie possible. On doit 
aussi poser encore un fondement lf2 : qu'il n'existe aucun 
autre moyen de réduire les dépenses et de permettre la 
réalisation de l'état prescrite en 1D1, à part celle 
proposée en lfl.

En revanche, si nous imaginons qu'il y a quelque part dans 
1 univers créé par cet argument la garantie suivante:

1W2 -p quartier X avoir son collège 
et que la garantie supplante la garantie 1W1 , et si nous 
imaginons de plus que les faits suivants existent:

lf3

lf4

si... construction des collèges type Y... 
alors les dépenses sont minimisées 
(après considération de toutes les 
alternatives)
construction des collèges de type Y

Alors toutes ces conditions rendent non-valide 1D1, tout en 
garantissant l a  décision suivante:

1D2 -p- construire des collèges de type Y
dans les quartiers où ils ne sont pas 
prohibés

Nous aimerions insérer à ce point une reserve importante.
Notre but premier n'est pas de construire un système logico- 
mantique permettant la génération de décisions architecturales 

valides, il se veut purement déscriptif et classificatoire 
moins pour le moment). Nous voulons développer une griffe
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conceptuelle, basée sur des hypothèses théoriques pour faire 
fonctionner une procédure d'analyse du contenu, contrainte 
dès le commencement de son opération.

Dans la démonstration condensée des schèmes ou arbres argu
mentatifs dans cet appendice, nous avons essayé de présenter 
une structure des données qui se rapproche beaucoup de la 
forme du texte original. Si, par exemple l'auteur arrive à 
une conclusion, qui ne se confirme pas d'après une analyse 
logique plus rigoureuse, nous la retenons quand même et la 
présentons telle quelle. Il nous arrive souvent, comme on le 
verra dans le prochain chapitre, d'introduire des composantes des 
garanties, des fondements et des décisions que nous trouvons 
impliquées ou présupposées par le texte. Cette introduction est 
effectuée en pleine connaissance des contraintes de la logique 
déontique que nous employons dans notre propre analyse. En 
revanche, la présentation condensée des arbres argumentatifs 
est loin de révéler toutes les étapes nécessaires à la 
validation de ces genres d'opération.

Les arguments sont de nature à pouvoir s'enchâsser les uns 
dans les autres. La composante de la garantie peut devenir 
autant sujette à la justification que la composante de la 
décision. Le noyau de l'argument demeure le même. Dans ce 
cas, une norme ou garantie supérieure sert à justifier celle 
d'un niveau inférieur. La conclusion est une décision 
normative Dn, la norme inférieure. Les deux extrémités, la 
norme garantie Wn et la décision Dn sont encore une fois 
reliées par l'intermédiaire d'un fondement.



garantie-norme-------- ;--------- décision= garantie-norme
supérieure j inférieure

fondement; 
rapport de la 
garantie-norme 
supérieure à la 
décis ion-garantie-norme
inférieure (

1W1 -p- (créer) un caractère qui inspire le repos

lfl si éviter les ombres..0 alors... un 
caractère qui inspire le repos

1D1 -P- éviter les ombres

(en admettant toutes le contraintes de Rescher)

La décision 1D1 peut devenir la garantie pour une nouvelle décision,
Par exemple:

2W1 -p- éviter les onbres

2fl si... plus la lumière est vive et forte... 
alors... plus les onbres sont sensibles

2D1 -p- la lumière être vive et forte

Encore une fois une décision, soit 2D1, peut devenir une garantie- 
norme par rapport à une décision inférieure.

2D1=3W1

3fl si... les rideaux de gaze tirés à la 
hauteur de deux tiers des croisés... 
alors S3W (l'état dans 3Wi réalisé)

3D1 -p- des rideaux de gaze tirés à la 
hauteur des deux tiers des croisées.

(cet exemple est tiré du texte de Camus de Mezières, 
Génie de 1 Architecture.)

le
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Les trois arguments indépendants ci-dessus se sont enchâssés 
dans une chaîne (A^ A2, A ^). Nous avons en plus constaté 
au cours de notre analyse des textes le type de phénomène 
suivant où plusieurs garanties justifient la même décision. 
L’exemple est tiré du texte de Petit:

1W1 -P- la pureté de l’air... la salubrité et
l'abondance des eaux... la propreté... 
le repos et la tranquilité... la santé 
des citoyens sauve gardée

lfl ( si ’emplacer') un hôpital... au
milieu des Grandes Villes... (alors)... 
il n’y a pas d'eau... de pureté de 
l’air, de repos, de tranquilité... 
l’air est chargé de vapeurs et d’exhala
tions âcres et putrides

1D1 -P (emplacer)... un hôpital... au milieu
des Grandes Villes

De même une garantie peut mener à plusieurs décisions, et 
plusieurs garanties à plusieurs décisions.

La dernière composante de ce noyau argumentatif est la base du 
fondement. Elle agit en tant que support pour la validité du 
fondement. Le rapport entre base et fondement ressemble à 
celui entre garantie et décision. La différence consiste 
dans le fait que la base soutient la valeur épistémique ou 
alétique d'une proposition ou d'une conclusion, tandis qu’une 
garantie assure la valeur déontique d'un commandement, d’une 
directive ou d'une recommendation.

Nous présentons le diagramme d’une chaîne argumentative 
quelque peu complexe (voir page suivante).
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Cette chaîne est tiré de la préface du texte de Desgodetz 
intitulé Edifices Antiques de Rome. Nous analysons le texte 
en plus grand détail, mais dans une partie subséquente du rapport. 
Qu'il suffise de dire que ce texte est constitué de sept arguments 
enchâssés. On y remarque une constellation dense de bases 
reliées au second fondement du troisième argument.

Ces diagrammes fournissent très rapidement des renseignements 
à propos de 1'argument ici composé de 1W, lblfl, b2blfl, 2fl, 
b3fl, Ib3f2, 3b3f2, b4b3f2, b5b3f2, 4fl, 5fl, 6fl, 7fl. Ces 
composantes mènent toutes aux mêmes décisions: 1D et 7D. 
L’importance relative d'une composante dépend de sa position 
sur le graphe argumentatif. Il est évident que les autres 
méthodes d’analyse du contenu sont incapables de donner une 
analyse de ce genre. En ce qui concerne la centralité et le 
périphëralité d'une garantie, d'un fondement ou d'une décision 
sur le graphe, il est possible de les définir, mais non sans un 
certain risque. En effet l'équation trop mécanique de la 
centralité d'un concept avec sa centralité sur le graphe peut 
etre aussi infructueuse que la dépendance sur la décompte 
fréquentielle d'arguments comme mesure d'importance.

D'après cette discussion rapide, nous constatons que à part 
sa fonction à l'intérieur de l'arbre argumentatif la garantie est 
assimilable à la décision. Elles se rapportent toutes deux à 
des états et à des actions; et elles existent dans le mode 
déontique. C'est la raison pour laquelle dans les chaînes 
argumentatives la décision découlant d'un niveau de l'argument 
peut prendre le rôle de garantie par rapport à un niveau 
inférieur, sans changer de forme. La décision peut



donc jouer le rôle de garantie intermédiaire dans la chaîne.

Dans la prochaine section, comportant les résultats du rapport, 
nous tenterons de décrire, avec plus de détail, une typologie 
des garanties, des décisions et des relations de garantie à 
decision. Notre discussion jusqu'à présent a porté surtout 
sur les aspects formels, structuraux des textes. Mais là, nous 
nous proposons d’examiner leur contenu.

Nous avions pensé nous servir des structures formelles en 
tant que filtre initial dans la recherche des décisions 
architecturales dans le corpus des textes devant être 
analyses. Ce qui nous avons appelé le noyau de l'argument 
tation est un des châssis prédéfinis par nous dans-le but 
d analyser le discours. Nous avons superposé ce châssis au 
textes de façon à pouvoir dégager leur propre organisation 
interne.

Nous avons a développer des épreuses pour vérifier la validité 
de cette méthode. On peut concevoir une épreuve de falsification 
qui consisterait à analyser des textes fabriqués, à notre insu, 
de façon subtilement "décousue." Si, en dépit de cela, notre 
méthode arrive à "trouver" un ordre argumentatif cohérent, 
elle sera en passe d'être déclarée non valide. Par contre, si 
elle constate la nature décousue de ces textes, cela augmentera 
Per autant le degré de confiznce qu'on pourra avoir en elle. En 
ee qui concerne la fiabilité de la méthode, nous devons nous 
assurer que d'autres, à côté d'un opérateur non naïf, ont la 
capacité d'extraire du discours Tx un châssis décisionnel d'archi
tecture. Puis, il faudra vérifier notre propre châssis, c'est - 
dire la structure du noyau argumentatif. Le chercheur étudiant



le texte T doit toujours être capable de trouver le châssis x
décisionnel te qu'on l'a défini.

Ayant ainsi développé cette grille initialle, c'est à dire la 
structure du noyau et la chaîne argumentatives, nous sommes 
capables d'isoler grosso modo les portions du texte pertinantes 
à notre problématique. Mais, nous avons également besoin 
d'un mécanisme qui nous permette de voir le texte en détail. 
Nous devons donc passer de ce macro-chassis aux micro-caassis 
de l'analyse prédicative.

62



METHODE D'ANALYSE PREDICATIVE, DISCURSIVE ET LOGIQUE DU TEXTE; 
SA PRESENTATION SOUS FORME DE GRAPHIQUES DIRIGES, ILLUSTREE 
D'EXEMPLES EXTRAITS DE LA Préface DE M. DESGODETZ

L analyse linguistique d'un texte donné peut se faire de plu
sieurs façons. Ceci dépend en partie des orientations théori
ques de l'investigateur, en partie du but (ou des buts) de sa 
recherche. Puisque notre but est de déterminer les m o d è l e  
d e  d e c i s i o n  qui peuvent se dégager des textes étudiés, 
il nous faut d'abord trouver un moyen de représenter aussi direc 
tement que possible toutes les p r o p o s i t i o n s  s i n 
g u l i è r e s  contenues dans un texte, en même temps que les 
rapports entre ces propositions. Cela nous amène à décomposer 
toute phrase en ses éléments constitutifs selon une a n a 
l y s e  d e  p r é d i c a t s  à un ou deux arguments (cf. 
Leech 1969, 197)4).

L élément de base dans cette analyse est la p r é d i c a 
t i o n  PN liee au modèle, dans le domaine de la logique for
melle, de l'analyse de prédicats. Chaque prédication PN iden
tifiée dans le texte analysé est assignée un chiffre x, qui re
présente l'ordre relatif dans lequel elle a été trouvée dans le 
discours. On admet que toute PN ne se compose que de deux ou 
^rois éléments: un élément relationnel (ou prédicat) Px, associé 
selon le cas à un ou deux arguments ou attributs A*, A*. Le
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chiffre indexical x sert à identifier les éléments d'une même 
prédication; ainsi PNx E A* . Px (.A^). Dans le cas où deux 
arguments sont présents, la directionalité de la prédication 
s'indique au moyen d'une flèche placée au-dessous de Px; ainsi: 
A* . Px . A*. La possibilité de renverser la direction de la 
flèche permet de garder l'ordre dans lequel se présentent les 
deux arguments dans le texte; on peut distinguer ainsi l'actif 
du passif, une phrase à sujet-patient de la phrase correspon
dante à objet-patient etc.

La méthode accepte que toute phrase peut être représentée à 
l'aide de ces trois éléments primitifs. Au niveau le plus sim
ple, on a par exemple:

PN1 : 1'1 homme ,. aperçoit . une forêt
Aî PI ■

PN2 : 1'1homme :: est content
A21 : P2

PN3: il . imagine . les magnificences de l'ar
chitecture

A l ■ P3 . A3R z

Les propos plus complexes sont représentés soit par e n 
c h â s s e m e n t  :

"Il trouve les routes bordées de gazon"
PN4: il . trouve . PN5

A \  . PU . A*
PN5: les routes . bordées . de gazon

A i • • a25
soit par s u b o r d i n a t i o n  q u a l i c a t i v e :  

"Le penseur, qui devient acteur, cultive un jardin"
PN6: le penseur . cultive . un jardin

<PN7>
Aj<PNT> p6 . A®

PN7: le penseur : devient acteur
a ]  : PT

Il est possible d'imaginer des chaînes de prédications de ce 
, chacune subordonnée à l'autre.genre



Les éléments adverbiaux sont considérés comme des prédications 
adverbiales :

"La statue sera dans le temple demain1
PN8 : la statue . dans 

<PN9>
. le temple

Aj . P£<PN9> . A8* n 2

PN9: pn8 . "à" . demain
K • F-? A9

"S'ils le disent , alors c'est vrai"
PN10 : ils . disent . PN8

a ;° ÇLO A'»
PN11 : pn8 : vrai

Aj1 : Pli
PN12 : PN10 O . PN11

A - . ÇL2 •

Il faut reconnaître cependant que cette analyse rencontre cer
tains problèmes quand il s'agit d'indiquer des différences dans 
le champ ("scope") de la modification. C'est surtout le cas 
quand il y a interaction avec d'autres opérateurs (e.g. "il 
a l e n t e m e n t  regardé l e s  arbres" vs. "Il a re
gardé l e s  arbres l e n t e m e n t " )  ou quand il faut mar
quer une distinction entre modification de la prédication tout 
entière (e.g. " D a n s  l e  j a r d i n  il a été malade") et 
modification du seul prédicat (e.g. "Il a été malade d a n s  
1 e J a r d i n " ) .  Nous verrons que la représentation de ces 
mêmes prédications élémentaires sous forme de graphiques diri
gés permettra de résoudre la plupart de ces problèmes.

Les prédicats complexes sont analysés et réduits en éléments 
simples:

"On placera la statue dans le temple demain"
PN13: on . causera . PNll*

<PN15>
A }3 . ÇL3<PN15> . A *3

PNlU: la statue . dans . le temple 
<PN15>

A J*4 . PjlKPN15>. A **4



66

PN15: PK13 + PKlU . "à" . demain 
Aj5 . PJ-5 - A*5

Les expressions comparatives ou équationnelles sont considérées 
comme des intensificateurs exprimants à la fois le degré et le 
rapport relationnel. Dans la phrase

"Les rives du lac de Bienne sont plus sauvages ... 
que celles du lac de Genève"

nous employons, par exemple, le symbole ^SAUVAGE pour indiquer 
le concept neutre de la qualité "sauvage-civilisé". Ceci permet 
de comparer les deux termes sans forcer l'interprétation qu'ils 
soient tous les deux du même côté du continuum. On peut donc a- 
nalyser la phrase en termes de la chaîne de prédications sui
vante :

PNl6 : les rives du lac de Bienne: ^SAUVAGE 
<PNl8>

PN17 : les rives du lac de Genève : ^SAUVAGE 
<PN19>

PNl8 : pni6 . degré . PN20

PN19 : pm7 . degré . PN20

PN20 : p m 8 . plus grand . PN19

( "Les rives du lac de Bienne sont ^SAUVAGE ;
degré plus grand que celui auquel les rives du lac 
de Genève sont $SAUVAGE.")

Une autre considération importante au sujet de l'analyse adoptée 
se rapporte aux phénomènes de p r é s u p p o s i t i o n  et 
de c o n s é q u e n c e  l o g i q u e  (ou e n t r â i n e -  
m e n t). Ceci ressort du fait que les prédicats primitifs n'ont 
pas tous le même statut discursif: il y en a qui sont assertifs 
ou p o s é s ,  d'autres qui ne sont qu' i m p l i q u é s  ou 
e n t r a î n é s .  Parmi ces derniers, il y en a qui ne sont 
pas physiquement présents dans le texte, mais qui sont néan
moins p r é s u p p o s é s  dans le sens que leur vérité est 
une condition nécessaire à la possibilité de déterminer la vé
rité ou la fausseté de la proposition énoncée dans le texte;



autrement dit, la fausseté d'une telle présupposition laisse 
nécessairement indéterminée la valeur de la proposition énon
cée, ce qui n'est pas le cas pour les implications strictement 
logiques (cf. Keenan 1973: 3^6). On peut illustrer la distinc
tion par les phrases suivantes:

"Les anciens ont cru avec raison que les règles des 
proportions qui font la "beauté des édifices ont été 
prises sur les proportions du corps humain"

(Perrault)
aussi "bien que sa négation

Les anciens n ' ont p a s  cru avec raison ... " 
p r é s u p p o s e  que

"les proportions font la beauté des édifices"
"le corps humain a des proportions"
"les édifices dont il s'agit sont beaux" 
etc.

Par contre,
"Je trouvai une terrace plantée de deux rangées 
d'arbres"

e n t r a î n e  comme c o n s é q u e n c e  l o g i q u e  
"Je trouvai une terrace" 

tandis que sa négation ne l'entraîne pas. Il

Il faut ajouter que les présuppositions ne sont pas toujours 
spécifiables, surtout dans des phrases complexes, où on doit 
se contenter de spécifier l'ensemble des contextes dans les
quels on peut énoncer avec "félicité" la proposition donnée 
(cf. Karttunen 19Tlt, Wilson 1975). Il se peut aussi que les 
implications ne soient que c o n v e r s a t i o n n e l l e s  
dans le sens qu'on présume normalement que le locuteur ne 
laisse pas en doute certains faits que s'il ne dispose pas 
d informations plus fortes que celles dont il semble vouloir 
nous faire part (cf. Griee 1968, Stalnaker 1973). Prenons par 
exemple le passage suivant de la Préface de M. Desgodetz 
( prédications PN218-PN230, en appendice):
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Je voyois que pour déterrer ce qui étoit caché, et 
pour approcher, comme je voulois, de ce qui etoit 
élevé, il me falloit faire des dépenses, et me don
ner des peines q u i  é t o i e n t  " b e a u c o u p  
a u  d e s s u s  d e  m e s  f o r c e s .  M o n ^  
z è l e  n é a n m o i n s  e t  m a  p e r s é v é 
r a n c e  s u r m o n t è r e n t  e n f i n  
t o u t e s  c e s  d i f f i c u l t é s .

A première vue, il semble que les deux propositions que nous a- 
vons soulignées se contredisent: si on dit que quelque chose 
est au-dessus de ses forces, il est naturel que l'auditeur en 
conclue que le locuteur ne le fera donc pas. Mais il n'y a pas 
de raison vraiment contraignante pour cette conclusion, car il 
se peut que.le locuteur trouve des moyens pour surmonter les 
difficultés. De l'autre côté, il y a une sorte de convention 
conversationnelle dans de tels cas par laquelle on s'attend à 
ce que le locuteur nie explicitement cette "quasi-implication" 
s'il est à même de le faire. Le fait que cette négation est re
lativement rare dans la conversation quotidienne la rend inat
tendue bien que toujours possible. D'où le sentiment d'une con
tradiction apparente. On retrouve le même sentiment dans la 
phrase suivante par exemple:

"J'ai essayé de résoudre le problème —  et je l'ai 
fait I"

Noter qu'avec des prédicats vraiment i m p l i  c a t i  f s  
un tel renversement de ce qui semble implique n'est pas pos
sible; la phrase suivante par exemple n'est pas acceptable:

*j'ai oublié de prendre toutes les mesures —  et/ 
mais je l'ai fait.

Une autre distinction qu'on peut faire concerne les presuppo- 
sitions strictement s é m a n t i q u e s  (cf. Ducrot 1972, 
Keenan 1973) et celles qu'on caractérise comme p r a g m a 
t i q u e s ,  soit qu'on considère ces dernières comme repré
sentatives de l'attitude propositionnelle du locuteur (cf. 
Stalnaker 1972, 1973), soit qu'on les considère comme repré
sentatives du rapport entre une phrase et la forme logique



d'autres phrases qui sont entraînées par tout contexte dans le
quel on peut énoncer avec félicité la phrase donnée (cf. Karttu- 
nen 197*1: l8l, Wilson 1975).

Il va sans dire que les présuppositions, étant un sous-ensemble 
des implications, restent bien distinctes des i n f é r e n c e  
(=f. Keenan 1973). Pour établir autant que possible l'argumenta
tion qui sous-tend les modèles de décision de nos textes cepen
dant il faut tenir compte aussi des inférences auxquelles se 
prête l'ensemble des posés et des présupposés qui composent ces 
textes. Dans bien des cas, il faut le dire, tous les liens né
cessaires à faire des inférences valables ne sont pas présents: 
parfois il s'agit d’un manque sérieux de logique; d ’autres fois 
on peut procéder à une reconstruction plausible sans faire vio- 

au texte il s'agit alors d'un simple raccourcissement
. de l'argumentation (cf. (5) ci-dessous, et la discussion qui le 
précède).

Parmi ces derniers cas, on trouve des exemples de lacunes dans 
ce qu'on peut appeler les d é p e n d a n c e s  c o n c e p 
t u e l l e s  des prédications (cf. Schank 1973, 197*», Shapiro 
1971a, 1971b, 1975, Woods 1967, 1970). Ceci nous amène à enri- 

analyse des prédicats à un ou deux arguments par des 
g r a p h i q u e s  d i r i g é s  représentant les dépen
dances conceptuelles qu’on peut postuler comme invariablement 
associées à tel ou tel acte, que la proposition énoncée les 
spécifié toutes explicitement ou non. Ceci est vrai non seule
ment pour les c a s  c o n c e p t u e l s  (e.g. agent, pa
rient, objet, destinateur, instrument), mais aussi pour les 

P P o r t s  c o n c e p t u e l s  (e.g. cause réelle ou 
Potentielle, entraînement logique, circonstance concomitante 
ou instrumentale etc.). Par exemple, dans la Préface de M. 
Besgodetz, le syntagme nominal "les édifices des Anciens", 
îui revient à plusieurs reprises, peut être considéré comme
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la compression de la paraphrase (non-exhaustive!) suivante:
les édifices que les Anciens ont fait construire 
d'après leurs projets par des ouvriers, en faisant 
X (au moyen de ... ), Y (au moyen de ... ), Z (au 
moyen de ... ) etc. etc.

En indiquant dans l'ensemble des graphiques dirigés quels élé
ments sont posés, présupposés, entraînés, inférés etc., il de
vient possible de représenter graphiquement la direction dans 
laquelle procède l'argumentation. Ceci est d'importance capi
tale surtout dans l'établissement des fondements d'une action 
à opérateur déontique ou épistémique.

Quant à la représentation de la référence des déterminatifs ou 
du champ des divers opérateurs (e.g. modalité, négation, quan
tification) ou modificateurs adverbiaux (y compris les compara
tifs), nous nous contentons d'indications supplémentaires (a d 
h o c )  toutes les fois où c'est essentiel à l'établissement de 
l'argumentation dans le texte et les graphiques dirigés dans 
leur état actuel ne semblent pas assez explicites à cet égard. 
Une expansion plus développée est toujours possible, mais dif
ficile à reproduire en petit format.

Etant donné l'extension et la complexité d'une analyse de textes 
entiers menée selon les critères esquissés ci-dessus, nous nous 
bornons dans ce rapport à représenter leur argumentation d'une 
manière plus économe, en utilisant les faits essentiels livrés 
par l'analyses linguistique détaillée. Nous pouvons illustrer 
la méthode cependant, en présentant ici une analyse détaillée 
de quelques-unes des propositions les plus significatives de 
la Préface de M. Desgodetz, et en montrant comment la con
struction des graphiques dirigés correspondants aide à établir 
l'argumentation essentielle du texte (cf. appendice).

Pour faciliter l'exposition, nous reproduisons en (l) le dé
coupage préliminaire du texte selon les principes de l'analyse



prédicative qu'on retrouvera en appendice. Des crochets numéro
tés entourent les propositions, dont les arguments sont indi
qués par A? et A* (s'il y en a plus d'un) et le prédicat par Px, 
où x se réfère au chiffre indexical des crochets (nous mainte
nons les mêmes chiffres que ceux donnés en appendice pour ce 
texte). Le graphique dirigé correspondant au découpage suivant 
est donné en (2 ).

(l) [PREPOSE] = [86I1 (= PN87) . m'étoit venu d’abord dans . l'esprit] 
Ai6 • P86 A»6

J [57lue ces grands Auteurs . n'avoient pas jugé . (PN8 8 )] 
\ Ai7 • P_87 . A»7
I [8equ'une telle exactitude : fût d'aucune utilité )

A?8 <PN89> : P88 <PN90>
= [91 PN86 . (causer) . PN95 ]

A V  • Ç?1 . A81

-PREPOSE
-POSE
-ENTRAINE
-INFERE

[POSE]

(continué à la page suivante)





une
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Avant de montrer comment la représentation en (2) explicite le 
raisonnement contenu dans la phrase correspondante, il serait 
bon de dire quelques mots concernant la représentation elle- 
même. Comme on peut voir, un graphique dirigé consiste en 
n o e u d s  et v e c t e u r s  é t i q u e t é s .  Les éti
quettes des noeuds représentent des éléments lexicaux ou fonc- 
tionnaux; celles des vecteurs, des catégories grammaticales et 
des cas conceptuels. Il existe aussi des n œ u d s  s a n s  
é t i q u e t t e  ; ceux-ci représentent des propositions ou 
des prédications soit actionnelles soit statives. Ces noeuds, 
aussi bien que ceux des attributs, sont susceptibles de modifi
cations adverbiales ou instrumentales; en outre, les noeuds 
prédicatifs sont marqués d’indications temporelles^ soit bien 
délimitées dans leur durée (e.g. t0, t1# ... t^_j ...), leur 
commencement (e.g. it0, ... it^ ...), ou leur fin (e.g. ft0,
... ft^ ...), soit envisagées seulement du point de vue de 
leur extension au-delà d'un certain moment ou segment de temps 
(e.g. dt0, ... dt^_j ...). Des expressions adverbiales (telles 
que "alors", "hier", "ensuite", "d'abord" etc.) reliées à ces 
mêmes noeuds prédicatifs peuvent rendre plus ou moins explicites 
les indications temporelles dont ils sont minimalement affectés. 
Le champ des modificateurs ou d'autres opérateurs englobe en 
principe tout ce qui se trouve dépendre du noeud qu'ils dominent 
immédiatement. Tout noeud nominal ou propositionnel porte une 
marque de son statut discursif: 

f+1 = posé 
m  = préposé 
EE) = entraîné 
I=>I = inféré

□  =
-pose
-préposé
-entraîné
-inféré

Hjne absence de marque temporelle représente une prédication a- 
temporelle ou omnitemporelle, selon le cas.



L'opérateur négatif ~ peut s'ajouter à ces noeuds aussi bien 
qu'au noeud prédicatif.

Les étiquettes des vecteurs sont les suivantes :
A = agent
Atr = attribut
D = destinateur, directions
Dét = déterminant
I = instrument
L = location
N = sujet d'une attribution
0 = objet direct
01 = objet indirect
P = patient
POSS = possesseur
SV = syntagme verbal
V = verbe

Les vecteurs sont dirigés vers les noeuds dont leur étiquette 
désigné la fonction; ainsi:

Atr
inutile

("Ces grands Auteurs avoient jugé cela inutile.")

Il se peut qu'un même noeud se trouve être le terminus de plus 
d'un vecteur; par exemple:



a) SV

.SV

("Ce n'est pas le cas que le fait que les édifices des Anciens 
sont excellents et beaux (ce qui fait qu'on les admire) entraîne 
que leurs proportions soient minutieusement exactes.")



("On (peut) dire que ce n'est pas le cas que le fait que la 
précision et l'exactitude manquent à leurs ouvrages entraîne 
qu'on ne perçoive pas qu'ils soient grands et majestueux.")
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Parfois la décomposition prédicative des propositions mènent 
à poser des prédicats abstraits, tels que TM ("transfert men- 
tal"), TP ("transfert physique"), -*• ("entraînement logique") 
etc. (ef. (2) et (U) ; Schank 19T3: 218-228, 1971*: 381). D'au- 
très fois, on arrive à des éléments lexicaux différant de 
ceux dans le texte quant à leur fonction, leur radical, leur 
morphologie. Nous les mettons entre parenthèses sans guille
mets. Ainsi, l'expression de Desgodetz, "ne laissent pas d'e- 
clater et de paroître avec" (= P97» P98, P99) est représentée 
en (2 ) et (U) par le verbe "percevoir" dont 1 'objet-patient 
est "on" et le sujet, la proposition non-factive "leurs ou
vrages sont grands et majestueux". ̂ Le prédicat attributif 
adjectival de cette proposition représente à son tour l’ex
pression nominale de Desgodetz, "paroître avec toute leur 
grandeur et toute leur majesté" (= A99). Pareillement, le 
"sans lesquelles" de Desgodetz (cf. PN100) correspond à une 
structure beaucoup plus développée en (2 ) et (U), qu’on peut 
traduire par "ce n ’est pas le cas que le fait que la précision 
et l'exactitude manquent à leurs ouvrages (entraîne P)."

Pour voir l'utilité de la représentation donnée dans l'eta
blissement de l'argumentation contenue dans le texte, il serait 
bon d'expliquer les prémisses et le mouvement logique de la 
phrase correspondante de Desgodetz. Ce qui est p o s é  par la 
phrase, c'est le rapport causal entre la dernière partie 
(PN95, qui englobe PN96-PN100) et la première partie (PN8 6 , qui 
englobe PN87-PN90): c'est ce qui est représenté par PN91. En 
d'autres mots, Desgodetz donne les raisons (PN95 etc.) qui 
l'ont d'abord fait penser que les grands Auteurs dont il parle 
n'avaient peut-être pas jugé que la précision et l'exactitude 
dans les descriptions des Edifices des Anciens fussent d'aucune 
utilité. Le graphique dirigé de ces raisons, avec la paraphrase

1 Ce que nous n'avons pas indiqué, c'est la présupposition con- 
trefactuelle supplémentaire entraînée par l'emploi de "ne lais
sent pas" mais non de "percevoir".



correspondante, est donné en (Vb). Il est à noter que ces rai
sons sont entraînées par une présupposition implicite qui n'est 
pas tout à fait spécifiable: c'est ce que nous avons indiqué en 
(2 ) par la structure:

cn -a u G p J i- .  • ({jïïïïS iS»
0

(5)

(la réaction 
de tout le 
monde)

ED (= PN96)

Il est à noter aussi que la proposition concernant le manque de 
précision et d'exactitude dans les ouvrages des grands Auteurs 
est présente, elle aussi, à l'état de présupposition. Or, si 
on relit les phrases précédentes, on constate que Desgodetz 
n'affirme jamais directement ce "fait", mais toujours sous for
me de présupposition associée à diverses démonstrations (cf. 
PN62-63, PN70-75, PN79-85).

Ce qui est encore plus significatif cependant, c'est que l'ex
pression qui rappelle ici le manque de précision et d'exacti
tude dans les ouvrages des grands Auteurs, v i z . "sans les
quelles" (cf. PN100), renvoie en même temps au prédicat qui 
caractérisé "l'excellence et la beauté qui fait admirer les 
édifices des Anciens" ( =  a \ 2 ) comme "ne d é p e n d a n t  
p a s  d e s  m i n u t i e s  d e  c e s  p r o p o r 
t i o n s  ..." (= P92 + A^2). C'est-à-dire, si le manque de 
précision et d'exactitude dans les ouvrages des grands Auteurs 
n'empêche pas leur r e p r é s e n t a t i o n  des édifices 
des Anciens "d'éclater et de paroître avec toute leur grandeur 
et toute leur majesté" (= A ^7 ), la même chose peut se dire des 
p r o p o r t i o n s  d e s  é d i f i c e s  e u  x-m ê m e s : 
elles n'ont pas besoin d'être minutieusement exactes pour que 
les édifices soient excellents et beaux; c'est peut-être une 
condition suffisante, mais non nécesaire. La beauté et l'ex
cellence d'un édifice ou simplement de sa représentation n'en
traînent donc pas "les minuties de ces proportions".



Desgodetz apparemment exploite ici un trait des langues natu
relles à ne pas faire de distinction entre des o b j e t s  
r e p r é s e n t é s  o u  l e u r s  a t t r i b u t s  et 
les o b j e t s  r é e l s  q u ' i l s  r e p r é s e n 
t e n t  e t  l e u r s  a t t r i b u t s  (cf. Jacekndoff 
1975: 60). Par conséquent, il est très difficile de dire à 
première vue si la proposition concernant l'excellence et la 
beauté des édifices qui ne dépendraient pas des minuties de 
ces proportions (= PN92) est présupposée par Desgodetz lui- 
même ou simplement mise par lui, sous titre d'hypothèse, par
mi les croyances des grands Auteurs. Mais pour que cette der
nière hypothèse remplisse sa fonction d'appui de la décision 
des grand Auteurs de ne pas juger une telle exactitude d'au
cune untilité (= PN87-PN88), il faut que Desgodetz l'admette 
lui aussi, à moins qu'il ne dise explicitement le contraire 
ou qu'il ne l'attribue exclusivement aux grands Auteurs; autre
ment il manque aux "implicatures conversationnelles" de la 
langue normale (cf. Grice 1968, Stalnaker 1973). Or, nulle 
part dans sa préface Desgodetz ne nie cette proposition.
Nous concluons donc qu'elle est à considérer comme une pré
supposition de la phrase (ou de l'énoncé) dont elle fait 
partie.

Si nous voulons formaliser la logique de cette présupposition 
cependant, il se trouve que la représentation donnée en { h a )

(ou (2 )) n'est pas tout à fait adéquate, surtout en ce qui 
concerne le champ de la négation et le conséquent de l'en
traînement. Il faut donc expliciter ce que veut dire "ne dé
pendant pas des minuties de ces proportions" (= P92 + A*2).
On note d'abord que l'idée qu'un édifice (ou ses parties) 
"possède" des "proportions" est présupposée dans le texte 
(cf. l'emploi du déterminant "ces"). Pour que ces proportions 
soient en rapport avec l'attribut "minuties", il faut pré
supposer aussi qu'une "proportion-standard" puisse être établie



soit en consultant les autorités, soit en faisant des réflexions 
personnelles, soit en trouvant empiriquement le "centre de gra
vité" de toutes les proportions d'un même type. Représentons 
cette 'proportion-standard" par p , et la proportion d'un édi
fice (ou partie d'édifice) i par p^ . Mettons que si la me
sure de différence, ô-̂ , entre p et p^ ne dépasse pas une 
certaine limite e , p^ est à considérer comme une réalisa
tion de p . Représentons par qi la proposition "Edifice i 
des Anciens est excellent et beau (ce qui fait qu'on l'admire)". 
Nous pouvons reformuler (Ua) maintenant en notation logique de 
la manière suivante:

~Vi [q̂  —*(Ô£ < A)], où A est une quantité 
"négligeable" «  e.

Par m o d u s  t o l l e n s ,  nous avons 

(T) ~Vi [(6 . > A ) —*■ .q.]

Selon (T), il doit exister au moins un cas (pour Desgodetz sans 
doute plusieurs) où (ô^ > A) puisse être vrai même si ~q^ est 
faux, ce qui équivaut à

(8 ) ~M~ [3i ( (ô± > A) —* q;L)].

En d'autres mots, c'est nécessairement le cas que dans au moins 
un édifice des Anciens, même si la mesure de différence entre 
ses proportions et la proportion-standard n'est pas tout à fait 
négligeable, on constate néanmoins que l'édifice est excellent 
et beau.

On (7) et (8), qui correspondent respectivement à 2blfl et b2blfl 
(- 2W) dans l'arbre de décision donné en appendice pour le texte 
de Desgodetz, se trouvent à l'intersection des deux mouvements 
argumentatifs qui caractérise cet arbre: d'une part, on a le ca
dre implicite du débat dans lequel s'insère le texte entier, qui 
présuppose que le but obligatoire de tout architecte est de faire 
des édifices excellents et beaux (= 1W) et qui essaye d'établir 
les conditions qui rendent cela possible ou l'empêchent (= lfl),
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en vue de déterminer les décisions à prendre ou à éviter (= 1D); 
d'autre part, la justification de l'entreprise particulière de 
Desgodetz, c'est-à-dire, "de mesurer avec précision les Antiqui
tés de Rome" ( PNl6l-PNl62), puis "d'exposer [sc. au public] 
les choses telles [qu'il les avait] trouvées" (= PN3T9-PN3Ô3).
Il est à noter que la nature d é o n t i q u e  des décisions 
de Desgodetz ne peut se dériver que du cadre implicite du dé
bat . Quoique la reconstruction de ce premier mouvement ne soit 
pas absolument nécessaire à l'explication interne du texte, ce 
dernier ne peut se situer de manière significative dans les 
systèmes conceptuels de l'architecture de l'époque que grâce 
à elle. Nous l'avons donc représenté dans l'arbre de décision 
du texte, bien qu'à strictement parler il ne s'y trouve que 
sous forme tout à fait implicite. L'alternative aurait été 
de lier l'entreprise de Desgodetz simplement à sa "première 
intention ... de savoir lequel de ces Auteurs qui sont en ré
putation devoit être suivi, comme ayant donné les véritables 
mesures" (= PN152-PN159)• Mais même là, le cadre implicite que 
nous venons de signaler réapparaît, car il s'agit toujours d'é
tablir le rapport exact entre les minuties des proportions et 
la beauté des édifices des Anciens, en vue de les "suivre" dans 
la construction d'autres bâtiments qu'on voulait être beaux et 
excellents.

Dès qu'on admet le premier mouvement argumentatif à l'état de 
présupposé, la préface de Desgodetz se présente presque tout 
entière comme son appui, car (7 ) ( = 2blfl), en conjonction a- 
vec le rapport logique suivant (= lblfl)

(9) (x|x = édifice des Anciens} C {y[y = édifices}

permet d'inférer (1 0) (= lfl), c'est-à-dire, le fondement du pre
mier mouvement argumentatif:

(10) ~Vi [(6  ̂ > A) -*■ -(édifice i : excellent et beau)]

A son tour, (7) appuie sur une suite de bases qui se fonde en



dernier lieu sur l'obligation que Desgodetz prend sur soi de 
dessiner lui-même tous les anciens édifices de Rome, dont il 
leve les plans et fait les élévations et les profils, avec 
toutes les mesures qu'il prend exactement, vérifiant le tout 
plusieurs fois pour se confirmer dans une certitude dont il 
puisse répondre etc. (= PN237-PN273)• Pour que le dernier 
chaînon dans l'argumentation se présente comme une obligation 
cependant, il faut d'une part que (8 ) suive n é e  e s- - 
s a i r e m e n t  de (7), et d'autre part que (j) et tout ce 
qui l'appuie s'attache à une proposition d é o n t i q u e ,  
ce qui nous ramène au premier mouvement argumentatif, avec la 
garantie implicite que nous reproduisons en (il) (= 1W):

~P~ [on . faire . (édifices: excellents et beaux)]

(7) se trouve donc être à l'intersection des deux mouvements 
argumentatifs, d'où la place centrale qu'il occupe dans l'é
tablissement de l'argumentation globale du texte. Alors, si 
nous nous rappelons que (j) ne se trouve pas tel quel dans le 
texte, mais doit s'inférer d'une proposition qui n'existe 
elle-même qu'à l'état de présupposition (= (Ua), avec sa tra
duction logique (6 )), nous voyons l'importance capitale d'une 
présentation de texte comme celle du graphique dirigé en (2 ) 
qui rende explicite tout le réseau conceptuel qui le sous- 
tend, avec indication de ce qui est posé, préposé, inféré 
etc. En y ajoutant un composant à inférences logiques avec 
des contraintes pragmatiques, on serait à même d'automatiser 
une grande partie de l'analyse textuelle en vue de déterminer 
les modèles de décision sous-jacents. Nous retournerons à ces 
considérations un peu plus en détail dans la section quatre 
de ce rapport (analyse automatique du texte).



INTER-RELATIONS DES MODELES DECISIONNELS DE L'ARCHITECTURE

Ayant développer un châssis général pour chaînes et noyaux 
argumentatifs et un autre châssis, plus raffiné, pour l'analyse 
prédicative des propositions énoncées, présupposées, inférée 
et impliquées, nous devons passir à la dernière étape de 
ce travail et traiter le problème de la typologie des modèles 
décisionnels.

Dans les étapes précédentes, nous avons approché le problemme de la 
typologie en tant que processus d'analyse de constellations 
('clustering analysis*). Chaque modèle décisionnel fut décrit 
à l'aide d'un certain nombre de caractéristiques telles que: 
les objets discutés dans le texte original, leurs attributs, 
le type de fondements et de garanties... etc. En fonction de 
cette tabulation, le modèle fut associé à un vecteur caractéris
tique. Les informations constituant le vecteur pouvaient 
etre du type binaire, indiquant la présence ou l'absence d'une



certaine caractéristique. Ils pouvaient être aussi du type 
impliquant la comparaison du contenu de chacun des textes et 
leur agencement relatif selon un axe, ou encore du type 
simplement nominal. En voici un exemple:

Caractéristiques :
texte 1 texte 2 texte 3 texte 4...

(x1, x2, x 3) x^ (X5,X 6) (X7,X 8) . . .

Comme dans le prototype de l'étude inter-culturelle faite par 
Berlin et Kay sur la terminologie fondamentale des couleurs 
(voir Berlin, B. et Kay, P. 1969. Basic Colour Terms). Enfin, 
les informations associées au vecteur pouvaient même être du 
type cardinal (si on avait pu établir la même échelle en ce 
qui concerne l'intensité sémantique). Le recueillement de 
l'information était considérablement simplifié après l'analyse 
des textes grâce à ce classement des données en ensembles 
d'éléments homologues.

La prochaine étape, suivant le prélèvement et la structuration 
des données concernant le contenu des vecteurs, fut de comparer 
ces vecteurs. Au cours de la comparaison, il était possible 
d utiliser n'importe lequel- des méthodes complexes de la 
taxinominisation automatique. Mais nous avons constat®» 
très tôt, que la quantité d'information perdie dans le processus 
était enorme. En effet, nous avons obtenu des résultats 
faibles (du genre obtenus par le General Inquirer).

Un nouveau format fut donc adopté pour la comparaison des 
textes. Le format le plus adéquat fut celui basé sur les 
notions des relations inter-théoriques. Quelques idées, 
tirées de l'analyse inter-théorique '.e Mario Bunge (1970), sont



ici élucidées.
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En effet, du point de vue pragmatique, il y a influence 
mutuelle entre textes architecturaux résultant du fait que 
leurs auteurs, lorsqu’ils construisent un modèle décisionnel, 
sont forcément affectés par les modèles qu’ils trouvent dans 
d’autres textes. Ces influences peuvent être de plusieurs 
genres:

1 . heuristique où un modèle suggère/facilite la 
construction d'un autre.
a. l’auteur trouve des ressemblances structurales 

parmi deux situations, transposant ainsi un 
savoir pré-élucidé dans son propre texte.

b. l’auteur, à cause de certaines faiblesses ou 
défaillances d’un modèle, en Orée un nouveau 
par la génération d’un savoir au-delà de 
celui du model précédent.

2 . méthodologique où le savoir ou les décisions fournies 
dans un modèle existant deviennent la base pour un 
nouveau modèle. Ainsi le nouveau modèle dépend, 
d'un point de vue théorique, de la précédente.

Ces notions pragmatiques générales nous aident à voir plus 
clairement comment les textes architecturaux et les modèles 
décisionnels, consistent soit en une 'adoption' d'éléments 
d'un modèle prë-existant, soit en une 'réaction' contre 
l'ancien et une recherche de nouveaux éléments, impliquent 
toujours un rapport de similarité ou de communauté entre 
deux constructions conceptuelles; ces dernières comportant 
les éléments de la chaîne argumentative, même ceux qui se 
rapportent aux garanties présupposées validant la logique de 
cette chaîne.



Deux modèles peuvent donc entretenir une des relations statiques 
suivantes :

1. Isomorphisme. Les deux modèles sont entièrement
équivalents. Toute les constructions conceptuelles 
contenues dans X sont contenues aussi dans Y

2. Equivalence logique et formelle mais non sémantique.
Les deux modèles ont en commun la structure 
logique et formelle de chaînes argumentatives 
mais non le contenu sémantique des éléments 
constitutifs.

3. Equivalence sémantique mais non formelle. Les
éléments du modèle X correspondent exactement à 
ceux du modèle Y, mais ils ne sont pas ordonnés 
selon la même structure logique d’argumentation.

4. Inclusion d'un modèle dans un autre. Toute la
structure conceptuelle du modèle X est comprise 
dans le modèle Y. Quelques constructions con
ceptuelles de Y n'apparaissent pas en X.

5. Recouvrement partiel. Quelques composantes sont
présentes à la fors en X et Y.

6. Non relation. Aucune composante conceptuelle
commune aux deux modèles.

Du point de vue d'un rapport de deux modèles dans le temps, 
il peut exister les relations dynamiques suivantes:



1. Deux modèles peuvent contenir des composantes
conceptuelles persistantes.

2. L'extension des composantes conceptuelles.

3. L'émergence de composantes conceptuelles.

4. La dégénération ou différenciation de composantes
conceptuelles due à leur éclatement en d'autres
composantes (Weingartner et Gerhard 1970).

5. La restriction des composantes conceptuelles due à
la chute de certaines constructions.

6 . La terminaision de composantes conceptuelles

7. L'anticipation partielle. Oes composantes conceptuelles
de sont anticipées par T^.

On pourrait rassembler deux relations en une seule en intégrant 
le concept d'inclusion de constructions conceptuelles avec le 
concept de priorité temporelle. Par exemple, imaginons un 
ensemble de modèles décisionnels ordonnés dans le temps.
Si on y constate un phénomène de recouvrement partiel dans 
un sous-ensemble de modèles qui partagent la même construction 
conceptuelle, on devrait être capable de dégager le moment où 
ce partage s'est d'abord produit et combien de temps ce 
partage a subsisté; de vérifier si cette construction pré
existait par rapport à ce phénomène de partage; et de déterminer 
si, après la durée du partage, cette construction a connu 
la dégénération, la restriction ou la termiraision. On devrait



etre aussi en position de dire si la construction avait été 
partiellement anticipée, avant son émergence, ou si elle a 
anticipé elle-même d'autres constructions conceptuelles.

Ainsi pouvons-nous parler de 'domination' de modèle décisionnel, 
de généalogie, de typologie, de partage de 'paradigmes', de 
'déplacement d'une construction conceptuelle' et de la 
présupposition' d'un modèle décisionnel par un autre.
Ces notions décrivent l'ensemble des rapports possibles 
dans le réseau relationnel des modèles décisionnels de 
l'architecture.



ANALYSE AUTOMATIQUE DU TEXTE

(Dans cette section, lire "châssis" pour "frame".)

La systématisation impliquée par un processus d'analyse du 
texte est de nature à permettre la génération d'un modèle 
automatique - projet démesurément ambitieux mais, depuis 
peu, réalisable: démesurément ambitieux car, parmi les 
programmes élaborés, quelques-uns seulement ont réussi à 
approcher un niveau satisfaisant de structuration dans 
les laboratoires d'intelligence Artificielle à M.I.T. et à 
l'Université de Stanford. Projet réalisable, en revanche, 
grâce aux développements récents dans les domaines d'intelli
gence Artificielle et de Linguistique. Il

Il s'agit pour nous d'extraire du texte sa structure infé- 
rentielle. Ceci nous soumet très clairement à un certain 
examen du processus de pensée de l'auteur. L'approche 
adoptée jusqu'à maintenant et basée sur l'argumentation en 
donne une représentation possible. Par exemple, dans la



phrase suivante:
La surface extérieure des bâtiments doit être 
proportionnée relativement à leurs différents 
genres

On peut extraire la présupposition: "Les surfaces extérieures 
ont des proportions" seulement à condition d’incorporer 
une partie du système conceptuel de l’auteur (ou une concep
tion approximative de celui-ci) et de se mettre à chercher, 
à partir de la proposition donnée, ce qui l’a précédée, 
dans le but de connaître quelles sont les suppositions 
tacites. (Dans la situation ci-dessus, la supposition étant 
que les objets physiques sont à même de posséder la 
qualité géométrique de proportion.) D’autres présuppositions 
demandent l'élaboration d'une chaîne de raisonnement plus 
détaillé. Mais la clef demeure le raisonnement et ce qui 
est nécessaire est l'Intelligence Artificielle»

Puisque le domaine est en voie de développement, il faut 
se garder d’un trop grand optimisme par rapport à ses possi
bilités. Il devient en effet nécessaire, dans certains cas, 
de suppléer au programme construit dans la machine avec un 
apport extérieur humain.

Plus précisément, la question que nous nous posons est la 
suivante: Quelle est la forme d’un modèle automatique capable 
de ce genre d’analyse?

Historiquement, les premières tentatives d’analyse automatique 
utilisèrent une grammaire simplifiée. Le programme de
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Raphaël, SIR (Semantic Information Retrievel) est un 
premier exemple typique. Avec l'analyse d'une phrase, une 
structure représentant certaines relations conceptuelles est 
établie.

Par exemple, en analysant la phrase:
Jean a deux mains

le système construit un réseau sémantique qui comprend 
a-comme-élément

M A I N --------------->  DOIGTS
La relation de la main aux doigts est établie à partir d'une 
règle générale et d'une instance spécifique de cette règle; 
les doigts font partie des objets que peut avoir une 'main , 
et les doigts sont une partie de la main.

Remarquons que ces règles locales sont d'un niveau logique 
inférieur à l'ensemble des règles de modélisation. Une des 
difficultés de ce genre d'approche (ainsi que des approches 
infiniment plus élémentaires - telles que le General Inquirer) 
est qu'on n'essafepas de voir comment les problèmes 
de représentation et d'utilisation de la connaissance sont 
liés. Pour que la représentation du savoir soit effective, 
les faits du monde extérieur sont modélisés dans une struc
ture qu'on peut repérer et utiliser. Puisque dans l'analyse 
du texte nous sommes intéressés aussi bien par les présup
positions que par les assertions, déductions, et inférences 
sous-jacentes aux décisions du design, une analyse statis
tique des catégories sémantiques de mots est presque inutile. 
Au contraire, c'est la connaissance du processus logique qui 
s'impose (comme nous l'avons vu dans l'analyse du texte de 
Desgodetz). Ce problème a été reconnu il y a plusieurs années



par Piaget.

Par ailleurs, peut-être le plus grave défaut des premières 
approches fut celui de l'utilisation efficace des connaissances 
du monde réel. Un programme ne doit pas seulement comprendre 
une liste de concepts, tels que 'le corps possède les plus 
petites parties auxquelles il est lié.' Le fait qu’une 'main 
a des doigts' n'est peut-être pas important. Dans un 
reseau nous ne sommes pas intéressés par la totalité des 
relations possibles que peuvent être déduites par un 
système primitif de 'règles et d'inférences'. Un contrôle 
heuristique est nécessaire pour éliminer les relations 
et inférences superflues. Une relation inutile dans une 
Phrase peut être cruciale dans une autre, on ne peut donc pas 
établir de règle générale concernant tous les cas. Par 
manque d'attention à ce fait les premiers systèmes se sont 
trouvés confrontés à ce qu'on appelle 'l'explosion combina
toire . parmi les millions de cheminements possibles, il 
devient impossible de trouver ceux qui sont utiles. Typique
ment ces programmes utilisèrent un système logique très 
general (basé sur les calculs de prédicats du premier ordre) 
et quelques stratagèmes ad hoc pour éliminer des cheminements 
dans l'arbre de décision engendré.

Mais comme Minsky l'a remarqué (1974), on ne peut attendre 
d^un tel système général qu'il fonctionne. Des méthodes de 
sélection et d'organisation du processus de sélection lui- 
même sont nécessaires - un mëta-contrÔle: le système doit 
etre capable d'organiser et de modifier ses propres 'pro- 
cessus de pensée*.
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Les travaux de Winograd rendent ce concept clair: on ne peut 
séparer le SAVOIR (une représentation) de la manière dont on 
l'utilise et dont on s'en sert pour atteindre les buts 
(une procédure). Dans l’analyse du texte une situation 
équivalente serait, parmi le nombre infini des relations et 
présuppositions conceptuelles possibles, comment dériver celles 
qui sont cruciales aux décisions du design?

De récents travaux témoignent d'une tentative de réponse à 
cette question. Afin de rendre les structures de repré
sentation du savoir utilisables par le programme lui-même, 
Hewitt (1971) a conçu un langage, MICROPLANNER, dans lequel 
les procédures sont des supports de représentation du SAVOIR 
d'un problème particulier à travers l'assertion des faits.
Le programme peut construire ses propres formes d'assertions, 
permettant ainsi une auto-organisation dans la maniéré de 
déterminer la validité des assertions.

Par exemple, la proposition logique.
si une personne fabrique une table ronde, elle 
est habile
((IL EXISTE X) LA FORME (X) ET LA TABLE (X) ET
(FABRIQUER (X RONDE (ELLE)) HABILE (ELLE)

est représentée en MICROPLANNER comme.
(ANTECEDENT (FABRIQUER? X RONDE? ELLE?)') le pattern 

(SI (ET (BUT( FORME? X) \ qu'on doit 
(BUT (TABLE? X) ) comparer 

(ASSERTION (HABILE? ELLE))) = l'assertion 
Si vous cherchez à savoir si elle est 'habile', contrôlez si 
elle fabrique des tables rondes. Ce qui demande qu on 
contrôle si la table est ronde, sous-but necessaire pour 
atteindre l'assertion principale.



MICROPLANNER est un schéma de représentation assez général 
et peut contenir n'importe quelles assertions. Les tran
sitions entre les états se font au moyen d'inférences que 
la machine peut construire. Ainsi, MICROPLANNER fournit un 
moyen constant de représentation at de manipulation des 
assertions. C'est à ce niveau que doit fonctionner un 
analyse du texte.

Les problèmes passent alors à un autre niveau: comment sont 
organisés les processus de la pensée. Ici encore, de récents 
travaux en Intelligence Artificielle fournissent une réponse partielle 
les assertions de MICROPLANNER doivent être assemblées en 
micro-mondes, morceaux de savoir structurés et globaux.
Minsky (1974) explique que cela est plus semblable à une 
véritable intelligence: les assertions particulières sont 
trop fragmentaires, trop locales; l'intelligence des 
théorèmes généraux sont trop globaux et ne fournissent jamais 
suffisamment de détails pour savoir ce qu'il se passe à un 
niveau local. Il semble plutôt qu'on doive concentrer toute 
son attention sur un point local du monde et l'intégrer 
ensuite dans une situation globale.

On fait remarquer ici l'analogie avec le cas du texte —  
le niveau 'local' étant celui des phrases et des passages; 
le niveau 'global' étant celui du systèmes conceptuel 
en général.

En effet, dans la plupart des récents travaux en Intelligence 
Artificielle,des structures globales conceptuelles ont été 
jugées nécessaires pour contrôler la computation des asser
tions —  la traduction de langage de Yorick Wilks (1971-1973);



les ’espaces—problèmesf de A. Newell, les structures concep
tuelles de Roger Schank (1973-1974) et les 'systèmes de 
croyance1 d'Abelson ont tous des représentations globales 
qui structurent le savoir. Minsky (1974) montre l’unité 
sous-jacente de tous ces systèmes dans son idée de ’frame1. 
Citons Minsky:

"un ’frame* est une structure de donnés 
représentant une situation stérotypée comme 
par exemple se trouver dans une certaine 
sorte de living room... Plusieurs sortes 
d’information sont attachées à chaque ’frame’. 
Certaines concernent la manière d'utiliser 
le ’frame’, certaines sont sur ce qui peut 
arriver ensuite, d’autres enfin sont sur ce 
qu'on peut faire si ces prévisions ne sont pas 
confirmées.

On peut penser à un ’frame* en tant qu’un 
réseau de noeuds et de relations. Les 'niveaux 
supérieurs’ d’un frame sont fixés et représentent 
des choses toujours vraies sur la situation 
supposée. Les niveaux inférieurs ont plu
sieurs terminaux ou cases qui doivent être 
remplis par phénomènes ou données particu
liers. Chaque terminal peut spécifier les 
conditions que son assignation doit remplir 
(les assignements eux-mêmes sont habituelle
ment de plus petits 'sous-frames'). Les 
marqueurs indiquent les conditions simples 
qui peuvent exiger que 1 Assignation d'un ter
minal soit une personns, un objet de valeur suf
fisante ou encore l’indicateur d’un 'sous-frame' 
d’un certain type.—  Des collections de 
’frames' apparentés sont liées ensemble dans 
des 'systèmes de frames' (frarae-systems).
Les effets d’actions importantes sont réfléchis 
par des transformations parmi les'frames'd’un 
système. On les utilise... pour représenter 
des changements d’attention... Quant aux 
'frames' ne s’occupant pas de scènes visuelles, 
les différences entre les 'frames' d'un 
système peuvent indiquer des actions, des



relations de cause à effet ou des changements de 
nature conceptuelle. Plusieurs 'frames' d'nn 
meme système peuvent' partager les memes termina.,-, 
ce point critique rend possible la coordination
de vue?"01™ " 1011 reCUeillie * *  différents points

Le modèle de Minsky est une proposition d'explication des 
processus de la pensée ou tout au moins d'une large classe 
d'activités cognitives, telles que la reconnaissance visuelle, 
le langage, etc... La manière dont ce modèle s'apparente 
à l'analyse nécessaire pour l'étude des textes est évidente.

Mais d'abord les 'frames' eux-mêmes. Chacun d'eux est un 
micro-monde —  un réseau hiêrachique de relations, les 
sous-frames' ('sub-frames') nous disant comment utiliser 

l'ensemble des 'concepts'. C'est cette incorporation des 
procédures qui caractérise tout particulièrement les 'frames'. 
Comme Minsky l’explique:

la majeure partie de la connaissance n’est 
peut^tre pas du type propositionnel mais 
plutôt inter-propositionnel. Pour chaque 
fait, on a besoin de méta-faits indiquant 
comment et quand l’utiliser."

De la même manière nous pouvons nous imaginer un ’frame’ 
en architecture: une représentation du savoir correspondant 
à ce que certains ont proposé d'appeler 'systèmes conceptuels'. 
De plus, remarquons que les 'frames' de Minsky ne sont pas 
de simplæ schémas verbaux de processus abstraits, mais sont 
supposés constituer un dispositif opérationnel.

Le niveau supérieur d'un ’frame' en architecture pourrait 
contenir des considérations très globales telles que —
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"Créer dans les humains un état de plaisir esthétique à 
partir de certaines conditions" et peut-être en plus, cer
taines conditions sur le but global. Mais remarquons 
ce que les frames de Minsky nous donnent; en sélectionnant 
ce frame dans la mémoire, nous remplissons inévitablement 
les cases par défaut.

Ainsi la sélection d'un 1frame1 esthétique, implique non 
seulement la sélection dfun réseau possible de buts mais une 
situation d'objets architecturaux entièrement stéréotypée.

proportion 
hauteur largeur

Caveat: beaucoup de détails sont omis dans cette figure.
De même, certaines branches ne sont pas définies.

Il est difficile de représenter un savoir procédural à l'aide 
d'un dessin statique et en deux dimensions - comme celui-ci.

Nous sommes donc pour ainsi dire, dans l'enjeu de la situa
tion architecturale dès que nous entrons dans le 'frame' 
esthétique. Minsky affirme que seuls des 'frames' ainsi 
stéréotypés et concrétisés sont emmagasinés dans la mémoire. 
Seules les procédures basées sur la réalité y sont repérables.

Niveau Supérieur, but (esthétique )—  co:

l
à un autre 
* frame'impliquey etc.

Bien sûr certains terminaux sont un peu plus rattachés au 
'frame' que d'autres; les assignements sont flous et peuvent



être remplacés par la réalité immédiate. Ainsi quand nous 
entrons dans un pièce, nous prévoyons déjà une pièce à partir 
d'un 'frame', mais nous en complétons les détails. Remarquons 
que chaque terminal comme on l'a noté, peut-être lui même un 
frame' - des micro-détails tels que l'ornementation d'une 

porte peuvent à leur tout être complétés dans des ’sous- 
frames' qui ont leur propre structure. Mais le processus est 
le même (clairement un contrôle heuristique pour passer d'un 
niveau de détail à un autre est nécessaire). Le contrôle 
heuristique nous permet de passer d'un niveau global à une 
vue locale. C'est un conflit classique en Intelligence 
Artificielle entre une exploration de types 'en largeur' 
Cbreadth first') de l'arbre de décision et une exploration 
de type 'en profondeur' ('depth first') où un choix local est 
poursuivi jusqu'au dernier détail ou terminal.

exploration 'en largeur'

exploration 'en profondeur'
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Le problème est qu’il est incorrect d’opposer les deux 
types d'exploration! En fait, l’exploration (même heuristique) 
de l’espace des décisions possibles est probablement une 
mauvaise approche. A la place, regardons un ’frame* - 
la structure proportionnelle accompagnée des règles de 
décisions est réalisée dans la totalité du 'frame*. Le 
point critique est que propositions et syllogismes (règles) 
ne sont pas explicitement séparés commes ils l'étaient 
dans les premiers systèmes basés sur la logique. Le 
savoir n'est pas constitué en une structure logique, con
sistante et complète, mais il est imparfait (ceci ne 
devrait étonner personne). La relevance directe de tout 
ceci porte sur l'identification des présuppositions.

Rappelons à nouveau Minsky:
dans tout système logistique, les axiomes établissent 
les actions permises. Aucun théorème ne peut 
disparaître... il n'y a aucun moyen de dire à 
un système quelles sont les conclusions qu'il 
ne doit p a s  tirer.

Un 'frame' de Minsky n'est pas une structure de logique 
propositionnelle constante. La pensée d'ailleurs ne fonc
tionne probablement pas ainsi: les auteurs peuvent par
venir à des assertions inconstantes et contradictoires (même 
à partir de leurs propres 'propositions'). L'assignation



de noeuds terminaux -  regardez les détails de presque 
n’importe quel bâtiment ~  peut prendre un caractère qui 
varie du plus structuré au plus lâche.

Chaque niveau donne en réalité un différent ’frame', un 
différent point de vue. Ceci explique l’apparente diffi
culté qu’il y a à extraire un seul ensemble de propositions 
de la pensée d'un auteur. A la fin, nous obtenons pour 
ainsi dire une 'carte' de son esprit tel qu’il apparaît 
dans le texte.

Les propositions forment encore la majeure partie d'un'frame' 
elles apparaissent souvent comme des noeuds globaux à un 
niveau supérieur, pour une situation stéréotypée. Ainsi, 
la proposition 'répondre aux besoins humains', sert pour 
ainsi dire de 'garant' pour plusieurs décisions d'un 
niveau^inférieur de design (comme dans le cas d'emplacement 
d'un hSpital, on peut décider par exemple de le placer loin 
du centre de la ville à la fois pour éviter l'air malsain, 
faciliter le rétablissement et pour accroître le bien-être 
humain.) Cette proposition se situerait à un noeud d'un 
niveau assez élevé avec quelques structures supplémentaires 
évidentes (conditions), laissant sous - entendre des noeuds 
moins 'abstraits', probablement eux-mêmes des 'frames'. A 
un niveau inférieur, la proposition 'faciliter le rétablis
sement', est clairement un'frame'd'une complexité considéra
ble. Plusieurs niveaux sont ici nécessaires: il n'est pas 
réaliste de croire qu'un seul niveau de propositions suf
firait à maîtriser toutes les pensées possibles d'un auteur. 
Nous soulignerons, à la place, l'importance d'un réseau



global et local.

Il est important qu'on pense à un'frame',non comme une 
entité statique, d'un seul niveau, mais plutôt comme un 
système à plusieurs niveaux où les concepts signifient des 
choses différentes dans des contextes différents. Ceci 
n'est encore une fois qu'une reformulation de l'orientation 
de notre procédure. Ce qu'est un objet dépend de la manière 
dont on l'utilise —  "Il n'y a pas une seule organisation 
hiérarchique qui puisse satisfaire tous les buts. Ainsi 
deux auteurs peuvent utiliser le garant de 'besoins humains' 
parmi un ensemble très différent d'autres concepts, en 
tant que condition, ou même en tant que sous—frame. Nous 
pouvons redéfinir un 'frame* pour rendre cela plus clair.
Un texte étant donné, on peut se demander quel réseau de 
procédure il contient. Pour trouver la solution on peut 
procéder à l'aide d'une série de questions sur le texte.
Par exemple: quelles sont les conséquences du texte? Quel 
est le but/ou les intentions du texte? Comment parvient-on 
aux résultats désirés?

Ce sont toutes des questions qu'on associe normalement à 
la compréhension au sens global du texte. Notons qu'en 
posant de telles questions —  qui semblent, superficiellement, 
être à un méta-niveau par rapport au corpus de texte nous 
devons aussi inclure des détails des terminaux (les exemples 
concrets employés dans la discussion de l'auteur). Les 
questions et réponses, constituent le 'frame'. Comme 
Minsky a fait remarquer - "Un frame' correspond donc à un 
ensemble de questions à poser sur une situation hypothéti
que; il précise les sujets à soulever et les méthodes à 
utiliser pour y parvenir."



De plus, nous notons la relation évidente entre les questions 
de ce genre et celles qui concernent la représentation de 
la procédure: en nous indiquant quoi faire avec les concepts, 
cases terminales et d'autres 'sous-frames' de la pro- 
cédure.

s réponses a ces questions nous aident à décider quoi faire 
et C O m m e a t Pr°ceder si nous échouons.

Les systèmes purement logiques ne peuvent suffire par
ntre a décider quelles sont les références relevantes.

Etant donné un ensemble d'axiomes et de règles, un système 
logtque arrive à toutes les conséquences possibles et on 
doit utiliser des processus heuristiques spéciaux pour 
limiter l'étendue des conclusions. Dans un .frama nous 
somme inte'rasés par la validité, non par la ve'rité: parmi 
le nombre infini d'inférences, beaucoup peuvent ne pas 
avoir de sens. Par exemple, nous pouvons affirmer qu'un 
bâtiment de 1000m sur 600m est bien proportionné, mais 
cela n'est pas pour autant possible du point de vue physique. 
(Un système purement logique pourrait refermer un ensemble 
d axiomes concernant la mécanique, mais le problème ne se 
Pose pas de cette façon. Normalement nous n'invoquons pas 
les lois de Newton pour décider de l'absurfité d'une situ
ation.) une situation donc peut être vraie sans être 
valable. Un bon exemple est le paradoxe du menteur: une 
affirmation qui n’est vraie ni fausse. Que faire? Un 
système logique est paralysé. Mais un système de 'frame' est 
capable de 'voir' 'l'humour' de cette situation, et de 
résoudre ainsi le problème.

Cette capacité d'avoir une méta-vue de la situation est
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la propriété particulière du ’frame’. Ce n'est pas un système 
basé sur la logique. Nécessairement,' cette meta"
vue implique un caractère 'déontique': c'est à dire, quelles 
sont les assertions qui doivent être déduites. Récemment, 
les informaticiens se sont rendus compte qu'un méta-niveau 
est nécessaire pour n'importe quelle sorte 'd'auto-controle 
intelligent de programme. Le programme doit contenir une 
représentation de son organisation. Cette structure (un 
’frame' , en fin de compte) Peut être examinée et
modifiée. Un programme informatique devient alors un moyen 
de formuler des assertions (on peut trouver beaucoup de 
références à ceci: notez par exemple, l'isomorphisme entre 
LISP et le calcul Lambda de Church): il est encore une fois 
évident qu'une direction déontique s'impose; autrement le 
programme risque de se perdre dans une 'explosion combina
toire' , où toutes les branches possibles doivent etre 
examinées.

Par ailleurs les travaux courants en linguistique théorique 
ont présenté toute une variété de structures semblables à un 
’frame'• Après tout, puisque le langage naturel est vraiment 
une 'communication dans un contexte' (Lakoff), il n'est pas 
surprenant que des systèmes utilisant le savoir du monde 
reel aient été jugés nécessaires pour une explication cor
recte du fonctionnement du langage. Cela explique la 
difficulté qu'ont les grammaire de Chomsky à décrire une 
base sémantique pour le langage —  "Au-dela des notions de 
surface et de structure profonde, il y a une notion plus 
abstraite, de 'fonction sémantique', qui est encore inexpli
quée" (N. Chomsky. Aspects of the Theory of Syntax).

Cela ne veut pas dire qu'un système orienté vers la syntaxe



comme celui de Chomsky ne représente pas une partie du 
processus d'encodage du langage. Clairement les relations 
structurelles entre les mots ont de grandes dépendances avec 
les structures de signification qui sont construites quand 
une phrase est engendrée ou entendue: il y a une économie 
d'information dans la codification temporaire du processus 
au cours duquel de plus larges structures sont construites; 
celles-ci sont plus complexes que les formes phrastiques.
Par exemple, examinons la difficulté dè l’analyse grammati
cale d’une phrase comme celle-ci, en utilisant une grammaire
transformationnelle:

-Vous êtes en train de me regarder. -Kon 
A quoi ressemblerait ce qu’on appelle 'la structure profonde’ 
ou la structure logique’ de cette réponse? Elle devrait 
contenir une partie de la question originale, quelque chose 
comme: Je suis en train de vous regarder+Négatif, ce qui 
n’est pas la réalité du monde du discours. Mais un ’frame’ 
supra-phrastique résoud la question automatiquement.

La 'perspective de phrase fonctionnelle' (’functional sentence 
Perspective') développée par l'Ecole de Prague s’approche de 
l'idée du discours dans la communication d'informations: 'thème'/ 
'rheme' (de quoi parlons nous?); contraste; description neutre; 
et quelques autres fonctions. Cette analyse n'est pas 
seulement supra-phrastique. Nous pouvons noter beaucoup 
d'aspects en commun avec les 'frames'.

Tout d'abord, la notion d'intention dans cette théorie 
correspond exactement à celle employée dans la construction 
d un des 'frames' de Minsky. Ensuite, la 'perspective de 
Phrase fonctionelle' est destinée à aider la formation du 
futur discours/action: c’est le coeur même de la commun!-
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cation après tout, et clairement, l’essence directive d’un 
’frame*. Finalement, on construit un ’thème* reliant le 
discours entier; ainsi, dans la phrase ci-dessus nous avons 
le 'thème' regarder. Celui-ci devient le niveau supérieur du 
’frame’. La raison pour l'omission du "en train de vous 
regarder" est alors évidente: il est lié au 'thème' regarder, 
et il n'est pas nécessaire de répéter l'information puisque 
la deuxième phrase a accès au niveau supérieur du 'frame' 
constitué par la première phrase. En effet, une série 
d'expériences psychologiques ont confirmé que dans la 
communication d'information la structure syntaxique se désin
tègre rapidement mais que le 'thème* du 'frame' est retenu. 
(Hornby 1972, Bransford et Fransk 1971: la forme syntaxique 
n'est pas retenue; Honeck 1973, Sachs 1967: la forme 
sémantique mémorisée,)

Une approche semblable a été développée par le linguiste 
Fillmore (1968). Il représente ainsi le développement d'une 
phrase:

phrase------ modalité+proposition
modalité---- temps, aspect...
proposition— - >  verbe+relation de cas 
relation de cas -»■ agent, patient, récipient.. .+ 

syntagme nominal ou phrase
La clef de la structure est la proposition, qui est en fait 
seulement un 'frame' construit autour d'un verbe. Chaque 
verbe est attaché à un 'frame-cas' particulier qui sélec
tionne les traits associés au verbe: par exemple, au verbe 
courir serait associé un 'frame' qui aurait le marqueur 
'agendif', demandant à être associé avec un sujet agendif. 
C'est précisément ce genre de conditions qui est requis 
pour les terminaux d'un 'frame'; un réseau de structures de



cas se substitue à n'importe quelle structure propositionnelle 
explicite.

Par ailleurs, l’analyse n ’est guère poursuivie au-delà du 
niveau de la phrase: à cet égard la structure de cas n'admet 
pas d'analyse fonctionnelle de la phrase; tous les 'thèmes' 
ne peuvent pas être extraits par cette méthode.

D'autres linguistes ont intégré une partie de la théorie 
de 'phrase fonctionnelle' aux ’frames’. La grammaire dite 
systémique de Halliday est une approche typique (ainsi que 
le travail de S. Lamb). Ils accordent une importance pre
mière à la manière dont le sens est transmis par un choix 
de traits syntaxiques (voici le ’frame’), soulignant le 
r8le des caractéristiques telles que - phrase, adjectif, 
groupe prépositionnel, etc... Par exemple, dans le système 
de Halliday, une phrase peut être déclarative, impérative ou 
interrogative; si c'est une question, elle peut être du type 
oui ou non, ou pourquoi, comment... et ainsi de suite.
Chaque branche dans cet arbre de décision mène à un nouveau 
frame': au commencement, nous devons choisir parmi les 
frames’ d'un niveau supérieur tels que question, déclaration 

etc.; puis nous introduisons le 'frame' associé à la question 
(si c'est le 'frame' choisi) et ainsi de suite... Notons 
que cela correspond tout à fait au 'frame' de Minsky, mais 
de base entièrement syntaxique, du moins dans cette repré
sentation. Mais il est facile de voir que le choix d'une 
représentation ('frame') guide vraiment à tous les niveaux 
les intentions d'une déclaration. Lamb a montré comment le 
système devait être développée afin d’inclure des caractéris
tiques extra-phrastiques. Cependant, la connection exacte 
entre le discours et le 'frame' systémique demeure obscure 
chez lui.



108

Il restait à Winograd (M.I.T. 1971) à relier les ’frames' de 
Halliday au discours élémentaire et à des notions fonction- 
nelles. Pour la première fois une représentation 'pro- 
cédurable' du savoir montra son interet de façon dramatique.
La base conceptuelle du programme de Winograd est une série 
de programmes écrit pour atteindre des buts. Le programme 
est écrit à l'aide d’une version de MICROPLANNER. Par 
exemple, le sens du mot 'bloc' est intimement lié à toutes 
une série de façons de manipuler les *blocs’. Puisque la 
manière dont on manipule un'bloc*peut varier suivant le 
contexte, le sens— le répertoire de procédures utilisables 
reliées aux’blocs'—  n'est pas statique mais est un réseau 
flexible de relations. Les ’frames' syntaxiques de 
Halliday sont augmentés d'une analyse parallèle sémantique 
et inférentielle; Winograd, lui, utilise la classification 
fonctionnelle des phrases fournie par Halliday et les analyse 
d'une manière 'procédurale' (l'analyse sémantique).

Par exemple, si une Drooosition est donnée à travers un 'frame' 
choisi, les procédures sémantiques peuvent immédiatement se 
concentrer sur les seuls aspects sémantiques qui ont quelque 
relation avec les propositions: c'est ce que Minsky propose lorsqu'il 
dit que l'intelligence véritable demande qu'on se concentre 
en même temps sur des problèmes globaux et locaux. Pendant 
que l'analyse s'effectue, on est capable de passer de 1 un 
à l'autre des niveaux sémantiques et syntaxiques, et il 
n'est pas nécessaire de poursuivre certaire chemins syn
taxiques ne menant nulle part.

Les procédures suivent un schéma proposé par Woods pour la 
première fois, et d'abord destiné seulement à la syntaxe 
(1970). Woods remplace les règles de structure de phrase



telles que:

phrase j  groupe nominal + groupe verbal
groupe verbal--) groupe verbal + groupe nominal

par des conditions arbitraires associées aux branchements eux-

7 ”e,S‘ . Ce qUi eSt ëqulvalent à l'approche des 'frames': les grammaires 
raditionnelles de structure syntaxique (et par conséquent 

une grande partie de la linguistique mathématique) sont 
constituées d’axiomes (élémentaires) et de règles pour 
engendrer toutes les phrases 'vraies’ possibles. Mais ce 
n’est pas ce que nousvoulons, comme nous l’avons déjà 
vu ! Nous voulons des phrases valables. La technique de 
woods permet qu’une condition arbitrairement complexe soit 
satisfaite, avant de faire le choix d’une règle. Ainsi 
pouvons-nous invoquer une procédure sémantique pour contrôler 
une situation avant d’explorer un cheminement de façon 
récursive. Ceci permet la construction d'un ’frarae’ 
sémantique en plus de la grammaire systémique de Halliday, 
ainsi que l’échange d’information:

groupe verbal ------> phrase verbal» + phrase nominale
^ procédure sémantique

autres procédures

La méthode de Woods permet un assemblage beaucoup plus 
riche que celui d’une grammaire transformationnelle. En 
outre, Wmograd a aussi incorporé un système d’inférence 
Pour décider de ce qui est valide et de ce qui ne l’est 
Pas pour un ’micro-monde’ qu’il a construit pour son pro
gramme. Il n’y a pas de notion de non-sens sémantique qui 
soit formalisée comme chez Chomsky; à la place, il y a 
une heuristique, comme le montre l’exemple du dialogue suivant:
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Personne: Combien de blocs ne sont pas dans la boîte?
Programme: Quatre.
Personne: Y en a-t-il au moins un qui soit plus étroit

que celui que je vous ai dit de prendre?
Programme: Oui, le cube rouge.
Personne: Est-il soutenu?
Programme: Oui, par la table.
Personne: Est-ce que la table peut saisir des

blocs?
Programme: Non.

Ici, le programme établit un but, qui est de vérifier si 
la table peut saisir des blocs. Le plus haut niveau dTune 
structure d’inférence semblable à u n ’f rame' dit au programme 
que ce n’est pas possible. La procédure échoue, et le pro
gramme répond en conséquence. Aussi, des structures sont 
temporairement construites afin de déterminer les antécé
dents de 'il’ dans 'est-il soutenu ?’ Ainsi, le programme 
peut conserver la trace d'une série de buts et de sous-buts.

Par exemple, pour que le programme puisse répondre à la 
deuxième question il doit avoir enregistré quels sont les 
sous-buts nécessaires à l’accomplissement des buts de la 
première question. Ainsi le programme a un moyen simple 
pour construire son propre contrôle des processus et pour 
en garder la trace. Au coeur de cette idée est l'approche 
actions et buts —  incorporée dans MICROPLANNER et dans les 
structures semblables au ’frame' de Winograd: un objet 
B'a de sens que relié aux procédures qui le manipulent.
Alors la majeure partie de la 'compréhension du langage 
naturel' devient la représentation et l'extraction des 
sujets, actions et buts du discours: précisément ce qui doit 
être fait avec des textes.



Simmons (1973) a développé un programme basé de manière 
semblable sur les 'frames' mais en utilisant les relations 
de Fillmore. Le travail de Simmons est différent de celui 
de Winograd. Tout d’abord la syntaxe est enfermée dans son 
Propre domaine d’une manière plus stricte; de plus,le poids 
est mis sur les tentatives de développer des réseaux de rela
tions sémantique plutôt que sur l'insertion d’une structure d'ii 
ference ad hoc dans la représentation du savoir qu’a le 
programme. Simmons a redéfini les 'cas’ de Fillmore, insis
tant encore sur les aspects verbaux, pour atteindre ce qu’il 
appelle les 'cas conceptuels profonds’. Un cas conceptuel pro
fond est réellement un ’frame’, comportant des procédures, 
et à nouveau basé sur un noyau d’action: des exemples de 
cas incluent actant, lieu, thème, source et but. Alors 
que l’analyse grammaticale se poursuit, un réseau conceptuel 

construit, qui par certains aspects, ressemble au ’frame’ 
de Minsky; cependant, la partie syntaxique n ’est pas guidée 
Par une analyse sémantique comme elle le serait dans un 
véritable ’frame’. Le réseau conceptuel est dans une certaine 
mesure détaché de la syntaxe, alors que pour Minsky, un 
frame a à la fois des éléments sémantiques et syntaxiques, 
inséparablement liés. Par la méthode de Simmons, à partir 
de la phrase (1) nous obtenons l’analyse (11).

(I) Jean a cassé la fenêtre avec un marteau
(II) Token’ (CASSER) : Thème : FENETRE

actant 1: Jean actant 2: marteau
Pour Simmons un 'concept’ est simplement une relation entre 
des noeuds qui représentent des structures de primitives 
sémantiques de lieu, de thème, d’actants, etc. Dans un 
discours racontant ce que Jean était en train de faire, il 
F aurait plusieurs indicateurs reliant plusieurs noeuds:
Jean fonctionne comme acteur dans quelques thèmes généraux. 
Pourrait donc lier le thème -Jean’ à d’autres thèmes dans

On
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le discours; le résultat est un réseau comme la première recherche 
de Raphaël, mais avec une orientation semblable à une structure de 
frame'. Cependant, le système de Simmons aurait des difficultés 

à traiter une question comme —  'est-ce qu'une table peut saisir 
des blocs’. Ceci parce que ses structures sémantiques n'ont pas 
une représentation en termes de 'que pouvons-nous faire avec', 
mais sont simplement des 'tokens' lexicaux dans un réseau conceptuel. 
Regardons l'analyse grammaticale de Simmons de la phrase —  'la 
veuve joyeuse dansa une gigue.' (Simmons utilise la méthode de 
Woods pour son algorithme. Notons aussi qu'ici, 'Cl', 'C2', etc. 
sont des étiquettes poinant vers d'autres expansions.): Il

f TOKEN1
MODAL
ACTANT
LIEU
THEME

Danser
C3

CAUSAL 1 C2 
C2 
C4

C3 NOMBRE
TEMPS

3
passé

etc.

'TOKEN' gigue 
NOMBRE singulier 
DETERMINEUR indéfini

C2 ' TOKEN ' veuve 
NOMBRE singulier 
DETERMINEUR indéfini 
MODIFICATEUR Cl

Cl 'TOKEN' joyeuse

Il n y a aucune structure que nous pouvons utiliser pour 
déduire que la phrase est valide dans un certain univers du 
discours. Ce genre de système serait prouvé inadéquat pour 
1 analyse du texte. Par ailleurs, il montre l'apparente 
nécessité d'extraire d'un discours les 'particules' d'objet



et d'actant. Il y a aussi des cas où l’extraction d’un 
thème peut demander une analyse plus poussée d’un 
discours entier. Charniak (1972) donne un exemple -

Une chèvre erra dans la cour où Jacques était 
en tram de peindre. La chèvre fut’recouvêrte de■crÆif ia «

A quoi se rapporte ça? Probablement comme le dit Charniak, 
a rendre la chèvre couverte de peinture." Mais ce n’est 

nulle part explicite; une compréhension assez profonde est 
nécessaire pour saisir la relation chèvre-peinture (incluant 
certaines idées par défaut sur les communications émotionnelles 
entre mère et enfant; et sur ce que les enfants font; etc.), 
ans aucun frame' d’un niveau supérieur pour traiter cet 

aspect thématique, le système de Simmons aurait de grandes
difficultés pour analyser à quoi se réfère une telle phrase 
pronominale.

On a besoin d’un système qui combine le pouvoir d’inférence 
,U Systëme de Winograd avec une étude plus profonde des 
frames’ de niveau supérieur. Encore une fois, nous nous 

tournons vers Minsky pour une exposition convainquante de 
cette question.

une Th-S 6̂fS “  lES ±dëeS d,un discours évoquent une thématique substantielle des structures de
scénario tirees de la mémoire avec de riches suddosI 
tions par défaut. Les énoncés particuliers d’I T
oui T rM  UiSent à d6S rePrcsen ta tions temporaires qui semblent corresspondre à ce que les linguistes 
appelent 'structure profonde’ et qui sont ensuite
r̂ n T o i : : SA 0 V l e n  « W » ™ -  d-  1 ’élaboration un scénario de représentation grandissante.
Afin dfordonner 
il doit y avoir les éléments d’une telle structure, 

plusieurs niveaux de'frames'.
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Frames Syntaxiques de Surface: principalement des
structures de nom et de verbe; conventions indica
trices de prépositions et d’ordre des mots.

Frames Sémantiques de Surface: action centrée sur 
le sens des mots; qualificateurs et relations 
concernant les participants, instruments, tra- 
jectories et stratégies, buts, conséquences et 
effets.

Frames Thématiques: scénarios concernés par des 
thèmes, activitiés, portraits, compositions; 
problèmes et stratégies remarquables liés 
souvent aux frames.

Frames Narratifs: formes-squellettes des histoires 
typiques, explications et arguments.

A nouveau cette conception plus mure du langage incorpore 
une série de 'frames' d'action globale et locale. R. Abel- 
son (1969, 1973) a essayé de construire un système d'infor
matique qui représente des 'systèmes de croyance1 plus 
élaborés. Une exposition rapide des éléments de son pro
gramme révèle de fortes relations avec celles de Minsky:

Nous proposons le schéma suivant à six niveaux de 
complexité de structures en 'systèmes de croyance'. 
Les unités à chaque niveau sont structurellement 
rattachées selon des règles spécifiques afin de 
produire le le niveau supérieur suivant.

1. Les éléments: Les unités les plus simples, 
lexique de base du système.

2. Atomes: Simple structures d'éléments, liés dans 
un diagramme de dépendance conceptuelle. Nous 
postulons trois sortes d'atomes: P, pour but ou 
prédisposition; A, pour action; S, pour état.

3. Molécules: Les liens des atomes P, A et S obéis
sant à des contraintes appropriées aux paires P-A, 
A-S, et P-S. Une molécule signifie une action 
entreprise par un acteur dans le but de produire 
l'état résultant voulu.

4. Plans: Molécules ayant plus de trois atomes, 
disposés en chaînes ou dans d'autres réseaux



selon des règles spécifiées.

5. Thèmes: Les molécules du plan dépendant de deux 
états distincts.

61 Scénarios: Une séquence de thèmes comportant le 
meme ensemble d'actants. Une 'histoire’ où se 
développent les relations potentiellement changeantes 
entre acteurs.

Abelson n'a pas explicitement entrepris de développer une 
structure de ’frame'. Néanmoins son schéma a en définitive 
une orientation procédurale (à chaque niveau, une stratégie 
nous dirige). A bien des égards le système d'Abelson est 
assez proche de l'analyse du texte: il est destiné à la 
construction ét à la modification des 'systèmes de croyance', 
ce qui devrait être la tâche en principe de n'importe quelle’ 
analyse du texte.

Le système a plusieurs analogies très attrayantes avec les 
reseaux des décisions d’architecture (considérées ici comme 
des couples action but). Voici quelques exemples d'Abelson: 
L'action A (normalement) cause SI, qui est nécessaire pour 
Permettre à l'objectif SO de se produire.

SO état: santé

(dans le texte de Petit)

Action: placer 
en fonction 
dfune source 
suffisante d'eau

SI état: propreté

L acteur atteindrait son objectif SI à travers l'action Al, 
excepta que la poursuite d'un autre objectif SO à travers 
action AO a l'inévitable conséquence de bloquer SI.
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Action 0: placer loin du
centre du village

santé des 
malades

état 0: placer /  
(hors de vue)

Action 1:----- X------état 1: sentiment
religieux

(architecte)

N ....
(blocage)

placer en 
vue de la 
populace

Il est possible, bien entendu dféviter l’effet de blocage 
dans certain cas.

Rappelons-nous que chaque atome semblable à ’A’ est lui-même 
un ensemble très complexe de ’frames' qui est extrait par 
une méthode semblabes à celle de Simmons.

Comme nous l'avons fait remarquer, les atomes sont liés à 
un 'frarae' de niveau supérieur appelé fdiagramme de dépendance 
conceptuelle'. Ce processus demande quelque explication.
Tout d'abord un triplet acteur-action-objet est extrait à 
l'aide de l'analyse grammaticale de Simmons. Cependant, 
Abelson a appliqué l'analyse de Schank (1972, 1973) qui 
relie la forme de la surface phrastique à l'une des 14 
'actions* primitives. Les primitives sont liées à un frame 
qui est un 'diagramme de dépendance conceptuelle'. La 
plupart des conceptualisations sont réduites à des images 
presque triviales de 'déplacer' soit des idées ou des 
objets,comme dans 'Jean fit pousser les plantes avec de 
l'engrais':

Je a n ^  déplacement
fpplantes <-

1-- engrais

faire pousser

plantes
sac



(Pour un exemple, voir la section sur l'analyse de Desgodetz.)

C'est un réseau plus structuré qu'une simple 'réseau séman
tique'. Il raconte ce qu'il se passe. Schank utilise aussi un 
modèle de micro-monde pour ordonner les inférences, sentant 
bien qu'on n'essaie pas de construire toutes les conséquences 
possibles. A la place, des 'cas' semblables aux 'frames' 
sémantiques aident le système à décider quand une concep
tualisation donnée est correcte. De surcroît, le système 
total de Schank lie cette analyse conceptuelle à un modèle 
de structure de croyance du discours, à une mémoire et à 
d autres composants. Ces éléments guident aussi le processus 
de construction de cas; par exemple, un système de croyance, 
semblable à un niveau supérieur dans un frame de Minsky, 
dit au système quoi attendre dans certaines situations et 
quelles inférences sont importantes.

Schank enregistre chaque triplet sous une forme propositionnelle 
un prédicat, suivi par des niches de cas conceptuel; chaque pro
position est construite à partir de l'ensemble des primitives. 
Les propositions peuvent être à leur tour liées par le même 
processus en superatomes. Comme dans le système de Winograd, 
le sens d'un concept est défini par l’ensemble de tous les 
liens entre les superatômes qui sont associés à ce concept.
Qui plus est, ainsi que dans un 'frame' de Minsky, les super
atomes ont une structure conditionnelle: FORCE, une mesure de 
la validité d'une proposition; MODE, vrai ou faux (assertion 
O U  négation); VERITE, validité globale; RAISONS, l'ensemble 
des superatômes qui ont conduit à l'inférence de cette pro
position; DESCENDANCE, l'ensemble des propositions déduite, 
au moins en partie, par la proposition présente; REFERENCE 
TEMPORELLE, quand on a utilisé le superatôme.
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Par exemple, si on regarde l'analyse de la phrase suivante 
tirée du texte de Desgodetz:

("des grands auteurs avaient jugé cela inutile")

.EL
ces
Atr

A — '\SV
^Dét ^Auteurs ^  0 > |— | SV > j jAt

H
Atr ̂ 
inutile

grands

N 1
B

juger cela
Ce "superatome" inclue, par exemple, l'assertion (MODE) 
vrai; les RAISONS (marqueurs de présupposition ">"); 
REFERENCE TEMPORELLE (le marqueur t^ indiquant le temps:1). 
La DESCENDANCE n'est pas indiquée ici de façon explicite; 
voir le diagramme complet.

Nous remarquons que le superatome a plusieurs détails qui 
pourraient être utilisés comme méthode d'inférence - comme 
MODE ou VERITE ou RAISONS. Pourquoi ceci? Schank a trouvé 
que pour établir les référents d'un langage, on doit utiliser 
des processus d'inférence et de syntaxe qui sont parallèles.
Le système découvre continuellement les sous-propositions 
possibles qui se trouvent derrière chaque objectif principal. 
Les inférences sont guidées par les structures supérieures 
de croyance qui indiquent quelles sont les choses valides 
ou non dans le monde. Schank propose l'exemple qui suit 
(pour une analyse complet voir Schank, 1974):

La couche de Andy est mouillée 
Supposons qu'il y ait en MEMOIRE deux personnes du nom de 
Andy, les concepts Ml, M2> et que l'âge de l'un de l'eux soit 12 
mois, l'âge de l'autre étant 25 ans. Comme Schank l'explique:

...étant donnés ces renseignements, aucun humain 
n'hésiterait à identifier correctement 'Andy' dans 
cette phrase (quelque soit le contexte). Cependant, 
l'ordre normal qui consisterait à établir tout d'abord 
les références et à déduire ensuite est tout â fait



inopérable dans ce cas; car afin de commencer à 
edmre, il faut le référent de 'Andy', mais 

afin d établir le référent de 'Andy', il est 
necessaire qu'un niveau de déduction existe...

Dans ce cas le système crée une nouvelle conceptualisation 
possible (après avoir reconnu les deux concepts distincts 
de ’Andy' comme candidats possible pour le référent de la couche 
comme 1'UNION des concepts Ml + M2.
Les marqueurs VERITE et FORCE indiquent que ce nouveau 
concept M3 peut être prouvé incorrect. Maintenant M3,
Puisqu'il satisfait tous les référents possibles à •couche- 
est temporairement choisi comme le référent de couche. L'in- 
erence se poursuit: on peut faire l'assertion que ce 'M3\ 
Possédant une couche, doit être de l'AGE de quelques mois. 
Eventuellement, quand toutes les inférences sont cerminées 
e système revient au concept M3 et note que sa validité 

" « Pas été encore établie. A ce moment, cependant, le pré
dicat supplémentaire AGE a été établi, et seul Ml par exemple 
satisfait la condition. Le nouveau M3 est choisi comme étant 
a représentation de cette personne. (Nous avons ignoré, 

dans cet exemple, d'autres inférénces possibles, comme 
quelle sorte de liquide’, (voir Schank 1974)

ppendice 3 contient un exemple complet fait selon le 
système de Schank appelé ’MARGIE'. La phrase suivante étant 
so^nee cottne entrée: 'Jean a frappé Margie.' Sept inférénces 
sont faites y compris une question possible pour de nouvelles
informations :

1. Jean voulait faire du mal à Margie.
2. Margie se sentit mal.
2. Jean porta la main sur Margie.
4. La main de Jean toucha Margie.
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5. Jean était en colère contre Margie.
6. Margie veut se sentir mieux.
7. Qu'est-ce Margie avait fait à Jean?

MARGIE fait un travail impressionant d'analyse de certaines 
constructions sophistiquées du langage. Cependant, on peut 
faire quelques critiques générales. On peut discuter de la 
nécessité et de la généralité des primitives conceptuelles 
choisies; on pourrait en faire autant pour le pro
gramme d'Abelson. Minsky a remarqué qu'il ne serait peut-être 
pas nécessaire de représenter explicitement certaines des 
'primitives' les plus complexes de conceptualisation, telle que 
CAUSE. A la place, Minsky voit 'CAUSE' comme un lien tempor
aire entre des 'sous-frames', c'est à dire une transformation 
flexible et dynamique incorporée dans les liens du moment.
Ainsi la nature de CAUSE pourrait être différente et varier 
heuristiquement avec le contexte. Cela éviterait le problème 
de déterminer empiriquement l'ensemble des primitives, comme 
le fait Schank. Par ailleurs, on n'essaie pas de construire 
des plans et des systèmes plus élaborés du genre de ceux 
d'Abelson; en fait, Schank a l'intention d'ajouter ceci 
à l'avenir. D'autre part, le système d'Abelson n'a pas encore 
incorporé l'heuristique détaillée inférénce/référence de Schank.

L'analyse automatique du texte empruntera à chacun de ces 
thèmes: les dépendances conceptuelles de Schank organisées en 
'frames' de Minsky, avec des scénarios de niveau supérieur. 
Encore une fois, prenons un exemple tiré de l'analyse du texte 
de Desgodetz. (Voir l'exemple 2 du chapitre sur l'analyse de 
Desgodetz.) Nous observerons que le'frame' du "plus haut 
niveau" se trouve au coin de gauche, liant deux sous-frames 
complexes: un cas instrumental et le groupe-verbe (-juger... 
utile) avec son attribut associé.



Le noeud terminal est l'attribut "utile". A un niveau plus 
bas, 1*atome:

I I — futile

attribut

I
(au degré X>0)

est, lui-même, un sous-frame,
qUn,eSt a®SÊmblé par un Pr°8ralme microplanneur. Nous acceptons 
qu*"utile" aura un marqueur associé exigeant que l'on déduise 

degré X > 0 (ainsi que le sens de bloc , laisse entendre 
une série de manipulations possibles dans le schéma de 
Winograd).

Comme la discussion précédante a dü le montrer, il semble que 
le premier stade dans l'analyse soit l'extraction d'un 
noyau, triplet actant - action - objet, à partir du discours.
Un reseau de transition de type Woods, écrit en LISP, semble 
convenir ici. C'est ce qu'accomplit l'analyse d'argumentations. 
La structure dëcrivëe a vraiment la configuration d'un ’frame': 
chaque boîte' est une esquisse d'un niveau. Dans la repré
sentation de l'argumentation chez Minsky les noeuds terminaux 
sont les objets du design, et les niveaux inférieurs les 
éléments concrets. Les directives déontiques, P, -P, -p-, 
établissent les conditions de l'affectation des noeuds terminaux 
(augmentées par d’autres conditions). Une telle affectation, 
comme dans le système de Schank ou celui de Winograd, peut 
etre valide ou non. La validité finale dépend d’une série 
d lnferences (faits, garanties) liées à ce triplet actant - 
ction - objet. Ici il semble absolument nécessaire que les



processus d'inférence et de référence s'accomplissent parallèle
ment: ce qui veut dire un flot constant d'inférences comme 
dans le système de Schank. Dans le texte de Petit par exemple on 
n'est pas capable d'établir la référence 'enlever les hôpitaux, 
du centre de la ville' avant que le 'frame' du niveau supérieur 
'oeuvrer pour le bien de l'humanité' ne soit découvert à la 
fin du texte.

En même temps, il est clair que ce 'changement de niveau' 
n'en traîne pas seulement une référence d'une garantie d'un 
niveau inférieur à une garantie de niveau supérieur. Au 
contraire, il implique aussi un changement dans l'analyse de 
la garantie de base ou de l'appui d'un ensemble composé de 
garanties, de bases ou d'appuis,que nous avons appelé une 
chaîne d'argumentation. De même, en étudiant la structure 
d'une chaîne d'argumentation , nous devons creuser et 
examiner les fondements ou appuis isolés liés aux arguments 
et garanties.

Nous avons déjà défini le terme de niveau conceptuel employé 
dans cette étude. Nous rappelons brièvement la liste indi
quant la correspondance avec le notion de 'frame' de Minsky. 
Remarquons que la définition d'un 'frame' est récursive et 
qu'il n'y a pas un nombre fixe de niveaux.

Niveau de frame 1. Unités d'objets, d'acteurs, d'actes,
d'attributs; opérateurs de mode déontiques, 
épistémiques et alétiques

Niveau de frame 2. Unités d'état, d'action, de prédication 
conditionnelle ou classificatoire



Niveau de frame 3. Unités de garanties, de faits ou de bases de 
fondements des décisions.

Niveau de frame 4. Unités d'arguments prédicatifs, de rassem- 
blement de garanties, de décisions, de 
faits et de bases de fondements.

Niveau de frame 5. Unités de chaînes d'arguments, de combi - 
naisons d'arguments.

Niveau de frame 6. Unités du discours. Combinaisons de chaînes 
d'arguments.

Comme nous l'avons déjà mentionné, un'frame'auquel on se 
réfère peut être de composition extrêmement hétérogène, 
bien au-delà d'un simple niveau de garantie. En effet, 
remarquons ce que l'analyse manuelle des textes nous a montré: 
un trame'global, comme représentation du texte, est constamment 
reconstruit alors que l'inférence se poursuit; ce'frame' 
semble aussi nécessaire pour faire une inférence correcte.

Par ailleurs, les triplets ainsi obtenus sont liés dans des 
scénarios de type Abelson. Ainsi, une simple proposition 
comme 'faire des portes rondes' est en définitive liée 
aux plans d'un niveau supérieur et aux scénarios concernant 
1 harmonie, le bien-être humain etc.; des triplets peuvent 
s'entraider °u se bloquer les uns les autres comme on le 
voit dans la deuxième figure d'Abelson ci-dessus.

Pour illustrer ceci, invoquins l'exemple suivant d’une interac
tion entre motifs religieux et motifs d'esthétique.(Nous avons 
déjà vu de tels exemples dans Desgodetz.)

»
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églises orientées 
d’occident en orient

églises isolées avec 
de larges rues tout 
autour

La relation de l’analyse de l'argumentation à celle des 'frames’ 
est la suivante: l’analyse fondamentale rattachée au ’frame' est 
là, mais le traitement d'information,mécanisé dans les 
systèmes de Schank, etc., est fait à la mainQ L'analyse 
préliminaire qui aurait normalement été exécutée par le pro
gramme de Woods appelé 'réseau de transition*('transition 
network*)est aussi faite à la main, ainsi que le dégagement 
des triplets et le processus d’inférence.

La faiblesse majeure de la procédure manuelle relève du fait 
que les niveaux de cadre et les cadres eux-mêmes ne sont pas 
explicités; leur représentation est retenie dans l'esprit du 
lecteur à mesure que le texte est analysé. L ’automatisation 
de ce procédé demande que la structure des niveaux soit 
enregistrée; l’avantage de ceci est que les représentations 
devienne accessibles, cohérentes et donc comparables. Grâce 
au travail de Schank, cette tâche est réalisable: les pro
grammes d'ordinateurs peuvent combler les vides dans les 
cadres argumentatives ébauchés. Il est évident qu’il reste 
à faire un travail considérable pour pouvoir * spécifier des 
conditions exactes dans le cadre des noeuds terminaux liés aux 
objets d’architecture. Ceci est vrai aussi en ce qui concerne 
la liaison des divers niveaux argumentatifs à l’intermédiaire



des sous-cadres et procédures. Mais tout ceci ne constitue 
pas une tSche insurmontable, telle qu'on la concevait il y a 
seulement quelques années.

A un autre niveau, aucun des systèmes engendrés jusqu'à 
maintenant n'a correctement intégré les cadres supérieurs 
Ccorane dans le cas d'Abelson) avec une prodécure complète de 
reference. Cette questions mérite une sérieuse considération 
car le problème est semblable à celui qu'implique le processus 

n erence (là où les références correctes sont absentes - voir 
1 exemple de Schank plus haut).

Le problème se pose selon les termes suivante : dans une analyse 
e texte comment un cadre peut-il nous guider en fonction des 
nferences pertinentes, si les cadres définitifs sont encore 
occultés? La réponse, bien sûr, ressemble à celle de Schank- 
a construction des -frames' doit être simultanée par rapport 

recherche inférentielle. A aucun moment, il nfy a 
absence d'un niveau supérieur; au contraire, les 'frames' 
ébauchés momentanément sont construits et modifiés au cours 

la recherche infèrentielle. Par exemple, au début d'une 
y de texte, il n'est pas vrai que les structures des 'frames 

soient absentes; les principes généraux de physique, surtout 
ceux pertinents à l'architecture (comme les lois de la 
gravite) et d'autres cadres supérieurs du type 'universel'
(comme l'existence de le société, des besoins humains, etc.) 
sont en fait là.

t i o n T 6 P,re”iëre Ph3Se °UVre 13 rê-e^">ination et la construc- 
des details, opérant, comme le système MARGIE, plusieurs 

P rcours a travers le texte (premièrement, pour encoder le 
Jxte;deuxièmeraent,pour exécuter une analyse du type de 
elle de Woods; puis, pour placer dans la mémoire les
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références et inférences). Il est évident, que pour faciliter ce 
processus, sont présents (sous une forme ou une autre) des con
cepts généraux tels que la référence temporelle et la causalité.

A mesure que l’analyse se déroule, la complexité et le détail des 
Tframes' s'amplifient. En plus, le phénomène de rë-inférence se 
produit; les triplets sont agencés à des agrégats de niveau supérieur. 
Par la suite, il découle de ce travail un cadre entier, tel que 
celui défini par Minsky, donnant une représentation cohérente 
de la pensée de l'auteur.

La tâche finale qui se présente, compte tenu de cette repré
sentation cohérente, demeure celle de la comparaison. Le type 
de comparaison, entre cadres enregistrés, le plus évident est 
celui que fournit le programme MARGIE: c'est à dire une liste 
des questions possibles qui remontent au discours. Ainsi, une 
fois le système de 'frames' achevé, il devient possible 
d'interroger le programme. Celui-ci peut répondre à la 
question suivante par exemple: "Construisons-nous un hôpital 
à l'extérieur de la ville?" Puis on peut poser la même 
question à un autre 'frame' dans le système, pour ensuite 
comparer les réponses. Ceci permet en quelque sorte de 
poursuivre un dialogue avec la pensée d'un auteur qui n'est 
plus (capacité quelque peu surnaturelle!).

Minsky a fourni une méthode de comparaison un peu plus éla
borée. Il a proposé un moyen de comparer les concepts qui évite 
toute formalisation de la notion de classes (et donc d'inclusion):

t v

"Heureusement, il n'est pas nécessaire d'utiliser 
des classes de façon explicite, ce qui poserait 
un danger inévitable!... Les concepts sont reliés



ensemble de plusieurs façons lorsqu'ils se trouvent 
dans des contextes différents. Aucune hiérarchisation 
n'est en soi adéquat pour plusieurs buts."

Les exigences impliquées par un but peuvent être.aussi impor
tantes que les effets des actions. Minsky propose une 
alternative fondée sur l'idée de Winston (1970). Winston 
favorise l'utilisation d'indicateurs caractérisant le 
degré de similitude relatif des 'frames', chaque indicateur 
étant désigné par un marqueur de différence. Ce dernier 
offrirait un indice quant à la nature de l'erreur d'agencement 
de deux 'frames*. Il est à noter qu'une telle erreur 
(la différence) peut se produire à n'importe quel niveau, 
etre un but même une action (et avoir une structure assez 
complexe aussi).

Au cours de l'élaboration de l'ensemble d'indicateurs 
d erreurs, cet ensemble d'indicateurs prend lui-même la forme 
d'un 'frame': le réseau de similitude. De plus, durant la 
construction des différents 'frames*, on tente d'agencer les 
triplets actant-action-objet à des 'frames' déjà existants 
de façon à dégager de l'information portant sur la différence. 
Enfin on s'attend à trouver des "convergences et diver
gences", non résultant du hazard, "révélées par les indicateurs 
de similitude pour chaque différence d". Ce ne sont de 
fait que des agrégations d'indicateurs de similitude qui 
s avèrent utiles dans la détection des différences.

'Etant donnée une telle organisation, chaque membre 
est directemenr relié à d'autres de son propre 
'niveau' (dans un 'frame'), et surtout à ceux qui 
lui sont proches et semblables; mais chaque membre,
Pris individuellement a aussi au moins quelques liens
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avec des membres 1 distingués1, de 'frames' de niveau 
supérieur.

... La sélection des agrégations correspond à la 
sélection de stéréotypes ou d'éléments typiques 
dont l'assignation par défaut est souvent utile."

Ainsi, un programme du type de celui de Schank peut dresser 
des comparaisons entre les systèmes de ’frames' à partir des 
textes analysés; il n'est pas nécessaire d'avoir une repré
sentation relationnelle explicite, des différences entre 
'frames'(bien qu'il soit possible d'en tirer des indi
cateurs utiles). La même base de savoir-comme-procédure 
sert non seulement à obtenir d'un système de 'frames' mais 
à en comparer plusieurs. Il est possible qu'il se dégage une 
série de faux agencements à plusieurs niveaux (réseau de 
similitude): à celui des noeuds terminaux ou objets du design; 
à celui des *frames' de niveau supérieur; à celui des inférences, 
y inclus la structure des assertions permises; et enfin à 
celui des buts de niveau supérieure Le même processus qui 
engendre la structure du 'frame' d'après les plans et scéna - 
riosd'Abelson peuvent alors transformer les réseaux de simili
tude en 'plans' représentant les relations parmi les systèmes 
de 'frames' (inclusion ou intersection, dépendance ou non- 
inclusion). Toutes les techniques utilisées au niveau du 
'frame', c'est à dire celles de Schank et d'Abelson, s'étendent 
pour pouvoir s'appliquer à des collections de systèmes de 
'frames'. Ainsi, la pensée de plusieurs auteurs, encodée dans 
ces systèmes, peut être comparée de manière systématique et 
régulière. Il

Il est évident qu'un tel développement exigerait un travail 
considérable. On ne peut guère s'attendre qu'un système



complet se construise tout de suite. Par contre, les parties 
de la procédure, inopérables par rapport à l'ordinateur, sont 
en fait réalisables à condition d'effectuer le travail à 
la main. A mesure que diverses portions du système seraient 
achevées, la capacité du programme à englober toute la pro
cédure augmenterait, laissant un système opératoire à chaque 
étape. Le premier pas critique —  l'ébauche de ce qui reste 
a faire dans la construction du système de ’frames' —  a déjà 
été effectué.



PRELEVEMENT DES DONNEES ET METHODOLOGIE D'ANALYSE

Avant d'entreprendre notre analyse des systèmes conceptuels 
en architecture, nous avons accepté que la production d'objets 
artificiels ne relève ni du hazard ni de processus inconscients 
mais, au contraire, de décisions réfléchies. De plus, nous 
avons admis que les décisions soient liées à une certaine 
perception de l'architecture et du monde extérieur. Nous 
développerons cette question de façon détaillée plus loin.
Qu'il suffise ici de dire que, du point de vue méthodologique, 
cette hypothèse de base nous a mené à rechercher un matériel 
susceptible de renfermer les décisions d'architecture. Ceci nous 
mène à la deuxième hypothèse de l'investigation, c'est à 
dire, celle selon laquelle il doit être possible de trouver 
dans les textes d'une période donnée les décisions d'architecture.

En effet, le discours fige et conserve la pensée, les spéculations,



les partis-pris et les débats portant sur le champ d'activité 
de l'architecture,futur ou passé. Or, les produits eux-mêmes 
Issus de ce processus d'actualisation, que ce soit le dessin 
du plan ou la matérialisation du domaine bâti, restent 
muets à ce sujet. Bien que résultant de décisions, ils. ne 
suffisent pas en eux-mêmes au discernement a posteriori du 
système conceptuel d’où ils ont tiré leur forme, organisation, 
et sens originels.

Nous reservons une discussion plus approfondie de cette
question pour la deuxième partie de la deuxième section du 
rapport.

Pour développer une taxonomie des modèles de décision dans 
l'architecture pendant la période que nous nous sommes donnée 
a etudier, l'équipe de recherche a entrepris son investigation 
en trois domaines parallèles.

L'equipe a fait une revue des écritures de la période; 
ce, dans le but de cerner le matériel à être analysé. Par 
materiel, nous entendons tout texte écrit portant sur le 
domaine bâti, qu'il soit lié aux usages, à la production, aux 
théories ou à l’enseignement de l'architecture. A la suite 
de ce travail, un échantillon de 30 textes fût sélectionné parmi 
an inventaire rassemblant environs 1500 titres. La liste 
mplete de ces titres est dressée dans la section biblio

graphique de ce présent rapport (section V). D'autre part les 
considérations impliquées dans la sélection des 30 textes sont 
élaborées dans la deuxième partie de la troisième section.
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2o Simultanément à ce travail, une partie de l'équipe 
procéda à une revue des méthodes existantes d’analyse du 
contenu afin de développer une méthode destinée à l’analyse 
des 30 textes éventuellement choisis.

La méthode employée en définitive peut, en termes généraux, être 
décrite comme une analyse prédicative logico-sémantique. Elle 
relève des avancements récents à la fois dans le cadre de la 
théorie de la sémantique en linguistique et dans le domaine 
de la logique.

La sélection de la méthode, ainsi que la description de ses 
caractéristiques, sont détaillées dans la section II du 
présent rapport. Quelques idées directrices élaborées dans 
le cadre d’une mécanisation éventuelle de la méthode d’analyse 
sont regroupées dans la deuxième partie de la Ve section por
tant sur les conclusions. Ce texte vise à la préparation d’un 
terrain considérable pour la modélisation.

3° En plus, l’équipe s’engagea dans une révision des modèles 
fondamentaux de la théorie des décisions et de la théorie 
des actions, son but étant de guider la sélection d’une 
méthode d’analyse du contenu des textes.

La procédure d’analyse finalement développée comble le 
décalage existant entre la linguistique pure et la spéculation 
philosophique d’une part, et le champ de la pratique de l’autre. 
De cette synthèse, nous espérons avoir façonné un nouvel 
outil capable de repérer dans les textes de l’architecture 
les modèles décisionnels, et de les analyser. Cette discussion 
est présentée dans la quatrième partie de la deuxième section.



Le traitement des modèles décisionnels a impliqué une comparaison 
systématique qui forme la base de leur taxinomisation. Ce 
que nous entendons par le modèle décisionnel a été dérivé des 
notions et des méthodes du domaine des 'relations interthéoriques', 
domaine qui a connu une grande influence auprès des historiens et 
théoriciens des sciences. Cette matière est exposée eh détail dans 
la septième partie de la deuxième section du rapport.

Procédons maintenant au bilan des résultats de l’étude.
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description de la procedure d 'investigation

Le choix de la méthode d'analyse du contenu utilisée est 
intimement lié aux conclusions décrites dans le chapitre 
du présent rapport intitulé Analyse Prédicative. Dans la 
section IV à venir, nous élaborons en détail l'automatisation 
complète du processus reliant nos observations aux développements 
récents dans le domaine de l'Intelligence Artificielle.

Ici, s'ensuit une déscription rapide des étapes de l'analyse 
que nous avons appliquée aux textes. Compte tenu de nos 
conclusions théoriques, les textes furent analysés à la main.
Les résultats de l'analyse sont présentés sous forme abrégée en 
appendice.

Etape 1: identifier les états des objets architecturaux 
associés à des attributs, concrets ou 
abstraits, particuliers ou généraux.



"Les étages sont divisées en cinq parties" 
"... cfest le plan de l’édifice"

Etape 2: Voir si les états identifiées ci-dessus 
résultent d’une action énoncée ou sous- 
entendue.
"proportionner les parties en détail" 
"(faire)... chacune de ces parties... en 
voûte"

Etape 3: Voir si l'action architecturale est liée à 
un mode déontique,
P permission 

-P défense 
-P- obligation 
|P| indifférent
et le qualifier à l’aide de l’opérateur 
correspondant.
-P- "la surface extérieure des bâtiments 

doit etre proportionnée relativement à 
leurs différents genres"

abréger par -P- SDx
Etape 4: Voir comment la directive de l’action

architecturale -P- D se relie au reste du 
discours, comment elle est expliquée ou 
justifiée.

Etape 5: Repérer à l'intérieur de la proposition f 
du fondement, le rapport entre SD et un 
autre état SW dont le contexte déontique 
justifie D.

on doit éviter SD= (les fonds) à cause de 
SW= (l’humidité)"

(Vauban)

'il faut SD= (les salles... soient 
éloignées)... (parce qu’il faut)... SW= 
(séparer dans les hôpitaux les différentes 
espèces de maladies contagieuses)’’
ou sous une forme plus abrégée: SD/SW



Etape 6: Voir si la directive architecturale SID est 
(non seulement, ou seulement) réalisée par 
l’intermédiaire d’une directive 'inférieure’
S2D. Dans ce cas, nous avons S1D=S2W.

Etape 7: Voir si la factualité du fondement fx 
est soutenu par une base b.

If S1D= (les hôpitaux en forme de croix, 
avec une coupole... sont très)
S 1W= (nuisibles ...)

blf je cite à ce sujet un exemple... à 
Londres en 1750... la mort du Lord 
Maire... fut causée par un courant 
d’air occasionné par une des fenêtres 
de la salle.

(Le Roy)

En réalité, dans le texte cité ci-dessus, il y a 
une chaîne de relations plus longue à 
l’intérieur du fondement lf:

(SID/Si - attirer l'air)/SlW

Etape 8: Identifier le statut déontique associé
par une directive à SW (l'état inter
relié avec SD dans le fondement). Ceci est 
la garantie W de D.

Etape 9: La garantie de W peut être exprimée soit 
explicitement, soit tacitement dans le 
fondement donné dans le contexte du discours.

"ombrage... d'arbres, sous lequel est 
un banc de gazon et une petite fontaine" 
/... "m’arrête et m'invite à quelques 
instants de repos."

(Watelet)

l'état de "repos..." est impliqué par rapport 
au contexte du texte pris dans son ensemble 
comme étant obligatoire ou permis, mais non 
défendu.



L'analyse du texte de Desgodetz montre 
quelques unes des difficultés ainsi que 
certaines manières de les remédier. Mais 
l'élaboration d'un algorithme est, pour le 
moment, un projet formidable.

Une fois l'analyse faite, nous avons passé à l'identification 
des rapports entre les modèles, à l'extraction des châssis 
architecturaux correspondant aux modèles décisionnels, puis 
a 1 élaboration d'une typologie des modèles décisionnels ainsi 
repere. D'abord nous avons élaboré une typologie de composantes 
conceptuelles, c'est à dire le type de relations garantie/ 
fondement, garantie/décision, fondement/décision, base/fondement, 
base/garantie, base/décision. Nous avons prélevé ensuite la 
présence des décisions intermédiaires dans le fondement. Puis 
nous avons commencé à faire des assemblages plus étendiE.

Nous n'avons pas pu épuiser toutes les possibilités, et ainsi 
la totalité des châssis de modèles décisionnels n'a pas été 
dégagé. Par contre la mécanisation de la procédure faciliterait 
cette tache. En ne dégageant que quelques-uns des châssis, nous 
avons projeté nos propres interets sur les textes. Comme 
archéologue meme le plus détaché, nous avons du prélever 
terrain de notre recherche seuls quelques objets pour 

abord les voir de près. Et il arrive que ces premiers 
objets sont toujours ceux qui accrochent le plus la curiosité 
humaine.



TYPOLOGIE DES COMPOSANTES CONCEPTUELLES

Une fois l'analyse achevée (qui existe sous une forme abrégée 
dans l'appendice du rapport) nous avons passé à l'identification 
des différents types de composantes conceptuelles retrouvées 
dans les arbres ou schémas décisionnels des textes,

Nous commencerons la présentation des résultats par quelques- 
uns de ces types liés au fondement.



Types de Fondement

Nous avons déceler trois types de fondements dans les textes 
analysés à partir du type de relation que le fondement établissait 
entre l'état de la garantie et l’état de la décision.

1. Classificatoire. L’état qui est contenu dans la garantie, 
"les proportions... dans l’architecture sont... telles 
que sont les proportions... de la mécanique"

Voici un exemple simplifié du type de fondement classi
ficatoire à l’intérieur d’une argumentation architec- 
turale:
1W -P "changer les choses certaines et

invariables"
lf les proportions... de l'architecture ne

sont pas certaines et invariables"
1D P "changer les proportions de l'architecture1

(Perrault)

2. Conditionnel. L’état contenu dans la décision est une des 
conditions ou la condition unique pour la réalisation 
de l’etat contenu dans la garantie. Ci-dessous, 
il y a un genre de fondement conditionnel dans une 
argumentation architecturale abrégée.

"avoir l'eau en abondance dans l'hôpital" 
SID /cond. S1W

"faire en sorte de construire l'hôpital 
dans le voisinage d'une rivière ou faire 
passer un ruisseau près de la cour ou 
du jardin"

1W
lf
1D

- P -

-P-



3. Causal,. Dans ce type de fondement, l'état de la décision 
produit l'état contenu dans la garantie.
1W -P- "... éviter les ombres dures et crues"

'bn jour mystérieux pourrait (ne pas) 
produire les ombres dures et crued'

1D“2W -P- "... il faut éviter un jour mystérieux"
"on aura (un jour mystérieux) par le 
moyen de gazes placées avec art sur une 
partie des croisées"

2D -P- gazes placées avec art... croisées"

Voilà une chaine argumentative où nous pouvons repérer 
deux fondements.

Nous pouvons donc déceler un type de fondement complexe 
constitué par plus d'une garantie ou décision intermédiaire 
(selon "où" on regarde dans l'argumentation).

Types de Bases de Fondement

Comme nous l'avons déjà remarqué, la factualité de la proposition 
contenu au niveau du fondement peut, à son tour, être établie 
ou justifiée par un argument. Ce qui établit la factualité 
du fondement est sa base. Il existe plusieurs types différents de 
base en fonction de leur nature épistémologique:

1. Recours à l'Autorité: f^ est vrai parce que A le dit.

"Argumenter par Autorité" (Perrault) peut 
autorités de différents genres. Par exemple:

a. L'autorité divine. "Dieu par une inspiration particulière 
a enseigné..." (Perrault discutant de ] ' "opinion de 
Villalpande").



b. Les autorités de l'Antiquité.."Les Auteurs 
illustres," la "Sainte Antiquité" (Cordemoy)
"les maîtres de cet Art... Vitrure" (Ouvrard)
"les Anciens ont cru avec raison" (Perrault)
"Horace" (Boffrand).

c. Les autorités contemporaines. "Les intelligens et 
pourvus du bon goust de l'architecture," "l'autorité 
des Architectes" (Perrault).

d. Le parton. "Le Bourgeois, le Gentilhomme, le 
Seigneur... le Maître" (Briseux).

e. L'expert, le spécialiste. "Etre de concert avec 
le Chirurgien Majeur" (Belidor). "Sacrifier et 
soumettre aux dictées de l'astronome" (Cassini II).
utiliser la connaissance des observations de 

physique et de médecine" (Le Roy).

A ce propos, la liste d'experts invoqués par Condorcet 
pour la base d'un fondement est assez intéressante: 
"Consulter les personnes de l'art sur le nombre de 
malades... sur le nombre de malades pour lesquels un 
seul pharmacien avec un aide pourrait préparer les 
médicaments... sur le nombre de malades pour lesquels 
une seule personne peut préparer les bouillons...,"
'Le curé ... rassembler les architectes, mathématiciens 
médecins, chirurgiens, physiciens, Jurisconsultes, 
négociants, gens employés dans les affaires d'adminis
tration, des hommes qui ont étudié la théorie des 
Sciences Politiques."

f. Les utilisateurs du projet. Nous avons trouvé ce 
concept très moderne dans les écrits de Condorcet:
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"ce plan discuté, examiné par les paroissiens... le plan 
rédigé d'après leurs observations."

2. Recours à une loi générale.
If "(si) la forme extérieure... des dalles comme

entièrement isolées et rangées... et environ
nées dTun volume considérable de ce fluide... 
(alors) l'air (n')est (pas)... stagnant.

lblf (lf vérifié) "par les propriétés de l'air...
la véritable théorie de la circulation de l'air 
...également appliqué dans son mouvement..."

(Le Roy)

3. Le recours à l'expérimentation empirique. Le fondement de
l'exemple précédent est basé non seulement sur lblf mais
sur 2blf aussi:

2blf "...dans une salle en petit, qui servirait comme
modèle à celles qui doivent composer l'hôpital 
que j'ai imaginé... après un grand nombre de 
tentatives et d'expériences..."

(Le Roy)

Voici un autre exemple de base évoquant un contexte d'obser
vation empirique. Une fois de plus l'exemple est tiré de
Le Roy:

3blf "...il est étonnant que voyant ces effets se
répéter si souvent dans nos salles de spectacles, 
on n'y ait pas établi de ventilateurs pour y 
renouveler l'air..."

Colbert dans ses Observations pour Le Bernin fait la recom
mendation suivante:

"Bernin vist une ou deux fois l'entrée du 
Louvre depuis dix heures du matin jusqu'à midi, 
le grand nombre de carosses et l'affluence du



inonde, il pust juger si la place qu’il dispose 
au devant du Louvre sera suffisante pour 
contenir le tout.”

Types d'Associations entre Fondements et Bases

En plus des types simples de composantes dans le modèle décisionnel 
^  l'architecture, c'est à dire les fondements et bases pris séparé
ment, nous avons identifié des types plus complexes rassemblant 
Plusieurs bases et fondements. Passons à une liste générale d'asso
ciations possibles entre base et fondement.

1. autorité - classificatoire
2. autorité - conditionnel
3. autorité — causal
4. loi générale - classificatoire
5. loi générale - conditionnel
6. loi générale - causal
7. expérience - classificatoire
8. expérience - conditionnel
9. expérience - causal
■0. aucune base - n'importe le quel des trois précédents

Quelques-unes des associations n'apparaissent que très rarement.
est le cas de (5), de (7) et de (8). D'autres réapparaissent con

stamment, comme (1). C'est le cas du texte de Perrault, par exemple, 
ien qu'il évoque ce fondement et base dans le seul but de le réfuter. 

On trouve le type d'association loi générale-causal (6) et expérience- 
causal (9) dans le texte de Le Roy et dans la plupart des textes sur 
^6S h°pitaux* Conme il est aisé de remarquer, il y a l'association 
“ type (10) quand aucune base n'existe en rapport avec un fonde

ment. Le texte de Morelly en contient beaucoup d'exemples.

10



La Garantie de Type Epistémique

La garantie de type épistémique est, dans la plupart des cas, pré
supposée. Cependant, chez Perrault, et surtout chez Desgodetz, 
ce type occupe une place éminente dans 1*argumentation.

La garantie épistémique constitue en quelque sorte la base de la 
base. C’est elle qui contole les types dissociations base-fondement 
qui sont permis dans une argumentation ou les genres de bases comme 
l’autorité , la loi générale, ou l’expérimentation. Elle contrôle 
aussi le genre de fondement. Ainsi, introduisant un certain genre 
de fondement, en tant que lien nécéssaire entre garantie et décision, 
pour valider la décision dans un argument, présuppose l’existence 
d’une garantie supérieure, c’est à dire de type épistémiquec Cette 
garantie légitimise l’utilisation d’un fondement donné dans l’inférence 
déontique. Autrement dit, si en validant l’assertion "il est obliga
toire de défendre les salles d’hôpitaux carrées" on dit que ceci est 
le cas parce qu’elles produisent la stagnation de l’air, qui, à son 
tour, est un état défendu, le fait qu’un rapport causal est intro
duit présuppose la proposition suivante: "il est permis que les rela
tions causales soient employées comme fondement dans les arguments 
architecturaux." Il en est de même en ce qui concerne les arguments 
classificatoires et conditionnels0

Composantes de Type Axiomatisant et Méta-programmatique

Pour passer d’un ensemble de garanties à un ensemble de décisions 
par l’intermédiaire d’un fondement et d’une base, ou bien de justi" 
fier un ensemble de décisions relevant d’un ensemble de garanties, 
nous utilisons une certaine logique. Par exemple, dans l’argumenta



tion les preuves contraires sont de nature à être exclues en tant que 
preuves, comme dans le cas de Perrault ou de Desgodetz, Nous avons 
vu ce genre d'argumentation fausse attaquée dans l'analyse de l'archi
tecture de Diderot oü des preuves contradictoires sont élaborées dans 
le but de provoquer une prise de conscience d'une situation globale. 
L’option d'utiliser ou non des règles de logique dans une argumenta
tion donnée dépend d'un contrôle, c'est à dire d'une proposition 
deontique dérivée d'une garantie d'ordre supérieur. Ce type de garan
tie, que nous appelons axiomatisante, règle la forme logique de l'ar
gument. La plupart du temps, les garanties axiomatisantes sont 
présupposées; mais il arrive qu'elles soient mises à jour. Perrault, 
par exemple, avance de façon explicite son désir d' "argumenter par 
raison, ce qui correspond à la garantie axiomatisante. Le fait de 
endre explicite cette garantie, comme dans le cas de Perrault, n'est 

pas du tout courant à cette époque dans la majeure partie des écrits
architecturaux.

Comme nous lfavons déjà fait remarquer, un fondement architectural 
Ü ë  à des garanties programmatiques mène à des décisions, à condition 
qu’aucune autre garantie supplante celles rassemblées dans le système 
argumentatif. Appelons ces garanties faisant partie de l’argumen
tation les garanties programmatiques. Nous pouvons alors introduire 
la notion de garantie métaprogrammatique comme recouvrant les com
posantes conceptuelles d’un argument qui règlent la puissance 
relative des garanties entre elles. Ainsi, ces dernières peuvent- 
être:

1* De puissance égale, comme par exemple:

"Il faut rassembler l'utilité et le plaisir." (Watelet) 

2» Dominantes par rapport à d'autres:

-P- (choisir (obéir au goût et à la raison) plutôt que



(imitation de la nature), là où celui-ci empêche celui-là 
et non-yice versa) (Laugier)

Si, étant donné un ensemble de garanties, une argumentation mené à 
une décision architecturale, ceci présuppose l'existence d'une 
garantie défendant toute supplantation par une autre garantie. Elle 
impose des limites en ce qui concerne les garanties liées au contenu 
plutôt qu'à la forme de l'argumentation.

Argumentations Architecturales de Type Partiellement 
Explicite et de Type Implicite

A mesure que nous avançons dans le 18e siècle, nous observons 
la disparition des garanties programmatiques, c'est à dire des 
propositions concernant les états dans une forme déontique. A la 
place, nous observons comme attributs des états mentionnés dans les 
fondements, les expressions suivantes: "les besoins humains," le 
plaisir humain," "la nature de l'homme." Ceci exige l'incorporation 
dans l'argumentation d’une garantie présupposée, de type méta- 
programmatique, qui confirme que "la satisfaction ... des besoins ... 
des plaisirs ..." est obligatoire. Dans l'analyse de l'argumentation 
les états liés aux "...besoins" et au "plaisir humain" comme dernier 
recours de justification d'une décision, agissent toujours par 
l'intermédiaire de garanties implicites et présupposées.

/

Un type plus complexe et plus fascinant de composante implicite 
présupposée que nous avons trouvé est un ensemble de garanties pro 
grammatiques explicites dans un texte dont l'organisation est telle 
qu'elle introduit, en plus des garanties présupposées, 
ensemble de garanties.

un autre



Le texte des Observations de Laugier fournit à ce propos 
intéressant. Rapidement les garanties explicites sont:

un exemple

Eglises être ouvertes... avoir un bel effet 
de lumière..., Ville être belle

Ceci mène au fondement:

Ifl S1D1/S1W1

De ceci, découle l'obligation d'une série d'actions architecturales:

déplacer... diviser... ériger... démembrer... 
percer... abattre... substituer... entourer... 
agrandir... ouvrir... les rues, les places,** 
les ponts... etc.

A cause de l'analyse, cependant, on obtient la garantie présupposée 
suivante:

donner au terrain une valeur qu'elle n’avait 
point

°us appelons ce type d'argumentation: p a r t i  
P l i c i t e .  Ce type d'argumentation peut 

manifester dans le cas d'un f o n d e m e n t

e l l e
également
p r é s

m e n t
se

s u p p o s é .

Nous avons déjà démontré des cas où une argumentation se prolonge 
“  atteint une décision malgré l’absence de fondements qui

1.

2.

assurent que la réalisation de l'état d'une décision 
obligatoire est possible (M) et
assurent qu'aucune autre garantie préférable n'existe dans
dar,rallr  i°n dS 1 obliSat:ion> à Part celle démontrée uans ce fondement.
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Dans ce cas, pour être capable d’accepter la décision d’obligation 
comme valide, il faut présumer que les deux conditions existent 
implicitement en tant que composantes de f o n d e m e n t  p r é 
s u p p o s é .

Le type d’argumentation partiellement explicite comporte donc des 
garanties programmatiques présupposées ou des fondements présupposés 
concernant la possibilité (ou l'impossibilité) d’actions alternatives 
que l’agent de la décision perçoit comme étant ouvertes à lui.

Enfin, nous avons un type implicite d’argumentation à présenter. Ici, 
ni les garanties non-programmatiques, ni les décisions architecturales 
ne sont explicitées. Tandis que les garanties programmatiques 
sont présupposées, les décisions sont impliquées.

C’est le cas des textes dits "descriptifs." Dans la Ferme Ornée de 
Watelet, par exemple, nous lisons:

".Te me sens entraîné par les cris des différents animaux; ̂ 
et mes pas se dirigent vers la ménagerie... Tout ce qui m’assur 
que ces animaux utiles sont heureux... ajoute à mon plaisir 
bien plus que ne feroient des grillages dorés, des treillages 
surchargés d’ornemens..."

Une reconstruction rapide de l’argumentation révèle la garantie 
présupposée:

)1W1 -P- "...animaux utiles sont heureux..."

le fondement explicite

f S1D1/S1W1

et la décision impliquée:



/1D1 -p "...des grillages dorés, des treillages 
surchargés d'ornemens..."

Type Simple et Type Evaluatif d'Argumentation

Quelques arguments ne contiennent qu'une seule décision architecturale 
Cette décision est soit justifiée dans l'argument, et dans ce cas 
nous avons un argument justificatoire simple, ou elle découle d'une 
garantie réalisée. Nous constatons, dans ce dernier cas, l'existence 
d un argument opérationnel simple.

Il existe un autre cas encore: où nous trouvons plus d'une décision 
alternative possible perçue par l'agent de la décision. Un choix s'im
pose donc dans ce cas, nous repérons dans la chaîne argumentative une 
composante d'évaluation sous la forme d'un ou de pluieurs fondements.

Nous appelons ce type d'argumentation é v a l u a t i f  (justifi
catoire ou opérationnel).

Voici un exemple schématique du type d'argumentation évaluative tiré
de Petit. Un ensemble de garanties programmatiqu^s'est donné: 
1W1 -P- ia pureté de la saiubritë et 1Iabon_

dance des eaux... la facilité du service... le 
repos et la tranquillité.

1W2 -p grands frais... communication avec peine... on 
perd du temps...

lfl
lf2
lf3
1D1

S1D1/ -S1W1 et S1W2 
S1D2/ S1W1 et -S1W2 
S1D2 meilleur que S1D1
-p Construire...HSpital... au milieu des Grandes

1D2 -p Construire...Hôpital... hors la Ville.
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La conslusion est donnée en fonction de deux décisions, une proposi
tion de défense et une de persmission.

Nous présentons un deuxième type évaluatif d’argumentation architec
turale, cette fois plus complexe. L'exemple est tiré du texte de 
Condorcet sur les hôpitaux.

Deux garanties programmatiques sont énoncées:
1W1 -P- donner à 1*hôpital une étendue pour qu’on y

guérisse le plus de malades possible
1W2 -P- le moins de dépenses possible

Notons que les garanties programmatiques posent une obligation non 
seulement par rapport à la réalisation de deux états mais aussi par 
rapport à leur optimisation.

Deux décisions alternatives extrêmes sont proposées à partir d'un 
ensemble de décisions possibles. Les deux sont défendue à cause de 
la garantie présupposée obligeant 1W1 et 1W2 à être satisfaits 
s imultanément.

1D1 -P- faire un établissement qui rassemblerait tous
les malades d’une ville telle que Paris

1D2 -P- faire un établissement oü chaque malade aurait
une chambre pour lui seul

lfl SIDl/cond. -S1W1 et S1W2
lf2 S1D2/cond. S1W1 et -S1W2

La contradiction est résolue au moyen d'une troisième décision:
1D3 -P- choisir le milieu entre ces deux extrêmes,

qui satisfait 1W1 et 1W2 à la fois. Ceci par contre présuppose qu'il 
soit possible de savoir quel est le milieu des deux extrêmes, donc 
que K 1D3 = S2D1 soit possible. Nous avons donc une nouvelle décis
ion:

2fl S2D1/MS1D3
2D1 -P- déterminer le milieu entre ces deux extrêmes.



A partir de ce point, Condorcet présente lfensemble des directives, 
dont nous avons déjà fait mention, liées à 1*invocation de spéci
alistes et à la participation'des utilisateurs comme base épistém
ique permettant de déterminer le milieu entre les deux projets ex
trêmes, déjà étudiés ci-dessus.

Type nomothétique de garantie. Les frontière^ de l'argumen
tation

D apres ce que nous venons de voir au sujet des types de composantes 
conceptuelles au sein de l'argumentation, il semble que ce soient 
elles qui déterminent les frontières à l'intérieur desquelles s'opère 
ie processus décisionnel en architecture.

Les frontières seraient donc tributaires des types de garanties 
suivantes :

1* les garanties axiomatisantes établissant la logique de 
1'argumentation

2. les garanties méta-programmatiques contrôlant les garan
ties à être admises dans l'argument ainsi que leur puis
sance relative

3. les garanties épistémiques déterminant le type de fonde
ment et de base, ou association des deux, à être employés 
dans l'argument

avons constaté que ces types de garanties posent en quelque sorte 
s réglés du jeu" dans l'argumentation architecturale. Nous avons 
nstaté de plus qu'en arrière-plan de ces trois garanties, il en 

existe une dont le rôle par rapport aux trois précédentes est de les 
associer et de les coordonner. Cette garantie, en quelque sorte

* e à 1 argumentation architecturale, est celle que nous nommons



nomothétique.

C’est cette garantie justement qui permet l’enchâssement dans le texte 
de Perrault de "argumenter par raison," de "proportions commensurables, 
de "beautés arbitraires," de "pas de minutie dans les proportions,"
"pas l’autorité des Architectes" et de "le livre que M. Des Godetz 
a dequis peu fait imprimer des Anciens Edifices de Rome...m’a servi 
pour scavoir au juste..." en un système argumentatif cohérent.

La garantie nomothétique, ainsi que nous l’avons décrite jusqu'à 
présent, n'est pas observable dans le texte. Elle demeure implicite 
avec l’objet qu’elle contrôle, c’est à dire le châssis du modèle 
décisionnel. Il est possible, comme nous l’avons déjà vu, d'élucider 
à la fois la garantie nomothétique et le châssis implicites par 
l'analyse du discours écrit.

Une fois les étapes de l'analyse du contenu achevées (déjà décrites), 
les éléments du châssis sont représentés et rassemblés. A travers 
ce processus nous constituons une image e x p l i c i t e  du 
châssis, un modèle des frontières et du mécanisme gouvernant de la 
décision architecturale.

Il nous est arrivé cependant de trouver des cas où le châssis et la 
garantie sont apparents dans un texte, mais relevés au niveau argumen
tatif. Ceci se produit à travers l'opération conceptuelle que nous 
nommons épiphore (transfert) et à travers l'emploie d’objets 
é p i p h o r i q u e s .

Le phénomène d’épiphore a été observé par Aristote et a été étudié 
dans son oeuvre la Poétique (1457). L'opération épiphorique commence 
avec un mot dont le sens est familier dans un contexte ordinaire, et 
l’introduit dans un contexte étranger changeant ainsi sa signification.



Au cours du "déplacement" sémantique le mot ordinaire devient moins 
familier, à cause de la perte de son emploi original; mais son trans
fert rend son nouveau contexte plus facile à saisir. Ceci constitue 
une présentation très intuitive, non analytique du phénomène d'épi- 
phore et de l'objet épiphorique. Mais qu'il suffise pour l'instant
de passer directment à son application dans l'argumentation architec- 
turale.

L'objet épiphorique dans les textes analysés est par définition un 
objet courant, quotidien qui est introduit dans le processus argumen
tatif pour représenter sous forme, dirions-nous, sténographiée le 
châssis en usage. Autrement dit, le châssis, ayant été un complexe 
renfermant normes, règles logiques, directives épistémiques souvent 
nrfestees implicitement dans un bricolage de normes programmatiques, 
e decisions alternatives, d'états à caractère déontique, de faits, 
“ ndltl0ns d'observation, etc., devient une structure simple et 

acide par le transfert et la condensation de toutes ces informations 
an ™  seul objet épiphorique. Les "choses de la mode" de Perrault, 
1,M^nStrUment" de Cassini’ la "cabanne rustique" de Laugier ou 
cr"île d3nS 1,air" de Le R°y sont des objets épiphoriques. Leurs 
reateurs les engendrèrent pour démontrer comment une argumentation 

’tecturale doit être organisée, autrement dit ce à quoi le châssis 
architectural doit ressembler.

être évident à partir de cette discussion que l’objet
phonque n'est pas seulement la description sténographique du

c,e 1S archltectural, mais qu'il en est aussi la garantie nomothétique
Son „elle qU1 conseille et quelquefois dicte la nature du châssis.
a°" rôle peut être considéré comme étant persuasif. Ainsi, lorsqu'un

6Ur pr°jette sur son discours "la cabanne rustique" ou l'"instru- nient." il c_
ainsi i us-entend que nous devrions adopter l'usage du châssis X, 1

1 qu il est décrit par l'objet épiphorique, de la même façon que
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nous avons déjà adopté "la cabanne rustique" ou 1’"instrument" dans 
le language courant.

Pas tous les objets épiphoriques n'impliquent le transfert d'un châs
sis. Dans le texte de Vauban par exemple, nous trouvons: "Quiconque 
voudra faire bastir, doit premièrement se proposer de faire la cage 
pour l'oiseau: c'est à dire de proportionner son bastiment au revenu." 
La "cage pour oiseau" sert à faire le transfert de certaines garanties 
du type épistémique et du type axiomatisant; mais elle ne suffit p-s 
à faire en sorte que les garanties méta-programmatiques soient aussi 
transférées. Ces réflexions se dégagent seulement de l'analyse du. 
texte, et on ne peut pas se mettre à chercher les phénomènes épiphor
iques (les soi-disant métaphores, comparaisons, analogies) dans les 
textes et à partir de cette simple recherche passer à l'identification 
immédiate du châssis de l'argumentation architecturale. Ce n'est 
que lorsque les objets épiphoriques se comportent en tant que direc
tive et description pour les trois types de garanties mentionnées 
ci-dessus que nous pouvons dire qu'ils se rapportent à un châssis ou à 
une garantie nomothétique d'argumentation architecturale. Il est 
important aussi de noter qu'une argumentation architecturale peut 
très bien se poursuivre simplement sur la base d'un châssis implicite 
et d'une garantie nomothétique, et sans exiger pour autant l'usage 
d'objets épiphoriques. On doit aussi ajouter que les argumentations 
avec un châssis entièrement sous-entendu peuvent etre considérées 
comme des formes sténographiques d'expressions plus longues et 
inutiles. Mais, comme dans le cas des objets épiphoriques, qui sont 
employés autant comme formes sténographiques que pour des raisons de 
persuasion, un châssis sous-entendu peut être le résultat du désir de 
convaincre le lecteur d'un certain point de vue sans éveiller sa 
résistance. Ceci n'est possible que si, dans une argumentation, tous 
les éléments acceptables au lecteur sont présentés sur le plan 
explicite et si ne sont maintenus sur le niveau implicite du texte



que les éléments équivoques. Les éléments Implicites risquent de 
passer inaperçus par le lecteur et d’acquérir tacitement son appro
bation. Ainsi devons-nous garder à l'esprit qu'autant l’argumentation 
est produite pour conserver et engendrer l'information, autant son 
rôle est de persuader.

Grâce a 1'analyse des trente textes sélectionnés, nous avons repéré 
les objets épiphoriques suivants:

Le "Monochorde" chez Ouvrard.

Cet Objet épiphorique transpose dans 1 1 argumentation un châssis
conceptuel pour contrôler les éléments suivants:

1. Une garantie méta-programmatique qui permet

a. Des décisions alternatives à 1 Tintérieur des "proportions 
dans les rapports des parties" ou des relations 
numériques.

b. Des garanties programmatiques liées à ce que contient 
en gros la notion d' "harmonie". Ceci est l'obligation 
non-économique, non-esthétique d'approcher de dieu, 
d'imiter, de correspondre à sa nature.

C. Des fondements qui sont classificatoires.

2- Des garanties épistémiques permet l'existence de bases qui sont
fondamentalement liées à l'autorité ou pseudo-empiriques.
Autrement dit, non empiriques à strictement parler.

3. Des garanties axiomatisantes qui permettent mais ne contrôlent
pas strictement une logique rationnelle.
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Les "choses de la mode" chez Perrault 

Cet objet épiphorique apporte à l'argumentation.

1. Une garantie mêta-programmatique permettant:

a. Des décisions alternatives par rapport à la minutie des 
proportions.

b. Des garanties programmatiques liées de façon explicite 
à "grâce", "élégance", "beauté", "grandeur", "facile 
et commode division des proportions", et, de façon 
Implicite â "valeur", ainsi excluant celles qui sont 
rapportées à "harmonie", dans le sens d'Ouvrard, et 
celles qui sont liées aux "ouvrages de l'architecture 
militaire", à la production des "machines et à la 
"solidité et la commodité des bastiments.

c. Des fondements, qui sont classificatoires, conditionnels 

et causaux.

2. La garantie épistémique permet des bases qui sont empiriques ou
liées à des lois générales mais non à l'autorite.

3. La garantie axiomatisante exclut tout système logique qui est
"contraire à la raison", c'est à dire qui ne suit pas 
fondamentalement la logique cartésienne.



Le "Grand Instrument" de Cassini

Le châssis qui est introduit par cet objet épiphorique incorpore au 
processus décisionnel:

1. Une garantie méta-programmatique permettant

a. Des décisions alternatives à l'intérieur des dimensions 
ainsi que la présence ou absence dTobjets architecturaux 
tels que volume.

b. La garantie programmatique explicite spécifiant qu'il 
est défendu que le "bâtiment (empêche) l'usage...des 
observations astronomiques". Les garanties program-i 
matiques présupposées permettent que le bâtiment ait 
une destination, un emploi.

c. Le fondement est strictement causal.

2. La garantie épistémique permet seulement des bases qui sont
empiriques.

3- La garantie axiomatisante, comme dans les cas ci-dessus exclut
toute logique non-classique.
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Les "théâtres" chez Boffrand

Le transfert accompli dans "les édifices (sont) comme des théâtres" 
incorpore dans l’argumentation architecturale

1, Une garantie méta-programmatique

a. Permettant proportion, grandeur et aspects de forme
b. La garantie présupposée selon laquelle il est obligatoire 

pour 1'"édifice (d') exprimer sa destination" et pour 
les "édifices (de) pêcher contre l'expression"

c. Le fondement présupposé stipulant l'existence d un 
"rapport" entre les parties différentes dans la 
composition d'un édifice et dans la composition 
d'un poème
Et le fondement explicite postulant que le caractère X 
est senti à travers la composition Y. Celui-ci mene 
à la garantie explicite intermédiaire exigeant à 
l'architecte d'appliquer les principes d'Horace à 
l'architecture.

2. La garantie épistémique permettant un fondement classificatoire,
tandis que la base introduit des références liées fondamen
talement à l'Autorité Horace.

3. Une garantie axiomatisante qui permet l'utilisation de la logique

classique.



La "forêt de maisons" chez Laugier

Cet objet épiphorique transpose dans le processus décisionnel un 
châssis avec

1* ^ne garantie meta-programmatique

a. Permettant les décisions passant de "diviser...ériger, 
démembrer...empêcher...déplacer...entourer...substituer... 
percer...ouvrir...agrandir" à "aligner". Autrement dit, 
les décisions architecturales présupposent que la ville 
est faite d'objets élémentaires, discrets adaptables aux 
opérations ci-dessus.

b. Les garanties stipulant qufil est obligatoire pour 
les "églises (d') être ouvertes à tous les états et 
conditions", "(d1) avoir un bel effet de lumière",
(d ) être (accessibles)" et la garantie présupposée 

postulant qu'il est obligatoire de "donner au terrein (sic) 
une valeur qu'elle n'avait point "et d"’enlever 
beaucoup de terrein au commerce." Celles-ci en rapport 
avec la garantie qui défend d'"insister sur les motifs 
des premiers chrétiens...superstitieux...mystiques... 
habitude...esprit de routine et d'imitation."

2. Une garantie épistémique permettant le fondement conditionnel
ou causal et une base empirique excluant l'appui de 
l'autorité

3. Une garantie axiomatisante permettant l'utilisation de la
logique classique
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Le "tableau à produire" chez Camus de Mezieres.

1. La garantie méta-programmatique introduit dans l'argumentation

a. La recommendation de décisions liées à "l'arrangement  ̂
des meubles...des gazes...des glaces...des couleurs..."

b. Les garanties programmatiques obligeant une "chambre 
(d'avoir) du caractère".

c. Le fondement explicite spécifiant que les attributs des 
objets correspondent aux sensations humaines qui à leur 
tour nous font percevoir le "caractère des lieux".

2. La garantie épistémique permet des fondements causaux et classi
ficatoires, causal exclusivement par rapport à la relation 
entre "effet, sensations, et caractère". Tout fondement 
reflète l'opinion de l'auteur en tant qu'expert.

3. La garantie axiomatisante permet la logique classique.



L e s  "cheminées...les mines... une véritable machine" chez 
Le Roy

La garantie méta-programmatique

a. Permet les alternatives architecturales qui se rapportent 
a la forme, la taille et la division volumétrique et 
exclut la décoration

b. Réduit dans l'architecture des hôpitaux toutes les 
garanties programmatiques à celles qui ont à voir 
strictement avec l'obligation de "traiter les malades" 
ou qui défendent le coût et excluent toute autre 
garantie de type esthétique.

Elle présuppose la garantie selon laquelle un édifice 
doit avoir une destination propre

o. Un fondement fait correspondre à l'état "risque à la 
santé" l'état "air corrompu", qui dépend de la mauvaise 
circulation de l"air comme fluide", qui à son tour 
relève de le forme et des divisions du bâtiment. Ceci 
engendre la garantie intermédiaire obligeant la libre 
circulation de l*air.

2- La garantie épistémique oblige l'évocation d'un fondement stricte-
ment causal et une base portant sur des faits tirés 
de 1 observation de la médecine.

3- La garantie axiomatisante oblige l'utilisation de la logique
classique.
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Cette analyse rapide de quelques-uns des objets épiphonques dans 
le discours de l'architecture devrait avoir indiqué qu'ils peuvent 
être de nature ambiguë.

Ainsi dans le cas suivant: "Ile fertile et solitaire, naturellement 
circonscrite et séparée du reste du monde" tiré de Rousseau, ou 
les garanties programmatiques postulent l'obligation d'"attiser (les) 
douleurs" et où les décisions alternatives ont à voir avec la 
sélection et le concentration sur les détails de la nature, tels 
que "les odeurs suaves, vives couleurs, formes élégantes, variété 
grande"; enfin où les garanties épistémiques exigent l'absence de 
n ’importe quelle base.

Nous constatons la présence d'un objet épiphorique physique 
semblable dans le texte de Le Roy: "une espèce d'île dans l'air".
Il est certain que dans les deux cas, les états d'isolation et de 
séparation sont obligatoires mais dénués de garanties programmatiques 
d'ordre supérieur, de fondements et de garanties épistémiques.

Avant de conclure, nous éluciderons encore un cas de châssis, tire du 
rapport de Condorcet sur les hôpitaux. Parce que ce texte ne comporte 
aucun objet épiphorique, nous sommes donc obligés d'investiguer 
d'autres éléments du texte, cette fois implicites.

a. Les décisions alternatives sont considérées seulement 
par rapport à la grandeur de l'unité du bâtiment.

b. Ici les garanties programmatiques établissent, comme 
dans le cas de Le Roy, les garanties associées de 
santé et d'économie. Un processus de compromis 
s'impose pour satisfaire aux deux. (Ce qui présuppose



le fondement établissant que ce degré de satisfaction 
est mesurable et comparable.)

c. Le fondement établit la relation entre grandeur de l’u
nité et économie d’une part et le service des malades 
de l’autre.

2. La garantie épistémique n'a pas pour rôle de permettre un certain 
genre de fondement. Son rôle est surtout d ’imposer des obli
gations rattachées à la base. Celles-ci sont les conditions 
du savoir basé strictement sur des données empiriques. Ces 
données sont prélevées par une longue liste de spécialistes 
ou par les utilisateurs éventuels eux-mêmes de l’hôpital: 
c est à dire les "paroissiens". Ceci présuppose que le sa
voir ne peut pas être acquis par un seul individu et que le 
savoir doit venir du consensus de la paroisse.

Après avoir élaboré l'analyse de quelques-uns des châssis conceptuels, 
tirés des textes écrits entre 1650 et 1800 et sélectionnés pour notre 
etude, nous avons passé à leur comparaison. Nous avons essayé de 
superposer en quelque sorte ces châssis dans le but d ’étudier les 
ensembles qu'ils formaient. Pour ce faire, nous avons utilisé les 
notions empruntées au domaine des "inter-relations" théoriques déjà 
décrites dans le présent rapport dans la section consacrée à la mé
thodologie. Nous avons réussi à dégager quatre tendances, quatre ré
seaux de châssis plus ou moins étroitement entre-reliés. Nous avons 
caractérisé ces réseaux par ce que nous nommons leur objet épipho- 
rique.
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A l’intérieur du premier réseau, 
méta-programmatique contrôle:

celui du "monochorde", la garantie

1. Les garanties programmatiques qui
a. Permettent ou défendent tout un ensemble de solutions 

renfermant des attributs tels que proportions et 
minutie des proportions. Ceci engendre le débat entre 
Perrault et Ouvrard provoquant le recoupement des deux 
argumentations. Le désaccord se distingue de la non- 
relevance et ici nous prenons en compte le critère de 
la communauté conceptuelle. Autrement dit, Ouvrard 
pouvait faire comprendre à Perrault toute la série 
décisions architecturales qu'il poursuivait même s'il 
ne pouvait le convaincre de leur validité, 

b. Les garanties programmatiques. Ici l'obligation de 
Perrault de rechercher la "valeur" mène au recoupage 
partiel du châssis de son texte par les garanties 
suivantes de Colbert: "imprimer le respect", "l'impres 
sion de sa force". L'obligation, tirée du texte d'Ouvrard, 
de trouver la notion archaïque d' "harmonie" distingue 
son châssis de tous les autres de la période, à l'excep
tion de celui de Perrault résultant une fois de plus de 
sa prise de position contradictoire, en ce qui concerne 
le rapport du sacré et de l'architecture,

c. Le fondement. Le fondement de Perrault contredit celui 
d'Ouvrard en niant le rapport entre la beauté et les 
proportions.

2. Les garanties épistémiques sont entre-reliées assymétriquement.
Perrault formule des méta-propos explicites attaquant le 
type classificatoire de fondements archaïques associés au 
recours à l'autorité. Il en propose à la place qui sont



davantage conditionnels et causaux, et qui sont liés à une 
loi générale et à l'observation empirique. Quoique permettant 
les fondements de l'autorité et de la classification 
archaïque, il ne fournit aucun méta-propos attaquant les 
contre-alternatives possibles. Toutes les conditions d'accep- 
tation demeurent implicites.

3. La garantie axiomatisante est également implicite chez Ouvrard.
Chex Perrault, par contre, l'obligation d'utiliser la 
logique formelle est explicitement énoncée.

Le deuxième réseau, le "grand instrument", comporte:

1. Une garantie méta-programmatique contrôlant
a. La série des décisions alternatives concernant distances, 

volumes et formes. La proportion n'y mérite presque 
aucune attention. Dans les cas comme celui de Cassini II 
les "proportions...décoration...formes" doivent être 
permises seulement si leur usage ne rentre pas en conflit 
avec les garanties obligatoires. (Il est intéressant de 
noter que Cassini les rejette en tant qu'attributs mais
pas en tant qu'aidant la création de garanties esthétiques.)

b. Les garanties programmatiques présupposées. Elles 
imposent l'obligation pour les bâtiments d'avoir une 
"destination" propre, un élément non-inclu dans les 
châssis de Perrault ou d'Ouvrard. Ceci est aussi constaté 
chez Frëmin, explicitement mais indirectement: (il est 
défendu de) "bâtir pour bâtir". La garantie explicite 
est que les bâtiments doivent accommoder 1' "usage" 
auquel ils sont destinés. Cette garantie peut coexister
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avec les garanties "expression” ou "caractère" du troi
sième réseau, mais toujours d’une façon subordonnée 
et quelquefois les défendant,,
Les garanties liées au premier réseau (l’harmonie ou le 
sacré) sont absents ou, comme dans le cas de Laugier dans 
ses O b s e r v a t i o n s  , défendues: il les traite 
même de "superstitieux.. .raisons mystiques,,. .habitude... 
imitation..."
Il arrive souvent que les garanties programmatiques sc nt 
fournies par l'intermédiaire du fondement où il s’agit 
d'états des "besoins humains", ce qui présuppose que la 
satisfaction des "besoins humains" soit obligatoire. Soit 
explicitement, comme dans le cas de Vauban, Le Roy, Tenon, 
Petit, Condorcet et Pharoux, soit implicitement, comme 
chez Laugier, où la "minimisation des frais" fait partie 
de la garantie "remplir son usage".

2. La garantie épistémique exige l’usage d’un rapport causal dans
le fondement. La base est dérivée d’une loi générale ou de 
données empiriques fournées par des experts (c'est le cas 
de Condorcet, de Vauban, de Bélidor, de Le Roy, de Tenon 
et de Petit) ou par la communauté des utilisateurs (c'est 
le cas de Condorcet). D'autres conditions se rapportent 
à l’examination multiple des faits (Vauban), la précision 
dans la préparation des plans et la consultation de données 
statistiques (Bélidor, Condorcet).

3. La logique que la garantie axiomatisante introduit est la logique
classique.
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Le troisième réseau, le "théâtre ou tableau" contient:

1. Une garantie méta-programmatique qui contrôle
a. Les décisions alternatives de "formes", "lignes", "couleurs" 

"tons", "ombres", "décorations" et "masses".
b. La garantie programmatique présupposée qui recoupe le deu

xième réseau au point stipulant que les bâtiments doivent 
avoir une "destination". Mais la garantie explicite ne
se rapporte pas à "usage". Elle se rapporte à "caractère" 
chez Boffrand ou Camus de Méziëres, à la "signification" 
chez Frémin, à 1' "expression" chez Boffrand.
Les garanties programmatiques, comme une fois de plus dans 
le deuxième réseau, sont souvent présupposées. Les états 
apparaissent dans le fondement du discours en tant que 
"besoins humains."

C .  Les fondements donc relient l'état (exigé par la garan
tie) "caractère" à des décisions, en affirmant la possi
bilité des conditions d' "exciter" comme chez Boullée 
d apparence" chez Chamoust, d* "expressions" chez Bof
frand ou de "signifier" chez Frémin.
Il est important de signaler la distinction entre deux 
sous-réseaux du troisième réseau. Dans un cas 1' "usage" 
n'est pas de "remplir l'usage". Le bâtiment n'est pas 
considéré comme pouvant faciliter un processus productif 
qui lui est fondamentalement étranger. La garantie est 
la "signification" de 1' "usage" ou 1 ’ "apparence" ou
I expression" de l'usage. Le cas de Frémin est typique.
II annonce clairement que même lorsque un usage 
n'existe pas, l'architecte doit faire semblant (en 
"apparence") qu'il en existe en fait. Des propos semblables 
sont tenus par de Cordemoy lorsqu'il conseille à l'archi
tecte de "trouver des prétextes préférables."
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2. La garantie épistémique permet des fondement classificatoires ou
(dans le cas de Camus de Mézières) strictement causaux.
Mais, il est rare que le fondement soit appuyé par des réfé
rences autres que celles à l’autorité.

3. La logique introduite par la garantie axiomatisante est très infor
melle. Les contradictions et les incohérences sont permises. 
Aucune contrainte explicite n’est formulée à ce propos.

Nous arrivons enfin au quatrième réseau que nous nommons: "île
séparée du reste du monde". Il caractérise les discours du type uto
pique critique.

1. La garantie méta-programmatique contrôle
a. Les décisions alternatives définies seulement en fonction 

d'un autre châssis qu'ils renient. Il peut donc y avoir 
des lignes "régulièrement divisées...uniformes" si ceci 
renie un châssis où existe l'irrégularité (comme dans le 
cas de Morelly); ou "la variété et diversion" si par cela 
un châssis de régularité est renié (c’est le cas chez 
Rousseau). L'ornementation et le décor sont exclus.

b. Les garanties programmatiques qui sont présupposées. CelleS* 
ci sont présupposées car la plupart des discours de ce 
type contiennent seulement des fondements d'où il faut 
extraire les garanties programmatiques. Les garanties 
programmatiques exigent toutes le bonheur humain mais les 
garanties intermédiaires se partagent en trois sous-réseau*1 
ceux qui le voient dans un mode collectif (comme Morelly) °u 
dans un mode collectif encore plus poussé (comme Mercier)* 
ceux qui le voient dans un mode individualiste (comme



Rousseau); enfin, le troisième cas, intermédiaire, est 
celui de Fénelon.

2. La caractéristique du fondement est qu'il est contre-factuel. Les 
types classificatoire, conditionnel ou causal sont employés 
egalement, mais ayant un mode contre-factuel, il y a absence 
complète de base.

3- La garantie axiomatisante dans ce réseau contrôle la cohérence 
interne de la logique du discours.

Ayant vu de près ces réseaux de dépendance des châssis, passons main
tenant à l'examen de leur séquence temporelle. A première vue, il 
semble que la dimension temporelle ne soit pas significative par rapport 
aux ruptures et continuités conceptuelles, que ce soit par rapport aux 
garanties meta-programmatiques, épistémiques ou axiomatisantes.

Ainsi nous constatons que la norme logique que Perrault oppose au manque 
e rigueur de ses prédécesseurs est défaite par le libertinage discursif 
Boullée. La vue des bâtiments dans les textes de Cassini II et dans 

les rapports sur les hôpitaux par les membres de l'Académie des Sciences 
in du 18 siècle ont certainement des rivaux sur le plan du fonc- 

tionalisme étroit dans les textes de Cassini I et de Vauban écrits un
avant. Il y a très peu de différence entre le châssis avancé 

1 quanl il écrit "le bâtiment même est un grand instrument" 
«  celui de Le Roy: "une salle d'hôpital est...une véritable machine à 
traiter les malades".

^  châssis de la "simplicité rustique" de la "grotte” tiré de Fénelon, 
celui tiré des "objets très communs" dont 1' "effet seul" se produit
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"à travers leur rusticité" dans le texte de Watelet sont presque équi
valents.

Il existe donc des grandes lignes de continuité de châssis à l'inté
rieur desquelles les changements temporels sont petits en ce qui con
cerne les caractéristiques conceptuelles fondamentales. La discontinuité 
n'existe pas dans le temps, mais entre groupes sociaux qui possèdent 
ces châssis. Ainsi nous avons identifié les groupes sociaux directement 
reliés avec le domaine bâti: ingénieurs militaires, médecins, archi
tectes, astronomes, poètes...etc. Entre les groupes, il y a moins de 
débats et d'échange d'information qu'on ne serait porté à croire au 
premier abord.

Les médecins, astronomes et ingénieurs militaires partagent le même 
réseau de châssis, le deuxième. Les poètes, le quatrième. Les archi
tectes, le premier et le troisième.

La discontinuité conceptuelle majeure, qui a été sommairement dégagée 
par notre analyse, se produit vers le milieu du 17e siècle, lorsque 
la garantie programmatique archaïque "harmonie" agencée à la préoc
cupation avec la minutie des proportions et avec une esthétique nombrée, 
à un fondement classificatoire et à une base d'autorité se désagrège.
A la place, un nouveau châssis est installé à l'intérieur duquel la 
garantie programmatique présupposée dominante est la "valeur" 
appuyée par un fondement avec une base empirique non-contradictoire.

Par la suite, l'observation des faits se met à jouer un rôle 
primordial. La distinction entre elle et l'opinion s'accroît de 
plus un plus. L'interprète des données ainsi compilées est libre 
d'agir en fonction de son jugement, mais celui-ci doit être invoqué 
seulement après un prélèvement systématique de données. Il devient 
important de ne pas confondre une opération de l'autre. C'est ce



travail productif. La décoration devient donc négligeable et même 
muisible. L'usage d'un bâtiment est indépendant de son apparence 
dans le meilleur des cas. Dans le pire, il y a conflit entre les 
deux.

L argumentation architecturale, comme nous venons de voir, d'après 
les châssis des architectes d'une part, et ceux des ingénieurs et 
scientifiques de l'autre, a connu une diversification progressive 
au cours du 17 et surtout du 18 siècle. Le processus décisionnel 
est analysé dans le but de faciliter le contrôle des erreurs.
Ce qui, à la fin du 17e siècle, a la forme d'une condition impliquée 
(Briseux, Vauban) se transforme en un processus explicite de compromis 
(Condorcet). D'après l'argumentation des ingénieurs et des scienti
fiques, tout dans le bâtiment doit être productif, tout élément 
non essentiel doit etre éliminé. Le bâtiment devient une machine à 
circuler l'air, à flotter dans l'air, à observer l'extérieur ou 
a tirer sur l'ennemi. L'objet architectural est perçu strictement 
comme produisant un profit ou un déficite. Ce fondement doit être 
appuyé d une façon logique et empirique. Nous observons d'une part 
une amplification du soucis d'économie et de rigueur scientifique 

1 argumentation et,d'autre part, en opposition, une préoccupation 
croissante avec 1'"illusion", le "repos", le "plaisir" et le "désir".

Y aurait-il, en arrière plan de cette polarisation progressive, un 
antagonisme entre le modèle décisionnel de la production et celui de 
la consommation, non seulement dans le cadre de l'architecture mais 
sur le plan des développements economiques et sociaux du 18e siècle 
6n general? Rflèverait-elle des fluctuations du marché et de la 
nécessité d»accumuler, ou bien de l'évolution de la science et la 
roissance de son prestige due à ses opérations dans le domaine de 
la medicine et du militaire? Ces questions se posent au-delà du



172

devient progressivement présupposé sous la forme d'un besoin 
humain à la place d'une obligation explicite. Les attributs associés 
aux objets architecturaux ne comportent plus les "proportions", mais 
plutôt les "masses" et les "vides", "composés" selon les règles de 
la "symétrie" opposée à la "variété" et au "contraste". Ils 
provoquent des "effets et des sensations" (Camus de Mézières) ou ils 
"(excitent) en nous des sentiments analogues" (Boullée). La causalité 
domine le fondement, mais n'est appuyée sur aucune base. L'"effet" 
doit être instantané, se faire sentir en un "coup d'oeil". Le 
spectateur doit avoir la possibilité de faire des "promenades" à 
travers les objets architecturaux. Il n'y produit rien; il ne fait 
que les visiter (Cassini II). L'inovation n'est pas seulement 
permise, mais obligatoire (Chamoust). L'objet d'architecture se 
présente comme lieu de "repos".

Le châssis de l'architecture se distinque de ceux qui relient 
explicitement le domaine bâti au champ de la production.

Au cours de cette période les ingénieurs militaires continuent à 
maintenir un châssis indépendant. La garantie programmatique 
présupposée exigeant d'un bâtiment qu'il ait un usage continue à 
dominer. Selon celle-ci, les bâtiments doivent produire le 
bénéfice maximal avec un minimum de dépenses. La dépense est 
perçue comme comprenant tout aspect contre-productif à la constructio0, 
La préoccupation avec les coûts de la production s'amplifie et 
viennent à recourvrir même les coûts de l'opération. Ce qui 
devient primordial par conséquent est la distribution, au détriment 
des matériaux. Seuls la division l'orientation et la conformation 
la dimension de l'espace sont considérées comme alternatives. La 
forme architecturale ainsi produite n'est pas à être regardé. Son 
but est de contenir une certaine activité, en l'occurence, le



qu'établit Desgodetz et c'est ce qui détermine sa sélection des 
documents qui avaient des bases contradictoires. Une perte pour 
ces théories archaïques? Pas nécessairement, du moment où celles-ci ne 
partage pas la même garantie axiomatisante que les textes de 
Desgodetz ou Perrault défendant la présence d'évidences contradic
toires.

tn revanche, la garantie présupposée exigeant que les bâtiments aient 
leur "usage" propre et rendent compte d'un processus particulier est 
manifeste bien avant le début du 18e siècle dans le système 
conceptuel des ingénieurs et des scientifiques. La garantie existe 
à 1 intérieur du châssis décisionnel de Perrault, mais n'y occupe 
qu'une place mineure. Elle est en fait supplantée 
par les obligations de "valeur" et de "beauté".

Une deuxième discontinuité que nous observons se produit au 
début du 18 siècle au moment où les architectes adoptent la garantie 
Programmatique présupposée des ingénieurs et scien
tifiques selon laquelle un bâtiment doit avoir un "usage" propre.
En même temps, le châssis contenant garanties épistémiques et 
axiomatisantes qui avait été explicite chez Perrault et Desgodetz 
devient implicite. L'obligation associée à l'usage est interprétée 
P les architectes de telle façon à accommoder une garantie
émergeante, d'ordre supérieure, exigeant que le bâtiment ait un ordre 
visuel.

La 8arantle programmatique veut que l'usage du bâtiment devienne 
apparente, qu'il "(signifie) ce qui doit être signifié "et que 

architecte (soit) catégorique". Ce qui doit être signifié
de plus en plus élaboré et détaillé. A mesure que l'on approche 
u 18 siècle, l'obligation liée à l'action de faire signifier
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champ de cette étude.

Passons, pour conclure, au quatrième réseau argumentatif, celui du 
discours utopique. Nous pouvons dire que ce dernier se développe 
à partir dfun désir de négation des deux précédentes, et ceci se 
manifeste à tous les niveaux des garanties. Ainsi, le fondement 
se trouve à être du type hypothético-causal et contre-factuel.
Par contre, ce que comporte la relation causale ne nie en aucune façon 
ce que le châssis du réseau II contient. Sa contre—factualité 
relève du fait que la décision antécédente ne peut être réalisée dans 
les conditions existantes, et non du fait qu'il ne peut produire 
l'état exigé par la garantie. Ainsi l'argumentation utopique 
recoupe, ou est en partie retenue par, le fondement du châssis 
qu'elle veut renier.



QUELQUES LIMITES ET DIFFICULTES

Etant donné le niveau de précision de 
la quantité et le volume des textes à 
importantes à nous assiéger fut celle 
pour la mise en oeuvre de l'analyse, 
pas envisager pour le moment un moyen 
attention se porte donc dans la direction de la mécanisation de la 
procédure. Quelques-uns des pas déjà entrepris sont rapportés à la 
section IV du présent rapport. Quant aux difficultés liées à l'opéra- 
tionalité de la méthode d'analyse adoptée, elles se rapportent à 
l'extraction des présuppositions d'un discours. L'analyse prédica
tive exige la décomposition lexicographique, exigeant à son tour 
1 isolation des primitives sémantiques; mais cette dernière n'a pas 
encore été définitivement accomplie par les linguistes.

La méthode se penche sur l'organisation logico-sémantique du texte.
Le rôle de thème(et propos)ou du sujet psychologique dans le dis
cours n'est donc pas de nature à être retenu par l'analyse.

notre méthode d 'analyse, et 
analyser, une des difficultés 
de la longueur du temps exigée 
En revanche, nous ne pouvons 
de la surpasser. Toute notre
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Ceci relève d'une des limites de la méthode.

Si le texte est rédigé de façon à porter à la confusion, l'analyse 
est susceptible de dégager un sens autre que celui que l'auteur avait 
voulu. De plus, la méthode ne peut pas décerner les mensonges. 
Autrement dit, si l'auteur produit un texte dans le but de tromper 
le lecteur, la méthode, et par extension toute méthode d'analyse du 
texte, est sans recours.

D'autres documents, à côté des textes à être analysés, ont été pri- 
en compte(par exemple: des données statistiques... etc) dans le 
but de vérifier la vérité des propos du texte analyse. Il est a 
souligner que l'analyse du contenu d'un texte dans ce cas est impor
tant en tant que contribution à un système beaucoup plus large que 
celui que nous avons décrit ci-dessus.



POSSIBILITES D’EXTENSION DU CHAMP DE L’ETUDE

Nous envisageons ici la possibilité de plusieurs applications du 
présent travail de recherche.

La méthode d'analyse du texte par exemple, conçue au cours de l’étude, 
a un certain potentiel à être exploré dans le cadre de la recherche 
liée à l'histoire de l'architecture et à l'histoire en général. Il 
en est de même pour les résultats, compte tenu bien sûr, du fait 
qu ils ne sont que ceux d'un projet exploratoire. Quant à la 
période historique étudiée, elle pourrait être étudiée plus en détail 
et plus en profondeur, et aussi prolongée à l'intérieur du 19e siècle 
ou étendue pour inclure la renaissance. De plus, il ne serait 
pas sans un certain intérêt d'englober dans l'étude d'autres groupes 
professionnels, à part les architectes, et d'autres champs d'activité.
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La méthode d'analyse du contenu a sur le plan de ses ramifacations 
possibles diverses applications dans le domaine de 1*architecture et 
de la planification. Les protocoles d*interviews et de questionnaires 
des utilisateurs, des propriétaires et des autre participants dans le 
projet sont de nature à exiger une analyse poussée. Les techniques 
d’analyse présentes ne sont pas assez raffinées. Dans une telle 
analyse, le dégagement des présuppositions et des implications, ainsi 
que l’identification du châssis conceptuel à l'intérieur duquel le 
discours se développe, est primordial pour la résolution de conflits.

Le concept de châssis introduit dans le rapport peut avoir d’autres 
applications: d’une part, il peut être incorporé dans le processus 
décisionnel de l'architecture en tant que mécanisme à la fois facili" 
tateur et systématisant, et ce surtout dans les cas où les décisions 
demandent la participation des utilisateurs ou qu'elles impliquent la 
mécanisation. D'autre part, le concept de châssis peut être un 
outil pédagogique très important. Il peut servir d'outil d’auto
analyse et de compréhension très tôt dans la formation de l’architecte. 
De plus, il est possible d’envisager une application de la méthode 
comme outil de critique. Projets et politiques, analysés à l'aide 
de la méthode d'extraction de châssis, pourront laisser dégager leurs 
fondements conceptuels implicites. Une telle critique peut être 
intéressante dans le domaine de l'évaluation des projets.

En dernier lieu une étude comparative de critiques peut aussi avoir 
un intérêt. Encore une fois on utilise l’analyse argumentative, 
mais dans ce cas, ce qu’on analyse est le système conceptuel, ou 
châssis, non pas du projet mais de la critique du projet. La prise 
de conscience de ces partis pris peut avoir un effet cathartique 
travers lequel les opinions partielles sont susceptibles d’être 
transcendées par l’accord collectif.



RAPPORT DES RESULTATS AUX SYSTEMES SOCIO-ECONOMIQUES

Au cours de cette étude, nous avons tenté d'élargir le plus possible 
ysterne à 1 intérieur duquel on analyse le corpus d'un discours 

écrit. Nous avons essayé de montrer que les concepts tels que la 
beauté ou l'harmonie, la fonction ou l'organique, n'arrivent pas par 

memes à présenter une image suffisante de la structure et du 
éveloppement d'un système conceptuel. La grammaire et la syntaxe 

ainsi que les métaphores ou mots-clef peuvent révéler, il est vrai, 
quelques aspects intéressants d'un texte; mais ils demeurent incapables 

donner une représentation de la cohérence profonde d'un discours 
ou des moyens selon lesquels celui-ci crée un impact. C'est pour 
CSS raisons que nous avons eu recours à des mécanismes plus holistiques 
Pour donner une image de l'organisation générale d'un texte, de 
n raseau sémantique et de ses caractéristiques particulières.



180

Dans cette optique, nous avons dû invoquer de l'aide à d'autres 
domaines, tels que la philosophie de l'action et la théorie des 
normes, la "logique naturelle" du langage et l'Intelligence 
Artificielle. L'étude a pu fournir d'une part la technique d'analyse 
argumentative employée au microniveau ("micro-level") et d'autre 
part l'identification et l'analyse du châssis conceptuel. Une 
fois la méthode développée, malgré les difficultés et les 
contraintes décrites dans le chapitre précédent, elle s'est 
avérée un outil important dans l'étude des discours architecturaux, 
au moins en ce qui concerne ceux qui sont liés à la production 
d'objets matériels.

En revanche, il y a quelques limites fondamentales de l'étude qu'il 
est impossible de surpasser à travers son application exhaustive 
sur différents types de discours, parce que l'analyse du discours 
ne suffit pas à elle seule pour expliquer comment et pourquoi en 
définitive un discours est engendré et comment il est mis en 
oeuvre.

On peut bien sur trouver des indices et mêmes quelques explications 
à ces questions. Hais il demeurent fragmentaires. Un discours 
peut porter sur un discours. Dans ce cas il peut décrire, critiquer, 
analyser un certain ensemble de textes et prendre position pour ou 
contre le châssis employé. Mais la condition nécessaire pour le 
création d'une théorie rigoureuse explicative et même prédictive 
du discours est son insertion à l'intérieur d'un système social 
plus étendu et dynamique.

Ce système doit comporter au moins les niveaux suivants (en 
commençant par le discours lui-même. Les niveaux n'ont aucune 
signification stratificationelle):



1.
r
2.

Le niveau du discours

Le niveau du "tissus" du domaine bâti. 
lfenvironnement habité

La structure physique de

3. Le niveau du mode d'utilisation du domaine bâti. Nombre et genres 
d activités qui se produisent dans un secteur donné de 
l'environnement habité. Echanges à l ' i n t é r i e u r  
de l'environnement habité ainsi qu'échanges p a r m i  
.environnements habités. Flot d'information, d'énergie, 
de matériels ou d'argent

4' Le niveau de la production de l'environnement habité global ou 
partiel. La production architectonique, la construction, 
la destruction et le "remplissage" du tissus

5. Le niveau des agents qui agissent dans le secteur ci-dessus
de l'environnement habité, indivuellement ou par groupes, 
qui effectuent les échanges

iveau de la distribution du pouvoir parmi producteurs et 
utilisateurs de 1?environnement habité

Le niveau des facteurs exogènes, tels que la disponibilité 
des ressources; les événements externes tels que les 
invasions; les calamités naturelles; développements dans 
dfautres domaines

St aisé de constater dans ce cas le réseau des interactions
niveaux, la force de l'influence ou la séquence des états 

de l'impact.
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ou des réseaux plus complexes :

Dans ce schéma par exemple, nous observons l'hypothèse selon 
laquelle le type x 1 de discours engendre type a z de tissus 
dans l'environnement habité, et type W 1 d'utilisation. Ce type 
de tissus à son tour engendre le type W 2 d'utilisation. Les types 
W 1 et W 2 d'utilisation affectent la distribution du pouvoir 
entre producteurs et utilisateurs de l'environnement habité à 
un degré U. Des facteurs exogènes affectent le discours, tandis 
que le type d'utilisateur de l'environnement habité influe sur le 
type d1usage.

Le deuxième modèle comporte toutes les interactions ci-dessus, et 
en plus les inter-dépendances suivantes:

1. Le discours existant influe sur toute nouvelle production
discursive

2. Le tissus de l’environnement habité ainsi que



3. La distribution du pouvoir influent sur le type de discours produit

4. La distribution du pouvoir affecte d'autres facteurs exogènes qui,
à leur tour

5. Ont une répercussion sur le type d'utilisateurs d'un environnement

De telles études demandent le prélèvement de données extrêmement 
hétérogènes ainsi que leur intégration dans des complexes plus étendus. 
Il est nécessaire d'avancer des hypothèses telles que celles ci- 
dessus pour les soumettre à l'épreuve. Il est au-delà des limites

te étude de décrire et de proposer des méthodologies nécessaires 
pour ceci. Le fait est que, dans cette discussion, autant nous avons 
essayé de montrer les limites de l'inférence à partir de l'analyse 
du contenu, autant nous avons essayé de souligner la nécessité d'une 
investigation rigoureuse des systèmes conceptuels dans le cadre d'une 
etude portant sur l'organisation générale et le développement de 
1 environnement habité.

Si 1 on manque de méthode rigoureuse d'analyse des systèmes conceptuels, 
il devient impossible d'expliquer avec exactitude ce qui existe et 
ce qui est changé dans un châssis conceptuel; si on est incapable 
d exprimer cela, il n'y a plus d'espoir d'établir un rapport entre 

discours et les autres éléments de l'environnement matériel ou 
Sociel, soit en fonction de leur "rupture", ou de leur longue durée.

est évident à partir de cette discussion que nous croyons que 
etude de l'analyse du discours peut dégager les répercussions dans 

la production et l'utilisation du domaine bâti. Mais le contraire 
est vrai aussi. Cette étude suggère encore qu'autant l'étude de la 

ucture sociale peut être utile dans la compréhension du système 
conceptuel de l'argumentation architecturale, autant l'étude du
ystème conceptuel peut enrichir notre compréhension des systèmes 
sociaux.



BIBLIOGRAPHIE DES SOURCES

La bibliographie comporte des textes à la fois de l’architecture et 
sur l’architecture. Le terme lui-même d’"architecture" est ici 
employé dans son sens le plus large, c’est à dire des 17e et 18e 
siècles, lorsqu’il recouvrait le champ de la production des 
architectes autant que celui des ingénieurs civils et militaires.
Un effort a donc été fait pour étendre le plus possible la liste 
de sources existante; par conséquent, elle comporte, en plus des 
oeuvres théoriques sur l’architecture, des cours . . . etc, 
des textes qui ne sont pas à leur origine directement liées à 
l'architecture, telles que par exemple: récits de voyage, oeuvres 
littéraires, mémoires, livres scientifiques, militaires ou 
techniques, livres de peinture ou de sculpture . . . etc.

Parmi les textes qui sont hors du cadre architectural proprement 
dit, nous avons essayé de fournir ceux dont les références signifi" 
catives se rapportent à la production et à la forme de l'environ
nement artificiel. La bibliographie se concentre sur la période 
1650-1800. Cependant quelques livres antérieurs ou postérieurs 
à cette époque ont été inclus.

Le matériel bibliographique est présenté en trois parties:

PARTIE I: Titres de 1 à 1038 
PARTIE II: Titres de 1 à 239
PARTIE III: Table des matières classées par auteur et

contributeur d'articles dans les Mémoires de 
Trévoux.
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CHENAVARD, A.M. Recueil de compositions. Supplément. 
Tombeaux.

CHOQUE! de LINDU, A. (1712-1790). Description des trois 
formes du Port de Brest, bâtis, dessinées et gravées 
en 1757. Brest, Romain Malassis, 1757.

CH0QUET de LINDU, A. (1712-1790). Description du bagne 
pour loger à terre les galériens ou forçats de 
l'arsenal de Brest, projeté, bâti, dessiné et 
gravé. Brest, Romain Malassis, 1759.

CLAIRAC, L.A. (1690-1750). L'ingénieur de campagne, ou 
traité de la fortification passagère. Paris 
1749-1757.

CLAPASSON, A. Essay sur l'etude des monuments gothiques 
par rapport à l'architecture. Lyon, Académie des 
Sciences, avant 1741 probablement.

CLERISSEAU, C.L. (1722-1820) Les ruines de Spalatro. 1764.

CLERISSEAU, C.L. (1722-1820) Antiquités de la France. 
Monuments de Nîmes. Première partie (seule parue). 
Paris, Didot, 1804.

CLERISSEAU, C.L. (1722-1820). Antiquités de la France avec 
texte historique et descriptif par J.G. Legrand 
Paris, DIDOT, 1804.

C0CHIN, C.N. (1715-1790). Observation sur les antiquités 
d ’Herculanum. 1754.
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198. COCHIN, C.N. (1715-1790). Voyage d 1Italie . 1758.

199. COCHIN, C.N. (1715-1790). Recueil de quelques pièces con
cernant les arts.

200. COCHIN, C.N. (1715-1790). Mémoires.

201. COCHORN. Nouvelle fortification. 1706.
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COINTEREAUX. F. Conférences sur 1 Architecture rurale. 
Paris, 1809.

COLBERT, J.B. (1619-1683). Lettres, Instructions et 
Mémoires. Paris, Pierre Clément, 1861-1882.

COLBERT, J.B. (1619-1683). Testament politique... de tout 
ce qui s’est passé sous le Régné de Louis le Grand 
jusqu’en l'année 1684. 1693.

COLLETET, F. Description des arces ce triomphe... pour 
l'entrée de la reyne. 1660.

CONCOURS. Notice des ouvrages de sculpture, architecture 
et peinture exposés aux concours qui ont eu lieu en 
vertu des décrets de la Convention Nationale et des 
arrêtés de Comité de Salut Public.

C0NDILLAC, E.B. (1715-1780). Traité des sensations. 1754.

CONDILLAC, E.B. (1715-1780). 
tion du Prince de Parme.

Cours d’études pour 
1775.

l'instruc

CONDORCET, M.J.A.N.C. (1743-1794). Eloges des Académiciens 
de l’Acad'mie des Sciences, morts depuis 1666 jusqu'en 
1699. Paris, Hôtel de Thon, 1778.

CONDORCET, M.J.A.N.C. (1743-1794). Tableau d'ensemble des 
progrès de l'esprit humain. 1795.

CONDORCET, M.J.A.N.C. (1743-1794). Mémoire sur les 
hôpitaux.

CONSTRUCTION DES VAISSEAUX DU ROY et le nom de toutes 
les pièces qui y entrent, marquées en la table par 
numéro. Avec toutes les proportions des rangs, leur 
explication et l'exercice du canon. Brest, Camarec, 
1693.

CONTANT d'IVRY, P. (1698-1777). Les Oeuvres d'architec
ture de Pierre Contant d'Ivry, architecte du Roi. 
Première partie (seule parue). Paris, Dumont,
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Huquier, Joullain, 1769.

COQUART. Plans et descriptions des principales places de 
guerre et villes maritimes des frontières du Royaume 
de France. Paris, Julien, 1751.

CORDEMOY, J.L. Nouveau traité de toute l'architecture, 
ou ; art de bastir utile aux entrepreneurs et aux 
ouvriers... avec un dictionnaire des termes d'archi
tecture. Paris, J. Baptiste Coignard, 1714.

CORDEMOY, J.L. Nouveau traité de toute l'architecture, 
ou l'art de bâtir utile et aux ouvriers. Paris, 1736.

CORMONTAIGNE, L. (1697-1752). Mémorial pour la fortifi
cation permanente et passagère. 2e édition posthume. 
Paris, Anselin, 1835.

CORMONTAIGNE, L. (1697-1752). Mémorial pour l'attaque 
des places. 1835.

CORMONTAIGNE, L. (1697-1752). Mémorial pour la défense 
des places. 1835.

CORMONTAIGNE, L. (1697-1752). L'architecture militaire, 
ou l'art de fortifier, plus l'art de la guerre 
(attribué à Cormontaigne). La Haye, 1741.

CORNEILLE, T. Dictionnaire des arts et des sciences par 
MDC de l'Académie française. 1694.

CORNILLE, F. Recueil des oeuvres de F. Comille en 12 
livres de 4 pièces, sauf le 7e qui en contient 6.

CORRESPONDANCE DES DIRECTEURS DE L'ACADEMIE DE FRANCE 
à^Rome avec les surintendants des Bâtiments, publiée 
d après les manuscrits des Archives Nationales par 
A. de Montaiglon. Paris, 1887-1912.

COTELLE, J. Livre de divers ornements pour plafonds, 
cintres surbaissés... dédié à Madame la Princesse 
de Guéméné. Paris, vers 1650.

COTELLE, J. Livre de divers ornements pour plafonds, 
cln*-res surbaissés... dédié à Madame la Princesse 
de Guéméné. Paris, Mariette, s.d.

COTELLE, J. Livre de divers ornements pour plafonds, 
clnlres surbaissés..., Paris, Mariette, s.c.
(vers 1670).
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238.

COTTART, P. (1648-1686). Recueil des œuvres du Sieur 
Cottart, architecte. Paris, 1686.

COTTART, P. (1648-1686). Nouveaux dessins de lambris de 
menuiserie à panneaux de glace dessinés par le Sieur 
Cottart, architecte du Roy et autres, et nouvellement 
exécutés dans bâtiments à Paris. Paris, Mariette.

COTTE, R. (1656-1735). Mémoire des ouvrages faits à 
1'Hôtel Royal des Invalides sous le contrôle de M. 
de Cotte, intendant des batiments et manufactures 
du Roy pendant la présente année 1755.

COTTE-MARCEL, P. Documents relatifs à l'histoire de 
l'architecture française. Inventaire des papiers 
manuscrits du cabinet de Robert de Cotte, premier 
architecte du Roi, et de Jules-Robert de Cotte 
(1683-1767). Paris, 1906.

COURT de GEBELIN, A. (1725-1784). Le monde primitif 
analysé et aomparé avec le monde moderne considéré 
dans son génie allégorique et dans les allégories 
auxquelles conduisit ce génie. 1773-1782.

COURTONNE, J. (1671-1739). Traité de perspective pratique 
avec des remarques sur l'architecture. Suivies de 
quelques édifices considérables en perspective et de 
l'invention de l'auteur. Paris, Jacques Vincent, 1725.

COURTCNNE, J. (1671-1739). Architecture moderne. 1728.

COUTURE. Recueil de vases analogues aux cinq ordres
d'architecture dédié à M. Le Carpentier, architecte 
du Roy. Paris, chex Chereau.

CROUSAZ, J.p. (1663-1750). Traité du Beau. Amsterdam,
F. L'Honoré, 1715.

CUENOT, F. Livre d'architecture dédié à leurs Altesses 
Royales. Annecy, 1659.

CUGNOT, N.J. (1725-1803). La fortification de campagne. 
Théorique et pratique, ou traité de la science de la 
construction, de la défense et de l'attaque des 
retranchements. Paris, 1769.

CUGNOT, N.J. (1725-1803). Théorie de la fortification. 
1778.

CUVILLIES, F. (1698-1768). Ecole de l'architecture 
bavaroise. 1738 et 1745.
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240. CUVIILIES, F. (1734-1773). Oeuvres. Munich, 1769-1773.

241. D..., M. La théorie du jardinage Abbé Schabol rédigé
après sa mort sur ses mémories. 1771.

242. DACIER, A.L. (1654-1720). Des causes de la corruption
du goût. 1714.

243. D 'ALBARKT. Différens projets relatifs au climat et à la
manière la plus convenable de bâtir dans les pays 
chauds et plus particulièrement dans les Indes 
Occidentales. Gravé par C.R. G. Poulleau. Paris,
1 776. Paris, Léonce Laget, 1967.

244. DANET, P. (vers 1640-1709). Dictionnaire des antiquités
greques et romaines. Paris, ühiboust, 1698.

245. DANGEAU. Curiositez de Paris. 1723.

246. DAVESNE, R. Livre de serrureie nouvellement inventé par
Robert Davesne. Paris, l'auteur, 1676.

247. DAVID, F.A. (1741-1824). Antiquités d'Herculanum gravées
par F.A. David, avec leurs explications par Sylvain 
Maréchal. Paris, 1780.

248. DAVID, F.A. (1741-1824). Antiquités étrusques, grecques
et romaines, gravées par F.A. David avec leurs 
explications par d'Hancarville. Paris, 17 85-1788.

249. DAWKINS. Les ruines de Ba'ablek. 1767.

250. DEIDIER (1696-1746). Le parfait ingénieur français, ou la
fortification offensive et défensive. Amsterdam,
1734. Paris, Jombert, 1736. Paris, Jombert, 1742.

251. DEIDIER (1696-1746). Traité de perspective théorique et
pratique. Paris, Jombert, 1744.

252. DELAFOSSE, J.C. (172- ). Nouvelle iconologie historique,
ou attributs hiéroglyphiques qui ont pour objet les 
quatre éléments, les quatre parties du monde, les 
quatre saisons et les différentes complexions de 
l'homme, etc... Dédié aux artistes par Charles Delà- 
fosse, architecte, décorateur et professeur de 
dessin. Paris, chez l'auËeur, rue Poissonnière en la 
Maison de Monsieur Menant et chex Delalain, libraire, 
rue Sainte-Jaques. 1768.
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DELAFOSSE, J.C. (1721- ). Nouvelle iconologie historique, 
ou attributs hiéroglyphiques, composés et arrangés de 
manière qu'ils peuvent servir à toutes sortes de 
décorations, puisqu'on est le maître de les appliquer 
également â des fontaines, pyramides, cheminées, 
dessus de portes, bordures, etc. Amsterdam, s.d.

DELAFOSSE, J.C. (1721- ). Oeuvre I. Paris, 1768-1770.

DELAFOSSE, J.C. (1721- ). Oeuvre II. Paris, 1771-1780.

DELAGARDETTE. Les ruines de Paestum ou Posédania. 1779.

DELAMARE, N. (1639-1723). Traité de la Police oü l'on 
trouvera l'histoire de son établissement les fonc
tions et les prérogatives de ses magistrats, toutes 
les lois e t tous les règlements qui la concernent... 
et huit plans gravez. Seconde édition augmentée,
1722-,738.

DELAMONCE, F. Discours prononcé dans l'académie. 1736.

DE LAPORTE. Le voyage françois ou la connaissance de 
l'ancien et du nouveau monde. 1787.

DELARUE, J.V. Traité de la coupe des pierres. 1728.

DELILLE, J. (1738-1813). Les jardins, ou l'art d'embellir 
des jardins. 1782.

DELILLE, J. (1738-1813). Poèmes. Paris, Didot l'Aîné, 1782 
Edition 1797.

DE L ORME, P. (1515-1570). Nouvelles inventions pour bien 
bastir et à petits fraiz trouvées nagueres par 
Philibert De L'Orme, Lyonnois. Paris, Morel, 1561.

DE L ORME, P. (1515-1570). Architecture de Philibert De
L Orme. Oeuvre entière contenant onze livres, augmentée 
de deux et autres figures non encore veuës, tant 
pour dessins qu'omemens de maison. Avec une belle 
invention pour bien bastir et à petit frais. Rouen, 
David Ferrand, 1648.

DE L ORME, P. (1515-1570). Le premier livre de l'architec
ture de Philibert De L'Orme, conseiller et aumosnier 
ordinaire du Roy... 1568.

DE L ORME, P. (1515-1570). Mesures et desseins de 
1 aqueduc du Mont Pilât. 1759.
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DEMARTEAU, G. (1727-1776). Premier et second livre de leçons 
d'ornemens dai£ le goût du crayon, dédié à Monseigneur 
le Dux de Chaulnes, etc...

DEMARTEAU, G. (1729-1776). Plusieurs trophées, dessinés et 
gravés par Demarteau l'Aîné. Paris, l'auteur et chez 
François, s.d.

DE MOURONYS, B. Journal des voyages... dans les trois parties 
du monde... Lyon.

DE MOPINOT. Proposition d'un monument à élever dans la 
capitale de la France, pour transmettre, aux races 
futures l'époque de l'heurse révolution qui l'a 
revisitée sous le règne de Louis XVI.

DENIS, F. Explication de toutes grottes, rochers et
fontaines du château royal de Versailles, Maison du 
Soleil et de la Ménagerie, en vers héroïques.

DENYS D'HALICARNASSE. Les antiquités romaines. Paris, 1723.

DERAND, R.P.F. (1588-1644). L'architecture des voûtes, ou 
l'art des traits et coupes des voûtes, très-utile 
voire nécessaire à tous les architectes; maîtres- 
maçons, appareilleurs, tailleurs de pierres et 
généralement à tous ceux qui se mêlent d'architecture 
même militaire. Paris, Cramoisy, 1643.

DERAND, R.P.F. (1588-1644). L'architecture des voûtes, ou 
l'art des traits et coupes des voûtes. Nouvelle 
édition. Paris, Cailleau, 1743.

DERAND, R.P.F. (1588-1644). L'architecture des voûtes, ou 
l'art des traits et coupes des voûtes, traité utile 
et nécessaire à tous les architectes, maîtres-maçons, 
appareilleurs, tailleurs de pierres et généralement 
à tous ceux qui se meslent l'architecture même 
militaire... 3e édition. Paris, Duchesne, 1755.

DESAGULIER. Mémoire sur un soufflet centrifuge pour 
changer l'air de la chambre d'un malade. 1735.

DESAGULIER. Plan de l'hôpital militaire de Nancy. 1751.

DESARGUES, M. La pratique du trait à preuves pour la
coupe des pierres en architecture... Paris, Deshayes, 
1643.

DESCAMPS, J.B. Sur l'utilité des établissements des écoles 
gratuites de dessin... 1767.
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280. DES CAMPS, J. Cours abrégé de la philosophie Wolffienne, en 
forme de lettres. Amsterdam, 1743.

DESCRIPTIONS DES ARTS ET METIERS faites ou approuvées
par MM. de l’Académie Royale des Sciences, avec figures 
en taille douce. Paris, Dessaint et Saillant, 1761- 
1789.

DESCRIPTION des Festes données par la ville de Paris à 
l'occasion du mariage de Mme. Loise-Elizabeth.

DESCRIPTION d'un très beau lit de parade, nouvellement 
fait à Londres, de l'invention de Mr. le Normand- 
Cassy, 1700. London.

DESCRIPTION de ce pui s'est passé de plus remarquable à 
Turin à l'occasion du mariage de 1.1.m.m Charles 
Emmanuel, roy de Sardaigne... 1737.

DESGODETS, M. Les loix des bâtimens, suivant la coutume de 
Paris. Paris, 1748.

DE3GODETS, M. Les loix des bâtimens suivant la coutume de 
Paris. Paris, 1777.

DESGODETS, A. (1653-1728). Les édifices antiques de Rome, 
mesurés et dessinés très exactement sur les lieux.
1ère édition, Paris, Jean-Baptiste Coignard, 1682. 
Nouvelle édition, Paris, 1779. Jombert.

DESGODETS, A. (1653-1728). Des ordres d'architecture.

DESGODETS, A. (1653-1728). Du tracé des ouvrages, des 
bâtiments.

DESGODETS, A. (1653-1728). Cours d'architecture professé 
à l'Académie.

DESMARTINS, L. L'expérience de l'architecture militaire. 
Paris, Villery, 1687.

DESPREAUX. Lettre de M. Despreaux à Monsieur (Ch.)
Perrault. 1700.

DESPREZ de SAINT-SAVIN. Nouvelle école militaire, ou
traite de la fortification moderne. Paris, Le Mercier, 
1736.

DETOURNELLE. Nouveau Vignole, ou élémens des ordres. Paris, 
chez l'auteur, an XII (1802).
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295.

296.

297.

298.

299.

300.

301.

302.

303.

304.

DETOURNELLE. Recueil d'architecture nouvelle. Paris 
an XIII. ’

DEVIS, R. Conditions, prix et adjudications des ouvrages 
de maçonnerie, charpenterie, etc... pour les répara
tions, constructions des bâtiments du Roi. Paris et 
Versailles (1664-1754). Bibliothèque des Ponts et 
Chaussées.

DEVIS. Des travaux à faire pour les bâtiments du Roi, 
casernes, abbayes,... (1700-1770) (1 dossier) 
Bibliothèque des Ponts et Chaussées.

DEZALLIER D'ARGENVILLE, A.J. (1690-1765). Traité sur la 
théorie et la pratique du jardinage. 1709.

DEZALLIER D'ARGENVILLE, A.J. (1680-1765). La théorie et 
la pratique du jardinage où l'on traite à fond des 
beaux jardins appelés communément les jardins de 
plaisance et de propreté, composés de parterres, de 
bosquets, de boulingrins, etc... Nouvelle édition. 
Paris, Mariette, 1713.

DEZALLIER D'ARGENVILLE, A.J. (1680-1765). La théorie
et la pratique du jardinage où l'on traite à fond des 
beaux jardins appelés communément les jardins de 
plaisance et de propreté, composés de parterres, de 
bosquets, de boulingrins, etc... Paris, Mariette, 1723.

DEZALLIER D'ARGENVILLE, A.J. (1680-1765). La théorie
et la pratique du jardinage où l'on traite à fond les 
beaux jardins appelés communément les jardins de 
plaisance et de propreté. 3e édition, 1739, Milano,

DEZALLIER D'ARGENVILLE, A.J. (1680-1765). Abrégé de la 
vie des plus fameux peintres, avec leurs portraits 
gravés en taille douce, les indications de leurs 
principaux ouvrages, quelques réflexions sur leurs 
caractères et la manière de connaître les dessins 
des grands maîtres. Paris, 1754.

DEZALLIER, D'ARGENVILLE, A.J. (1680-1765). Supplément 
a l'abrégé. 1752.

DEZALLIER, D'ARGENVILLE, A.J. (1680-1765). La théorie
et la pratique du jardinage où l'on traite à fond des 
beaux jardins appelés communément les jardins de 
plaisance et de propreté... et un traité d'hydraulique 
propre aux jardins. Paris, J.P. Mariette, 1747.



305.

306.

307.

308.

309.

310.

311.

312.

313.

v
314.

315.

316.

DEZALLIER D'ARGENVILLE, A.J. (1680-1765). Voyage pittor
esque de Paris, ou Indication de tout ce qu'il y a de 
plus beau dans cette grande Ville, en peinture, 
sculpture et architecture. 3e édition, Paris, De Bure, 
1757. Paris, 1765.

DEZALLIER, D'ARGENVILLE, A.J. (1680-1765). Vies des
fameux architectes depuis la Renaissance des Arts, avec 
la description de leurs ouvrages. Paris, 1787.

DICTIONNAIRE de l'Académie des Beaux-Arts. Académie 
d*Architecture.

DIDEROT et D'ALEMBERT. Encyclopédie ou dictionnaire rai
sonné des sciences, des arts et des métiers, par une 
société de gens de lettres, mis en ordre et publié 
par Monsieur Diderot... et quant à la partie mathé
matique par Monsieur d'Alembert. Paris, Briasson,
David le Breton, Durand, 1751 à 1772.

DIDEROT, D. (1713-1784). Les salons.

DIDEROT^ D. (1713-1784). L'Essai sur la peinture. (Mon 
3lot sur l'Architecture.)

DIDEROT, D. (1713-1784). Bijoux indiscrets.

DIDEROT, D. (1713-1784). Traité du Beau. 1750.

DOGEN, M. L'architecture militaire moderne, ou fortifi
cation... Mis en français par Helie Poirier Parisine. 
Amsterdam, Louis Elzevier, 1648.

DOLIVAR, J. (1641-1692). Nouveau livre d'autel inventé et 
gravé par J. Dolivar. Paris, chex Madame Le Pautre.

DOUAT, D. Méthode pour faire une infinité de desseins 
différens, avec des carreaux mi-partis de deux 
couleurs par une ligne diagonale, ou observations 
du Père Dominique Douât, religieux Carme de la 
province de Toulouse sur un Mémoire inséré dans 
1 histoire de l'Académie Royale des Sciences de 
Paris l'année 1704, présenté par le Révérend Père 
Sébastien Truchet, religieux du même ordre, Académicien 
Honoraire. Paris, 1722.

DUBOS, J.B. (1670-1742). Réfle_xions critiques sur la poésie 
et la peinture. 1718. Paru à
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DUBREUIL, J. La perspective pratique nécessaire à tous 
peintres, graveurs, sculpteurs, architectes, orfè
vres, brodeurs, tapissiers et autres qui se meslent 
de dessiner. Première édition, Paris, François Lang
lois, 1642. 2e édition revue, corrigée et augmentée, 
Paris, Dezaiüer, 1679.

DUBUT, L.A. L'architecture civile, 1803.

DU CHASTELET, D.R. L'odyssee, on diversité d'aventures, 
rencontres, et voyages en Europe, Asie et Afrique.
La Fléché, 1665.

DUSHESE, A.N. (1747-1827). Formation des jardins par 
l’auteur des considérations sur le jardinage. 1775.

DUCHEjNE. Mémoire sur la police des bâtiments du Roi,

DUCLOS. Essai sur les ponts et chaussées, la voirie et 
les corvées. Amsterdam, 1759.

DUCREST, C.L. (1747-1824). Essai sur les machines hydrau
liques, contenant des recherches sur la manière de les 
calculer et de perfectionner en général leur construc
tion; une méthode nouvelle pour construire les 
vaisseaux; la description de plusieurs machines nou
velles propres à porter l'hydraulique à un haut point 
de perfectionnement, et le détail d'un grand nombre 
d'expériences très intéressantes, Paris, Esprit, 1777.

DU FAY. Véritable manière de bien fortifier de Monsieur 
de Vauban, avec un traité préliminaire des principes 
de géométrie. Amsterdam, Adrien Braekman, 1692.

DUFRENOY, A. L'art de la peinture de Charles Alphonse 
Dufrenois, en français avec le texte latin à coté, 
et des remarques (par Roger de Piles). Seconde 
édition augmentée d'un dialogue sur le coloris et 
des figures d'Académie gravées par Sébastien le 
Clercs. Paris, Langlois, 1673.

DU GOURC, PRIEUR, BOUCHER et BERTHAULT. Recueil d'oeuvres 
de ces quatre ornementalistes.

DUHAMEL DU MONCEAU (1700-1781). Eléments de l'Architecture 
navale, ou traité pratique de la construction des 
vaisseaux. Paris, Jombert, 1758.
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341.
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où l'on considère dans la première, ces monuments 
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LIGER, L. Le jardinier fleuriste, ou la culture univer
selle des fleurs, des arbres, arbustes, arbrisseaux



servant à l'embellissement des jardins, contenant 
plusieurs parterres sur des dessins nouveaux...
Paris, 1742.

652. LIGER, L. Le jardinier fleurists, contenant plusieurs
parterres sur des desseins nouveaux, bosquets, 
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pratique et instruction fondamentale, illustrée 
de plusieurs belles ordonnances d’architecture, 
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679. MAROT, J. (1619-1679). Histoire de la triomphante entrée
du Roy et de la Reyne dans Paris le 26 août 1660 
avec la représentation des Arcs triomphaux qu'on 
y avait élevés et toutes les autres magnificences. 
Paris, Français Le Cointe, 1662.

680. MAROT, J. (1619-1679). Entrée triomphale de Leur Majesté
Louis XIV, roi de France et de Navarre, et de Marie- 
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des églises, nouvellement faict et mis en lumière par 
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peuples du monde, depuis l'origine de ces différens 
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OPPENORT, G.M. (1672-1742). Oeuvres de Gille Marie Oppen
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jardins de son Altesse Royale Monseigneur le Duc 
d'Orléans, Régent du Royaume. Contenant différens 
fragmens d'architecture et d'ornemens à l'usage des 
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OSTERAG, H.J. Représentation des machines qui ont servi 
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peintres, sculpteurs et architectes espagnols...
Paris, 1749.
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(1717-1768). Oeuvres complètes. 1818-

1034. WINCKELMANN, J.J. (1717-1768). Recueil de lettres sur..,
Herculanum. 1784.

1035. WOOD, M. Voyages anecdotienes: Le voyage à Palmyre...;
— de l’indien Moncacht-Apé dans le territoire de 
l'ouest et du nord-ouest de La Louisiane; —  de John 
Atkins, sur la côte de Guinée. Paris, 1807.

1036. WOOD, R. Les ruines de Palmyre, autrement dit Tedmore
au désert. Londres, Millar, 1753.

1037. WOOD, R. Les ruines de Balbek, autrement dit Heliopolis
dans la Coelosyrie. Londres, Millar, 1757.

1038. WOOLF et GANDON. Vitruvius Britannicus, ou l’architecte
britannique contenant les plans, élévations et 
sections des bâtiments réguliers, tant publics 
que privés de la Grande-Bretagne. Londres, 1767.



998.

999.

1000.

1001.

1002.

1003.

Enrichi de Cartels, moulures et culs de lampes. 
Composés et Gravés par Babel. Dédié aux Artistes. 
Paris, Chéreau, 1755.

VIGNOLE, G.B. (1507-1573). Part X. Livre nouveau ou 
règles des cinq ordres d'architecture par Jacques 
Barozzio de Vignole. Nouvellement revu, corrigé et 
augmenté par Monsieur B... architecte du Roy. Avec 
plusieurs morceaux de Michel-Ange, Vitruve, Mansard 
et autres célèbres architectes tant anciens que 
modernes. Paris, Chéreau, 1761.

Part 2. Recueil des plus beaux édifices anciens et 
modernes et renouvelé en 1761. Paris, Chéreau.

VIGNOLE, G.B. (1507-1573). Règles des cinq ordres d'archi
tecture. Nouvelle édition. Paris, Jombert, 1764.

VIGNOLE, G.B. (1507-1573). Nouveau livre des cinq ordres 
d'architecture par Jacques Barozzio de Vignole, 
nouvellement revu, corrigé et augmenté par Monsieur 
B..., architecte du Roy, etc... le tout d'après 
MM. Blondel, Cochin et Babel, graveurs et dessina
teurs du Roy, etc... dédié aux amateurs des Beaux- 
Arts en 1767. Paris, Petit, 1767.

VIGNOLE, G.B. (1507-1573). Nouveau livre des cinq ordres 
d'architecture par Jacques Barozzio de Vignole, 
enrichi de différents morceaux de menuiserie, assem
blages de charpente, serrurerie, trophées, culs de 
lampes, piédestaux, ornemens et généralement tout 
ce qui est nécessaire pour étudier cet art. On y 
a joint aussi l'ordre français. Corrigé avec soin par 
M. B..., architecte du Roy. 1776. Paris, Le Père et 
Avaulez, 1776.

VIGNOLE, G.B. (1507-1573). Nouveau livre des cinq ordres 
d'architecture par Jacques Barozzio de Vignole, 
enrichi de différents cartels et morceaux d'archi
tecture, portails, fontaines, baldaquins, etc... le 
tout nécessaire aux artistes à Paris. Paris, Daumont, 
1780-1790.

VIGNOLE, G.B. (1507—1573). Règles des cinq ordres d'archi
tecture de Vignole avec un détail d'un ordre 
dorique de Paestum; suivies d'une seconde partie con
tenant les leçons élémentaires des ombres dans 
l'architecture démontrées par principes pris dans 
la nature par C.M. Delagardette. Paris, Chéreau, 1786.



1004. VIGNON, B. (1762-1829). Barthélémy Vignon, architecte,
1762-1829. Dessins.

1005. VILLE, A. Les fortifications du Chevalier Antoine de
Ville, ou l’ingénieur parfait. Lyon, 1628. Lyon, 1640. 
Amsterdam, 1672.

1006. VILLIERS. Manuel du voyageur aux environs de Paris, 1806.

1007. VINGBOONS. Oeuvres d’architecture, contenant des desseins
des bâtiments de la Ville d’Amsterdam et autres 
endroits de ces Provinces. La Haye, De Hondt, 1736.

1008. VITRUVE, M.V.P. (88-26 av. J.C.) Les dix livres d'archi
tecture de Vitruve, corrigez et traduits nouvelle
ment en français, avec des notes et figures. Paris, 
Coignard, 1673.

1009. VITRUVE, M.V.P. (88-26 av. J.C.) Abrégé des dix livres
d'architecture de Vitruve. Paris, Jean Baptiste 
Coignard, 1674.

1010. VITRUVE, M.V.P. (88-26 av. J.C.) Architecture générale
de. Vitruve réduite en abrégé par M. Perrault de 
l’Académie des Sciences à Paris. Dernière édition 
enrichie de figures en cuivre. Amsterdam, aux dépens 
des Huguetan, 1681.

1011. VITRUVE, M.V.P. (88-26 av. J.C.) Les dix livres d'archi
tecture de Vitruve, corrigez et traduits nouvelle
ment en français avec des notes et des figures. 
Seconde édition revue, corrigée et augmentée par 
M. Perrault. Paris, Coignard, 1684.
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1012. VOLNEY, C. 
années

F. Voyage en Egypte 
1783-1785... Parisj

et en Syrie pendant les 
, 1788.

1013. VOLTAIRE,
Second

F.M.A. (1694-1778). Dialogues sur la peinture, 
édition. Paris, Tartouillis, 1773.

1014. VOLTAIRE, F.M.A. (1694-1778). Temple du Goût. 1733.

1015. VOLTAIRE,
1757.

F.M.A. (1694-1778). "Goût", Encyclopédie.

VRIESE, J.V. Suite de 12 pièces gravées. On lit sur 
chacune d'elles" THUSCANA et sur'la première: Aux 
quatre vents. Bases, colonnes, portiques.

1016.



1. ABREGE des transactions Philosophiques de la Société
Royale de Londres, par Gibelin...Onzième partie: 
Antiquité et Beaux-Arts 
Paris, 1789-1790

2. ACADEMIE DE PEINTURE ET DE SCULPTURES
-Manuscrits
-Conférences. Paris, Quantin, 1883

3. ALEAUME (ingénieur du Roi)
La Perspective spéculative et pratique ...Migon 
Paris, 1643

4. ANISON (éditeur). Les Bustes de Louis le Grand
1694

ART DE DESSINER. Les Plans, Profils, Elévations géo- 
mëtrales et Perspectives, soit d'Architecture Ci
vile ou Militaire... à Paris chez Christophe 
Ballard 1697.

AVRIL. Temples anciens et modernes ou observations., 
et Critiques sur les plus célèbres monuments 
d'architecture Grecque et Gothique par M.L.M. 
1774.

B... I-II-III Cahier de Serrurerie inventé et dessi
né par B... en 1777 se vend à Paris...

BALTARD Paris et ses monuments. Paris 1803.
9.

10. 

11.

12.

13.

14.

BARDEE de Villeneuve. Traité d'architecture civile 
à l'usage des Ingénieurs. La Haye 1710.

BARBAULT. Receuil des Divers monuments...de l'Italie 
Rome 1770 et 1787.

REAUSIRE. La Statue de Louis le Grand, placée dans le 
Temple de l'honneur. Dessein de feu d'artifice. 
Chez Nicolas et Charles Caillou 1682

BEAUVALLET, P. N. Fragmens d'architecture, sculpture 
et peinture dans le style Antique... à Paris chez 
Jombert 1804

BELLAY. Différentes pensées d'ornements...à divers 
usages. A Paris chez Huguier

BERAIN, Jean, le père. Dessein d'une gondole pour 
l'usage du Roy dans les canaux de Versailles
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15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

BERAIN, Jean, le fils Mausolée pour la cérémonie Fu
nèbre de Marie, Louise Gabrielle de Savoye, Reyne 
d'Espagne; célébrée en l'Eglise de Notre-Dame à 
Paris, par Ordre du Roy...1714. Inventé et fait 
executer par Jean Bérain en 1714... Gravé par Sco- 
tin l'aîné

BERTHIER Plans, coupes, et élévations des Hotels des 
Departements de la Guerre des Affaires Etrangères 
et de la Marine à Versailles... en 1759 et...en 
1761.

BINELLI. Cahier de serrurerie moderne dessiné par Bi- 
nelli et gravé par Gueverdo à Paris chez Jean.

BLANCHERIE de la. Essai d'un tableau des peintres 
français. 1783

BLEGNY, Nicolas de. Les Adresses de la Ville de Paris 
Paris, Veuve D. Nion 1691.

BLONDEL, François. Nouvelle manière de fortifier les 
places... A Paris chez 1'Autheur...et Nicolas 
Langlois...1693...

BLONDEL, François. Elévation du coté droit du Choeur 
de Notre Dame de Paris... à Paris Mariette.

BLONDEL, Jacques François. De l'utilité de joindre à 
l'étude de l'architecture celui des sciences et 
des arts. Paris, 1771.

BLONDEL, Jacques François. Discours sur l'architecture 
avec deux lettres...projet de Hall pour la Ville 
de Paris, la seconde sur différents...propres à 
encourager les artistes. Paris, Jombert 1771.

BOSSE, Abraham. Le peintre converti...règles...avec 
un raisonnement... au sujet des ornemens... pet A. 
Bosse à Paris 1667.

BOSSE, Abraham. Traité des pratiques géometrales et 
perspectives enseignées dans l'Académie Royale de 
la Peinture et Sculpture. Paris, 1665.

BOSSE, Abraham. Traité pour pratiquer la Perspective 
sur les surfaces irrégulières. Paris, 1653

BOSSE, Abraham. Le catalogue des traitez que le sieur 
Bosse a mis au jour. 1674



28.

29.

30.

31.

32.

33.

31*.

35.

36.

37.

38.

39.

1*0 .

1*1 .

BOULANGER, Nicolas Antoine. Choix de monuments les 
plus remarquables des anciens Egyptiens, Grecs,
Romains. Rome 1788 et 1789.

BOULANGER, Nicolas Antoine. Nouvelles décorations 
d apartements . Paris Demarteau .

BOULLET. Essai sur 1'art de construire les Théâtres 
Paris chez Ballard, 1801.

BRESLAU, J. IIIe Livre de serrurerie composé et 
dessiné par J. Breslau. Se vend chez l'auteur.

BRETEZ, Louis. La perspective de l'architecture.
Paris chez l'auteur, 1706.

BRICE, Germain. Description nouvelle de la ville
de Paris... avec les origines et les antiquités... 
un nouveau plan de Paris et le nom de toutes les 
rues, k  édition Paris 1701. 5S 1706.

BRISVILLE, Hugues. Diverses pièces de serrurerie 
inventées par Hugues Brisville. A Paris chez 
Mariette.

BRUCHON, N. Cahier de six cheminées nouvelles,
dessiné par N. Bruchon. Gravé par Le Meunnié. A Paris 
chez Chereau.

BURY. Modèles de serrurerie... gravés par Normand, Hebeu. 
Paris.

CARBURI de CEFFAL0NIE (Comte Marin). Monument élevé à la 
gloire de Pierre le Grand, ou Relations des travaux 
et des moyens mechaniques. A Paris chez Nyon aîné,
1777-

CARR0NT, J. Nouvelle architecture touchant la construction 
des nouvelles cheminées. Liege chez l'auteur, 1759-

CARR0NT, J. L'art de bien bâtir. Liege chez Barthelemi 
Collette, 1769.

CAUS, Isaac de. Invention de lever l'eau. Londres, l6UU.

CHALLE, Charles Michel-Ange. Description du Mausolée
(Catafalque)... sur les desseins du Sieur Michel-Ange 
Challe. De l'imprimerie de P. R. C. Ballard, 1766 (-177*0.



1*2. CHAPMAN, Frédéric de. Traité de la construction des 
vaisseaux.A Paris chez Saillant et Nyon, 1779*

1*3. CHAULMES, Duc de. Mémoire sur la véritable entrée du monu
ment Egyptien qui se trouve à quatre lieues du Caire. 
Rome, 1783.

1*1*. CHARMETON. Plans de divers édifices et corniches... dessines 
par Charmeton... gravé par Jean André P Augsbourg.

1*5. CHARMETON. Dessins de plafonds, dédié à M. Mignard.
Paris Audran.

1*6. CHEREAU. Tables d ’architecture pour les inscriptions.
Paris chez Chereau.

1*7. CHEREAU. Nouveaux cahier de nouvelles baraques construites 
au jardin des plantes à Paris. A Paris chez Chereau.

1*8. CLERMONT. L'arithmétique militaire ou l ’arithmétique pratiç- 
divisée en trois parties. Paris 1733-

1*9 . CLERMONT. La géométrie pratique de l'ingénieur, ou L'art « 
mesurer. Paris 1733.

5 0. CLERMONT. Différentes pensées d'ornements inventées et
dessinées par Clermont. A Paris chez Daumont.

51. CLOCHARD. Palais, maisons d ’Italie. Paris 1809-

52. COINTEREAUX, François. Ecole d'architecture rurale, ou
Leçons par lesquelles on apprendra soi-même a bâtir 
solidement les maisons... avec la terre seule.
Paris chez l'auteur, 1790.

53. CONSTANT, Jaques. Jardin et cabinet poétique. 1É28.

5U. COTTE, Fremin de. Explication facile et briève des ordres
d'architecture démontrée par M. Fremin DeCotte.
A Paris, 1666.

55. CRAAZ. Cheminées Italiennes.

5 6. CRISPIN DE PAS. De la lumière, de la peinture, de la 
designature. Amsterdam 1628.

DAIGREMONT. Livre de plafonds et ornements. Paris, 
Daigremont-Demartain.
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57.



58. DAIGREMONT. Nouveaux dessins de cheminées. Paris chez 
Langlois.

59.

60.

61.

62.

63.

6 k .

65.

66.

67.

68.

69.

70.

71.

72.

73.

DAN, Pierre. Le trésor des merveilles de la maison royale 
de Fontainebleau. Paris, Sebastien Cramoisy, l 6 k 2 .

DELAFOSSE, Jean-Charles. Trophées des arts. Paris chez 
Chereau.

DELAFOSSE, Jean-Charles. Chambranles de cheminées dans le 
goût antique. Paris chez Daumont.

DELAGARDETTE, C. M. L'art du plombier et fontainier.
De l'imprimerie de L. F. Delatour, 1773.

DELAGARDETTE, C. M. Règles des cinq ordres d'architecture 
de Vignole. Paris, Jombert 1797.

DES CHAMPS, Jean. Description du monument qui vient d'être 
érigé A Rheinsberg. 1791.

DES CHAMPS, Jean. Description abrégée des principaux arts et 
métiers et des instruments. Paris chez Guelara.

DESMAEEST. Lettres sur les différentes sortes de pouzzolanes 
et particulièrement sur celles qu'on peut tirer de 
l'Auvergne. Paris 1771.

DEZALLIER d'ARGENVILLE, Antoine-Joseph. Lettre sur le 
choix et l'arrangement d'un cabinet curieux. 1727.

DOGEN, Mathias. Documents authentiques sur les dépenses 
de Louis XIV en bâtiments et châteaux royaux en 
gratifications. Paris 1827.

DUBOIS, François. Dessein d'une chapelle royale en pyra
mide pour être élevé au milieu du Louvre. 1666.

DUHAMEAU. Cahier de 6 compositions d'architecture.
Paris chez Chereau.

DULAVRE, J. A. Lettre sur le cirque qui se construit au 
milieu du Jardin du Palais Royal. A Paris, 1787.

DUMONT, Gabriel-Pierre-Martin. Projet d'une salle de 
spectacle pour la ville de Brest. Paris, 1772.

DUPAIN de MONTESSON. Le dessinateur au cabinet et à l'armée
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7**- EMERY, Sieur d'. Recueil de curiositez rares et nouvelles 
des plus admirables effets de la nature, avec de beaux 
secrets galants. L. Vendôme, 167**.

75. EISEN, Charles. Premier livre de décorations et d'ornements.
1753.

7 6. FAY. Nouveau cahier de serrurerie. A Paris chez Mondhare.

77. FER, Nicolas de. Fête publique donnée par la ville de
Paris à l'occasion du mariage de Monseigneur le Dauphin.
17^7.

78. Fêtes. Description de la feste et du feu d'artifice au sujet
de la naissance de Monseigneur le Dauphin. A Paris chez 
Pierre Gauderien, 1730.

79* Feu d'artifice Tiré dans la place de Grève devant l'Hôtel de 
Ville de Paris le 10 Septembre 17**k.

80. FICHERT. Livre d'architecture des Arabes, des Turques, et des
Persannes, et bâtiments de l'invention, de dessein de 
l'auteur. Leipzig, 1625.

81. FORDRIN, Louis. Nouveau livre de serrurerie. Paris, 1723*

82. FORTY, J. F. Oeuvres de serrurerie. Paris chez l'auteur et
à Marseilles.

8 3 . FOSSATI. Le temple de Malateste de Rimini de Léon Baptiste
Alberti. A Fuligno chez Jean Tomanini, 179** •

8U. FRANCARD. Nouvelles cheminées gravées sur les desseins de 
Francard. Paris.

8 5. FRANCARD. Cheminées nouvelles à la Mansarde. A Paris chez
J. Mariette.

86. FRANCINI. Livre d'architecture contenant plusieurs portiQ116
Paris, 1631.

8 7. FRANÇOIS. L'art des fontaines... avec l'art de niveler.
A Rennes, 1665.

88. FRANÇOIS. Spectacles des vertus, des arts et des s c i e n c e s -

représentes dans les palais des dieux. A Paris chez 
François, 1756.

8 9. FREART de CHAMBRAY, Roland. Idée de perfection de peinture'
Le Mans, 1662.



90.

91.

92.

93.

9 b .

95.

96.

97.

98.

99.

100.
101.

102.

103. 

101+.

105.

106.

FREZIER, Amédée François. Traite des feux d'artifice.
A Paris, 1715.

GALLON. Machines. Paris, 1735*

GAUTIER, Pierre. Divers ouvrages de balustrades.
A Marseilles, 1685.

GAUTIER, René. Invention nouvelle pour réduire en
perspective par le moyen du quarré toute sorte des 
plans. La Fléché, l6U8.

GENNETE. Nouvelle construction de cheminées. Paris, 1759.

GIRARDIN. De la composition des paysages sur le terrain, ou 
le moyen d'embellir les campagnes autour des habitations. 
Genève, 1777.

GILPIN, William. Trois essais sur le beau pittoresque, 
sur le voyage pittoresque, et sur l'art d'esquisser 
le paysage. Breslau, 1799.

GIRAUD, P. Les tombeaux. 1799*

GROHMANN, John Gottfried. Recueil de dessins... contenant
des plans de petites maisons de campagne, petits pavillons 
de jardins, temples. A Venise, 1805.

GROLLIER de SERVTERE. Recueil d'ouvrages curieux des 
mathématiques et de mécanique. A Lyon, 1719.

GUERARD, N. Cheminées nouvelles. Paris chez Guerard.

GUEROUT du PAS, P. J. Recueil de vues de tous les 
differens bastimens de la Mer Méditerrannée et de 
l'océan. A Paris, 1710.

GUILBERT. Description historique des châteaux de Fontain- 
bleau. Paris, 1731.

HASSENFRATZ. Traité de l'art des charpentiers. Paris l80l+.

HAUER. Cahier des fournaux. Augsbourg.

HAUER. Cheminées, fournaux et lavoirs.

HAUER. Fournaux à la moderne.
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107.

108.

109.

110.

111.

112.

113.

llU.

115.

116.

117.

118 .

119.

120. 

121. 

122. 

123.

HEBRARD. Caminologie ou Traité des cheminées. Dijon, 1756.

HELIN. Compositions diverses d'architecture. Paris.

H0NDIUS, Henry. Instruction en la science des perspectives. 
La Haye, 1625.

HOWARD, John. Etat des prisons, des hôpitaux et des maisons 
de forces. Paris, 1788.

HUBE. Réflexions sur l'architecture. Konigsberg, 1765•

HUET, Jean-Baptiste. Premier livre et deuxième livre de 
différentes trophées. Paris, 1772.

HUET, Jean-Baptiste. Premier (lUe) cahier des arabesques. 
Paris chez Bonnet.

HUGUETAN, Jean. Voyage d'Italie... curiosités de Rome.
Lyon, l68l.

HUQUIER, Jacques Gabriel, fils. Nouveau livre de serrurerie. 
Paris chez Huquier.

HUVE. Explication de la forme générale et particulière des 
six différentes parties de plans de villes.

J0ULLAIN. Nouveau livre d'ornements de plafond. Paris, 
Gautsot.

JOUSSE, Mathurin. Le théâtre de l'art de charpentier. 
Paris, 1702.

JOUSSE, Mathurin. La fidelle ouverture de l'art de serrurie
1627.

JUAN, Dom Georges. Examen de mécanique appliqué à la 
construction des bâtiments. Nantes, 17Ô3.

KERSAINT, Armand Guy. Discours sur les monuments publicS 
Paris, 1792.

LAB0RDE, Alexandre de. Description des nouveaux jardins 
de la France... anciens châteaux. Paris, Delance.

LA MILLIERE. Nouveaux desseins pour la décoration des 
maisons et des jardins. Paris chez Langlois



X 2 h . LANGLOIS, Nicolas. Mosolée de M. et de Me. la Dauphine 
représentée à St. Denis. Paris, chez Langlois.

125.

126.

127.

128.

129.

130.

131.

132.

133.

13U.

135.

136.

137.

LA QUINTINYE, Jean de. Instruction pour les jardins fruitiers 
et potagers. Pari.s, 1739.

LE BLOND, Jean. Deux exemples de l'architecture antique. 
Paris, 1683.

LE BOUTEUX. Plans et dessins nouveaux de jardinage.
Paris chez Langlois.

LE BRUN, Charles. Représentation du mausolée, érigé en 
l ’église... de l ’oratoire... par l'Académie royalle de 
Peinture et de Sculpture, à la mémoire de Monseigneur 
Seguier, 1672.

LE BRUN, Charles. Nouvel ordre François de l'invention de 
Charles Le Brun. Paris, Mariette.

LE BRUN, J. B. Almanach historique et raisonné des archi
tectes, peintres, sculpteurs, graveurs, ciseleurs, pour les 
années 1776 et 1777. Paris, 1776-77.

LE COMTE, Florent. Singularités d'architecture, peinture, 
sculpture et gravure, ou Introduction à la connaissance des 
plus beaux arts. Paris, 1699-1700.

LE MOYNE, Jean. Ornements 
Chez Jean Berain, 1 676.

LE MUET, Pierre. Augmentation de nouveaux bâtiments faits 
en France par les ordres et dessins du Sieur Le Muet.
Paris, 16U7 .

LE PAUTRE, Pierre. Dessins de cheminées à la moderne.
Paris, Mariette.

LE PAUTRE, Pierre. Cheminées et lambris à la mode.
Paris chez Lauglois.

LE PAUTRE, Pierre. Cheminées à la royale à grand miroir 
et tablette avec lambris de menuiserie. Paris chez Lauglois.

LE PAUTRE, Pierre. Les plans, coupes et profils et éléva
tions de la chapelle du château royal de Versailles, levés 
et gravés par Pierre Le Pautre. Paris, 1 7 2 b .



278
137- LE PAUTRE, P. Les plans, coupes et profils et élévations 

de la chapelle du château royal de Versailles, levé 
et gravé par Pierre Le Pautre. Paris, l r[ 2 h .

138. LE PERE. Nouveau cahier d'ornements. Paris, chez Le Père 
et Avaulez.

139* LE ROUX, B. Divers de desseins de cheminées de la compo
sition du Sieur. Paris, J. Mariette.

1^0. LESPINASSE. Traité de perspective linéaire à l'usage des 
artistes. Paris, 1801.

i h l .  LEUTHNER. Fente de différents nouveaux fournaux. A Vienne, 
chez Arvaria.

1^2. L'HUILIER. Livre d'ornements dessiné par L'Huilier et 
gravé par Doublet. Paris, chez Jean.

1^3. LIPP. Recueil de cent vingt une ...plus belles vues
de palais, châteaux et maisons royales de Paris. 1780

lUU. LIPP et PICHON. Sacre et couronnement de Louis XVI, Roi
de France à Rheims, 1775*•• précédé de recherches sur 
le sacre des rois de France. Paris, chez Vente, 1775*

11+5. LIPP. Collection des prospects. Augsbourg académie impériale 
d'empire.

ll+6. LOIR, Ni col as-Pi erre. Plafonds à la moderne. Paris, 
Mariette.

1^7. LOMET. Mônument thermal projeté pour Bariges.

ll+8. L00FS, Pierre. Ordonnance nouvelle de cheminées et dévices 
de portes de glaces.

ll+9. LORIOT. Mémoire sur une découverte dans l'art de bâtir 
fait par le Sieur Loriot... la méthode de composer 
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Paris chez N. J. B. de Poilly.
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ville. Paris chez Mérigot père, 1788.

180. MESANGERE, de la. Le voyageur de Paris. 1797*

280



181.

1 8 2. 

1 8 3.

181*.

185.

186.

187.

188.
189.

190.

191.

192.

193. 

191*.

MICHEL, C. Nouveau livre de serrurerie. Paris chez 
Beauvais, 1750.

NIVELON. Mémoire sur là vie et les ouvrages de Charles 
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Paris, 1803.

NORMAND, Charles Pierre Joseph. Arc de triomphe des 
Tuileries, érigé en 1806, d'après les dessins de 
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Paris chez l'auteur, 1783.

PRIEUR, L. Cahiers de sujets d'arabesques à l'usage des 
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PUISIEUX. Elévation d'une cheminée dans le goût antique. 
Paris chez Daumont.

QUEN0T, F. Livre d ’architecture, où il enseigne la facilité 
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construit sur la rivière d'Allier à Moulins, avec 
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D  E M. D E S G O D E T Z .
J l î  ne doute point que mon entreprife ne paroi (le bien téméraire, de vouloir traiter un 
fujet fur lequel les plus l'avaii* ArchiteClcs ont déjà travaillé, h  qu’ils fernblent avoir entièrement 
epuifé : je ne le fais nul$ qu’avec beaucoup de répugnance, ayant de la peine à inc perfuader 
qu’il fc puiffe rien ajouter aux Ouvrages excellons que Palladio, Serlio &  Labacco nous ont 
biffés des Edifices anciens, Ce à ce que M. de Chambray en a remarqué dans fon Parallèle de 
l’ArchitcChire antique avec la moderne. Car la vénération que mes Maîtres m’ont infpiréc pour 
les écrits de ces grands Perfounages, me les ayant toujours fait lire avec rcfpcCt, je n’ai jamais 
eu la peu fée qu’on y pût rien trouver qui ne lut appuyé lur de très-bonnes railons ;< 8e jai 

.préfumé que s’il y a quelque ebofe qui ne s’accorde pas avec celles dont le vulgaire clt cap.mlc, 
ces Auteurs en ont d’autres par devers eux qui nous font inconnues, 8e fur lefquelles toute notre 
capacité ne nous fauroit donner d’autre drôle que de les deviner, fi nous pouvons, pour en 
faire notre profit.

^Dans cette louable prévention, j’ai cherché ce qui pourroit avoir fait, que ces Auteurs fi 
célèbres ont négligé la précition &. l’exaétitude qui manquent aux deferiptions fc aux deflins qu Ü3 
ont donnés au Public; car enfin on ne peut pas dire que les mefurcs y foient jufics, ni que le 
goût & toutes les particularités des originaux s’v trouvent exaélcmcnt rapportées dans la vente, 
puifquc la plupart de ces choies font différentes dans les Livres de chacun de ces Architectes; 
&  qu’il cA confiant que mémo avant mes remarques , qui font voir qu’ils n’ont pas dit les 
chofcs comme elles font, ils s'étoient déjà démentis les uns Se les autres. J1 méteit venu 
d’abord dans l’efprit que ces grands Auteurs n’avoient pas jugé qu’une telle exactitude fut 
d’aucune utilité ;jl’exccllcnce Se la beauté qui fait admirer les Edifices des Anciens, ne dépendant 
pas des minuties de ces proportions, Se des autres circonftanccs de cette nature, fans lciqucl*-s 
on peut dire que leurs Ouvrages ne biffent pas d’éclater , St de paroître .avec toute leur 
grandeur Se toute leur majcfié.,Mais çonfidérant que ces Auteurs ont marqué toutes les propor
tions des parties, jufqu’aux plus .petites Se moins importantes, j’ai penfé qu’il falloir croire que 
ne s’accordant pas dans leurs mefurcs , il pouvoit y en avoir du moins un d entre eux qm y 
eut mis les véritables.,Et cette exactitude de ces grands Maîtres à coter toutes les mefurcs, 
femblc faire entendre qu’il y a des myfièrcs dans le* proportions de l’ArchiteCturc , qu’il n’efi 
donné qu’aux Savans de pénétrcr;jêc que, de mémo que dans le cours des afires 8c dans les organes 
qui fervent aux plus nobles fondions des animaux, il y a des mouvemens Se des conformations 
dont on ignore les caufes Se les ufages, quoique l'on foit afin ré qu’il n’y a rien dans ces êtres 
fî parfaits, qui ne ferve à quelque chofe,,il fe peut faire au fit .que les Savans en Architecture, 
qui ont part aux fecrets de cette grande maîtrefic des A rts, font les feuls qui fâchent le fi» 
de ces proportions; Se que s’ il y en a quelques-unes dont les railons échappent à leur connoii- 
fancc, il faut juger par celles qu’ils ont découvertes, de celles qui ne font pas encore trouvées, 
8e être afiuro du moins que ces grands exemples que les Anciens nous ont laifiés, ne lauroicnt 

être afiez exactement imités. '
Ma première intention a donc été, lorfquc j’ai entrepris de mefurer avec précifion les i Iltl 

qpiitcs de Rome, de favoir lequel de ces Auteurs qui font en réputation devoit être fuivi, comme 
ayant donné les véritables mefurcs., Mais lorfqu’étant fur les lieux j’ai employé tout le 
néccffairc pour être éclairci lur ce doute, j’ai été bien fttrpris de trouver un autre eclaircilL»: ’ 
que je ne cherchois pas, qui a été de voir que ceux qui ont melure jufqua préfcntles Lu 
antiques, ne l’ont pas fait avec précifion; 8e qu’il n’y a aucun de tous les deflins que.non 
avons, où il ne fe trouve des fautes très-confulérablcs.

Quoique ce ne foit pas une grande louange que d’avoir eu la patience de prendre *( ’ • 
ers mefurcs, 8e que. la capacité des excellons hommes qui ont ramallé les dellins des Ed



X
antiques , & qu’ils nous uni expliques avec taut île doéhino , ne luit pas beaucoup intéxe/iéo 

. dans lus défauts qu’un y voit, qui ne doivcui dire imputés qua des Ouvriers qu’ils ont employés 
à ce travail, lel'qaels n’ont pu l’avoir que par cunjeéhire {s; par ertinie beaucoup de cliofes , 
pour eue ou picïque inaeceflibles par leur hauteur, ou cachées dans la terre dont elles étoient 
couvertes; je u’uuruis néanmoins jamai; eu la hardieffe de paroitre en public, eu une qualité 
aulli peu favorable qu’eit celle d̂ . réformateur îles Ouvrages généralement approuvés , fi je 
n avois été oblige dobéir a des l’uilîanees, 6c île déférer à des approbations qui ont dû funnoritev 
& mon inclination a ne me point produire, 6c la défiance que mon âge me doit raifonnablcmcnt 
faire avoir dans une entreprife de cette importance.!

Il cli donc à propos, avant que de juger de ma conduite* fur l’édition de cet Ouvrage, que 
Ion fâche avec quel efprit je lai entrepris; par quelle conduite il a été mis en l’état où il e h , 
& ce qui ma porto a le publier : car la vérité cli que je ne l’avois premièrement entrepris que 
pour mou inllrtiçlion particulière.

Monfeigneur Lolucrt, Surintendant des ii.uimcns du Hui, pour exécuter le deffein que Sa 
Majefté a de faire cultiver les Sciences u  les .Ans en Ion Royaume , avec un foin Ik par une 
magnificence digne de la grandeur, ayant établi une Académie d’Architecture dans le Palais 
Royal, ou il y a des allemblecs des Auhiteétes du llo i; j’obtins en i 6’/2  la permiflion d’èiro 
prefent a ces conférences, où après avoir, pendant prés de deux ans, profité des avantages ou’ii 
y a d entendre des perfonnes Coiilimimées dans toutes les connoiiïaiices de l’Architeéture, je fus lùr 
la fin de 1 année 1674 , envoyé à Rome avec les Académiciens que le Roi y entretient, pour étudier 

. 1 Architecture, la Peinture £c la Sculpture. Je  partis avec réfulution de ne rien épargner pour 
me prévaloir d’une occafion fi favorable au défit aident que j’avois de m’ inftruire, St me propofoi 
d employer dans ce voyage, toute la peine &. toute la patience nécoflairo pour venir à bout do 
ce deffein. Je ne manquai pas de matière. I) abord nous lûmes pris des Turcs qui nous menèrent 
à A lger, 6c nous y retinrent priiimniers pendant fei/.e mois, d’où ayant été délivré par un 
échange cjue le Roi fit ,- je ne me trouvai point encore a Rome dans la liberté que j ’auiois pu 
defircr, pour^tudier a ma manière ces excellons tnonumens de l’efprit £c du lavoir des Anciens, 
que j avois fouhaite oc voir avec taut d einprciîement, oc que j’avois intention de connoîH'O 
& d examiner avec une exactitude qui ne m etuit pas perrnile., Je  vovois que pour déterre*r ce 
qui ctoit caché, 6c pour ajiproclter, comme je voulois, de ce qui étoit élevé, il me foîloit faire 
des dépenfes, & me donner des peines qui étoient beaucoup au deffus de mes forces., Mon zèle 
néanmoins & ma pcrfévérancc fui montèrent enfin toutes ces difficultés car j’ai trouvé ieinoyeu, 
pendant feize mois que j’ai été à Rome, de deffiner moi-mème tous ces anciens Edifices dont 
j ai levé les plans, & fait les élévations & les profils, avec toutes les mefuros que j ’ai piifos 
exactement, ayant obfervé les contours des orneinens dans leur goût îk datis les différentes 
maniérés qui s y remarquent^ J ’ai vérifié le tout plulieurs fois, pour me confirmer dans une 
certitude dont je puffe répondre, ayant lait fouiller ceux qui étoient enterrés, Ot fait drefler 
des échelles ix autres machines pour approcher de ceux qui étoient beaucoup élevés, afin de 
voir de près, 6c prendre avec le compas les hauteurs oc les faillies de tous les membres, tant 
en général qu’eu particulier, jui'qu’aux moindres parties.
.Ayant communiqué ces dellins à Meilleurs de l’Académie Royale d’Architedure, lorfque j ’ai 

_ _ retour,  6c a quelques autres perionucs intelligentes pour les examiner, ils m’ont témoigné 
de les approuver aflez pour me donner la confiance de les prélèntcr à Monfeigneur Colbert, 
qui ni ordonna de les mettre en état detre gravés par les plus babilea de ceux qui gravent 
1 Architecture pour le Roi, 6c dètro imprimés; voulant que le tout lût fait aux dépens de 

'  ^ ‘ijefte, afin que rien ne manquât de fa part à la perfection de cet Ouvrage.!
. P a,,s k* confrontation que je lais des mefiires que j’ai priées, avec celles qui font marquées 

fiaiis les Auteurs que j ai déjà nommes , je fais deux clafTes do ces Auteurs i  car Palladiog 
Libacco 6c M. de Chainbray , ont établi des mefurçs précifes, avec lcfquellcs ils mefurent toutes 
L's particules des Bàtiineus qu’ils décrivent, 6c Surlio n’en donne point : c’eft pourquoi j’ai 
Wppoité toutes les proportions des parties des Edifices qu’il a cluiinés, au diamètre qu’il donne 
des colonnes, fiippofam que ce diamètre a été bien induré; 6c je compare les mefurcs qu’il
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J onf,C) Ci les mefuteS îles aunes Auteurs aux mcfilrcs rpie j’ai prifes, Icfqurllcs font rie t'eu:: 
f  ries : les Unes l'uni pliées avec le pied l’ariticri, que Poli nomme pied de Roi , dont à chaque 
plan , nuit élévations k  profils en petit. j'ai chiffré I. s mefiirns il’ltn e.'.té : les autres l'ont prit.s 
avec le diamètre du l'as des colonne1, du chaque Edifice, que je divile e»i deux modules, ie 
chaque module en trente parties ; de forte que le diamètre entier eu tlivile en fuixanre parties, 
le nombre deftjucllcs j’ai chlf.Véà chacune des pai lles que j’ai mefutées, Ce l’ai mis à l’autre coté 
du dcf/in. Pour les profils en grand, je- les ai tons inclitrés Ce chiffrés par le module, afin qu’on 
puilTc confronter les proportions des uns avec les autres, 8e que les étrangers en pulllcnt co#- 
noître les mefurcs. J ’ni defiiné tous les profils en grand fur la même grandeur de module, pour 
les pouvoir confronter à vue d’rcil, fans qu’il fou liefoin de calculer les parties.,

On trouvera peut-être la grande précilion des mefurcs que je donne, avoir quelque choie 
d’inutile ou de trop affeixé, lorique, par exemple, je remarque que fur une longueur do neuf 
ou cl'X.toife*, quelqu’un des Auteurs que j’examine s’ell trompé de iix on fept lignes mais je 
nui pas cm que pour éviter le reproche d’une vainc oflentatimi d’exaflitmlc, je rluffc m’abftcr.it 
cVcxpofcr les che’cs telles que je les ai trouvées, puifqlie celte exaftitiide ert la feule chofc dont 
il s’agit ici :|cric s’ il m’ert échappé en deux ou trois endroits de faite quelque réllcxion iur les 
particularités que j’ai remarquées, je ne les donne point comme venant de m oi, mais comme 
ïcs ayant entendu faire dans les conférences de l’Académie ; h  quoique ccs réflexions Huent 
fondées fur des opinions particulières à quelques-uns rie la Compagnie, h  non reçues par hs 
mitres, elles m’ont a fiez touché l’cfprit pour ne me pouvoir empêcher de les rapporter en t s  
occnfions où les exemples de la pratique des Anciens fcmbloient en quelque façon les appujer, 
de telle forte néanmoins, que la liberté, demeure toute entière ntl Lcfleur d’en juger .avec
beaucoup de facilité, ayant devant les yeux les pièces fur lcfqttellcs il doit juger,....................

Les dcfltns que j’ai donnés repréfentem les Edifice* en l’état qu’ils font; & je n’.ai point ma* 
les Auteurs qui ne fe font pas contentés de les rertaurer, mais qui les ont comme tebitis tout 
de nouveau, compofant un grand Temple fur trois colonnes qui en rertent, A fi j a1 fi'PP 
quelques particules , confine des volutes ou des feuilles qui manquoient <t des chapiteau. , 
ne l’ai fait que parce que les particules fcmblahlcs qui y rertoient, empcchoicnt de douter q 
celles que je reffanrois, n’cufïcnt été de la même manière que je les ai faites.
i0.Tc n’ai parlé dans le titre de ce Livre que des Edifices de Rome, parce que ceux des autres 

llicux que j’y ai joints font en fi petit nombre , qu ils ne valotent pas la peine d en faire un <
K.part, ü’jii mis enfembîe ceux qui font de même efpèce, comme les Temples, les Arcs, e. 
Théâtres" ft les Amphithéâtres, les Bains, &c. ; h  l’ordre que j’ai ftlivi pour les placer, ert ce ni 
do la grandeur & de la beauté des Edifices, plutôt que celui de l’antiquité, qui cft une cho c 
dont on ne convient pas fi bien, & dont on n a point de certitude.,
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ARBRES D ’ARGUMENTATION: SCHEMES ANALYTIQUES DE L ’ENONCE DES TEXTES

Les pages suivantes présentent la version finale de l'analyse argu
mentative des textes. Elle a été quelque peu simplifiée pour permettre 
au lecteur de dégager d’une part une idée assez détaillée du contenu 
des textes originaux et d’autre part une image claire de leur struc
ture argumentative. Les textes sont rangés par ordre chronologique.

L’appendice précédent comporte les étapes intermédiaires menant à ce 
type de résultat, c’est à dire: un graphe représentant l’argumentation , 
une analyse formelle logico-sémantique de l’argumentation et une 
analyse prédicative du texte entier. La Préface de M. Desgodetz a 
servi comme matière à cette démonstration et son texte original est 
aussi reproduit dans le même appendice.

SYMBOLES

w garantie E il existe un...
f fondement + affirmation
bf base de fondement ou appui 0,* opinion
bbf base de base de fondement S 1 'état de...
D décision ou conclusion / implication

d’argument /class . relation classificatoire
) présupposition /cond. relation conditionnelle
- négation (si 1, 2, 3 alors)
P permis /cause . relation causale
-P défendu /inst. relation instrumentale
-P- obligatoire ante. antécédent de...
M possible que... simult.• simultané avec...
-M impossible que... iff condition suffisante
-M- nécessaire que...

/cond.
et nécessaire 

née. condition nécessaire



COLBERT OBSERVATIONS SUR LES PLANS ET ELEVATIONS 
DE LA FAÇADE DU LOUVRE

1W1 -P- le Louvre être regardé pour sa magnificence

1W2 -P- le Louvre être regardé pour sa commodité

1W3 -P- le Louvre être regardé pour sa seuretë

)lWlt -P de conflit entre 1W1, 1W2 et 1W3

lfl(l) S1D1 /cond. -S1W1

lfl(2) S1D1 /cond. S1W3

lfl(3) S1D1 /cause S1WU

1D1=2W1 -P construire une forteresse

lf2 S1D2 /cond. S1W3

1D2=2W2 -P- observer que les entrées ne puissent 
être facilement abordées

lf3 S1D3 /cond. S1W3

1D3=2W3 -P- toute la structure imprimer le respect 
dans l'esprit des peuples

lf4 S1D4... S1D6 /cond. S1W2

lD4=2Wlt -P- considérer le climat

1D5=2W5 -P- considérer les matières

1D6=2W6 -P- considérer les maîtres qui le doivent 
habiter

1D7=2W7 -P- considérer les officiers qui doivent 
prendre soin de sa conservation

2D1=3W1 -P- 'bâtir seulement ce qui est capable de' 
subsister en France en dépit du climat

2D2=3W2 -P- 'bâtir seulement ce qui est capable de' 
subsister en France en dépit des matières

2D3=3W3 -P- 'bâtir seulement ce qui est capable de'

16 6 k
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COLBERT

subsister en France en dépit que les 
maison royales sont presque toujours 
abandonnées et sans entretènement

2D4=3W4 -P- bâtir seulement ce qui n'est pas 
difficilement pratiqué

2D5=3W5 -P- rendre l'appartement d'hyver habitable 
depuis le mois d'octobre jusqu'à la 
fin de mai

2D6=3W6 -P- empêcher que les roys et les reynes aient 
à souffrer le bruit ordinaire des 
corps de garde et à la multitude incroy
able de carosses

2f 7 S2D7, S2D3, S2D9 /cond. S1W1

2D7=3W7 -P- pouvoir voir, en sa face et en son 
dedans, toute sa structure avant que de 
montrer et de voir la grandeur et la 
beauté des appartemens

2D8=3W8 -P- la première pièce, la galerie être 
superbe et magnifique

3f8 S3D8(1), S3D8(2) /cond. S3W8

3D8(l)=1*W8(l) -p- la première pièce, la galerie paraître 
étroite

3D8(2)=4w8(l) -P- la première pièce s'accomoder avec la 
force du palais

4f 8 S4D8 /cond. S3W3(1), S3W8(2)

4D8 -P- faire un comble plat

2D9=3W9 -P- l'entrée remplir l'esprit de ceux 
qui entient pour voir la magnificence 
de ce Palais en son dedans

3f 9 S3D9, S3D10, S3D11 /cond. S3W9

3D9='i*W9 -P- l'entrée être en juste proportion avec 
une si grande pièce qui donne sur 
deux grands appartemens



COLBERT

3D10=1*W10 -P- l'entrée être la plus ornée et la 
plus belle

3D11=1*W11 -P- l'entrée n'être point obscure

4f9 S4D9, S4D10 /cont. S4w9, S4wl0, S4wll

4D9 -P- élever la pièce jusqu'en haut et le +  

percer en dôme “

4D10 -P- élever la pièce jusqu'au second étage

3f1 à 3f3 -S3D1, -S3D2, -S3D3 /cond. 
-S3W1, -S3W2, -S3W3

3D1 -P- éviter terrasses et galeries ouvertes, 
exposées à toutes les injures de l'air

3D2 -P- fermer avec des croisées d'une forte 
menuiserie et de vitres la galerie 
haute

3D3 -P faire comble plats à l'égard des 
terrasses au moyen d'attiques

3f4 à 3f6 S3D4... S3D6 /cond/ S3W4 . .. S3W6

3D4 -P- exposer les appartemens sains au midi 
ou au levant

3D5 -P- donner les appartemens sains assez 
d'ouvertures

3D6 -P- roys et reynes n'être pas logés sur
la face qui donne sur le bruit ordinaire 
des corps de garde et sur la multi
tude de carosses
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OUVRARD ARCHITECTURE HARMONIQUE 1ÉT9
1W1 -P- bâtiment parfait

1W2 -P- beauté qui serait charmante

1W3 -P- un merveilleux effet dans l'architecture1WU -P- harmonie en tous nos sens

1W5 -P- commoditéiw6 -P- fantaisie

1W7 -P- obéir aux anciens

1W8 -P- principes inébranlables dans l'archi
tecture

lfl S1D1 /cond. S1W1... S1W8

blfl les maîtres de cet Art (architecture) 
n'ont pas manqué de mettre ce précepte 
au rang de leurs principales règles

1D1=2W1 -P regarder ce principe (proportion) 
comme arbitraire dans la pratique

2f 1 S2D1, S2D2, S2D3 /cond. S2W1

b2f2 le temple de Salomon fut bâti harmonique
ment. Il avait 60 coudées de long, 20 
de large et 30 de haut; cela fait en 
musique, l'Octave et la Quinte par 
dessus l'Octave...

2D1-3W1 -P- éviter la disharmonie en architecture

2D2=3W2 -P- imiter les mêmes règles que celles de 
la composition ou mélange des accords 
en musique

2D3=3W3 -P- proportions consonnantes dans la pra
tique de l'architecture

3D1-^W1 -P- entendre les proportions de la musique

4fl S4D1, S4D2, S4D3/cond. suff et necess.



OUVRARD

b4fl toutes les harmonies ou consonnances 
possibles y sont renfermés: 55 accords 
de musique

4D1 lire l’Art et la Science des Nombres et 
l’Arithmétique Harmonique

b4£2 la corde du monochorde étant racourcie 
de moitié fait entendre à l'oreille 
un son, à l’octave de celuy qu'elle 
rendait dans toute sa longueur; 
mettant une partie de la même corde 
contre deux autres parties, elle fait 
l’octave... ainsi de suit pour tous les 
intervalles... ces proportions (musi
cales) étant chantées ensembles, ou 
jouées sur un instrument, on entendra 
55 harmonies à la fois

4D2 "P- faire l'épreuve du Monochorde, si on
n'a pas oüy parler du rapport des pro
portions des nombres avec les sons de 
la musique

4D3 -P- se contenter de scavoir que cette
science est certaine et infaillible, 
pour ceux qui n'ont pas de monochorde

b3f4 pour faire la comparaison entière du 
sentiment de ces deux sens en cette 
matière, il faut scavoir que comme 
dans la Musique, il n'y a que des sons 
qui frappent ensemble... ils doivent 
faire s'accorder et faire harmonie les 
uns avec les autres et non avec ceux 
qui se succèdent... Toutefois comme la 
veuë embrasse beaucoup plus de choses à 
même temps... toutes ces parties doivent 
ensemble avoir leurs proportions dans 
les rapports que nous avons dit 
faire harmonie

3f4 S3D4... S3D8 /cond. S3W1S3W2, S3W3
3I*=l*wlt -P- dans un bâtiment, la hauteur et la

largeur avoir une proportion de 3 à 4
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OUVRARD

4f4 S4D4 /inst. SUwU

4D4 -P- dans un bâtiment, la face depuis le
pied de 1 *arcade jusques en haut avoir 
32 pieds de hauteur, 24 pieds de large

3D5=4W5 -P- la hauteur et la largeur avoir une 
proportion de 5 à 4

4£5 S4D5 /inst. SHW5

4D5 -P- 1Tarcade avoir 10 pieds de haut et 
24 de large

3D6=**W6 -P- les croisées avoir proportions de 2 à 1

4f6 S4D6 /inst. S4w6

4D6 -P- une croisée au milieu, avoir 12 pieds 
da haut et 6 de large

3D7=UW7 -P- demi croisées avoir proportion de 
1 à 4

4f7 S4D7 /inst. SUWT

4D7 -P- deux demi-croisées avoir 12 pieds 
de haut et 3 de large

3D8=I*W8 -P- faire entendre à lfoüye l1harmonie 
du batiment

4f8 S4D8 /inst. S4W8

4D8 —P— creuser le bois des croisées en façon 
de tuyaux d*argue et mettre aux extré
mités des espèces de gôutières ouverts 
suivant ces proportions



DESGODETZ. LES EDIFICES ANTIQUES DE ROME 1682

)1W

fin

/1D

/Iblfl

/2blfl

/b2blfl=

/2fl

/2D

/3W

)3fl

)b3fl

/3f2

)lb3f2

)2b3f2

-P~ Les édifices qu'on construit doivent être excellents 
et beaux.

Ce n'est pas le cas qu'une déviation mineure de la 
"proportion invariable" empêche tout édifice d'être 
excellent et beau.

P On peut construire des édifices où il y a une dé
viation mineure de la "proportion invariable".

Les édifices des Anciens sont un sous-ensemble des 
édifices en général.

L'excellence et la beauté qui fait admirer les édi
fices des Anciens ne dépendent pas des minuties de 
ces proportions (= PN92).

:2W -M- C'est nécessairement le cas qu'il existe au moins 
un des édifices des Anciens où une déviation mi
neure de la "proportion invariable" n'empêche pas 
cet édifice d'être excellent et beau.

S2D / cond. S2W ("fondement épistémique")

-M- On sait qu'il existe au moins un des édifices des 
Anciens où une déviation mineure de la "proportion 
invariable" n'empêche pas cet édifice d'être excel
lent et beau.

-P- Il faut qu'on sache qu'il existe au moins un des 
édifices des Anciens où une déviation mineure de 
la "proportion invariable" n'empêche pas cet édi
fice d'être excellent et beau.

Les édifices des Anciens sont excellents et beaux.

... l'excellence et la beauté qui fait admirer les 
Edifices des Anciens (= A*2).

Si on établit par des mesures précises qu'il y a 
une déviation mineure de la "proportion invariable" 
dans au moins un des édifices des Anciens, alors et 
seulement alors on sait qu'il y en a.

M S3W ("appui aléthique")

Si les Autorités nous font savoir qu'il existe au 
moins un des édifices des Anciens où une déviation
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mineure de la "proportion invariable" n'empêche 
pas cet édifice d'être beau, ou si l'opinion gé
nérale nous le fait savoir, ou si la réflexion 
personnelle nous le fait savoir, ou si des me
sures précises nous le font savoir, alors et 
seulement alors S3W.

)3b3f2 —M II est impossible que l'opinion générale nous 
le fasse savoir.

Ab3f2 -M II est impossible que les Autorités nous le 
fassent savoir.

)bl*b3f2 ... la plupart de ces choses sont différentes 
dans les Livres de chacun de ces Architectes;
... il est constant que même avant mes remarques, 
qui font voir qu'ils n'ont pas dit les choses 
comme elles sont, ils s'étoient déjà démentis 
les uns et les autres (cf. PN68-PN85).

/5b3f2 -M II est impossible que la réflexion personnelle 
nous le fasse savoir.

)b5b3f2 ... quoique ces réflexions soient fondées sur des 
opinions particulières à quelques-uns de la Com
pagnie, et non reçues des autres ... (cf. PNU29- 
PNH31, PNUOT, PN395).

/3D=1*W -P- On doit établir par des mesures précises qu'il 
existe au moins un des édifices des Anciens (qui 
est beau et excellent) où il y ait une déviation 
mineure de la "proportion invariable".

/Ufl S^D / cond. née. SUw

)UD=5W -P- On doit avoir des faits aussi exacts que possible 
sur quoi juger.
(... mais je n'ai pas cru que pour éviter le re
proche d'une vaine ostentation d'exactitude, je 
dusse m'abstenir d'exposer les choses telles que 
je les ai trouvées, puisque cette exactitude est 
la seule chose dont il s'agit ici: ... la liber
té demeure toute [s i c] entière au Lecteur d'en 
juger avec beaucoup de facilité, ayant devant les 
yeux les pièces sur lesquelles il doit juger.
(= PN375-PN39i*, PN1+19-PNU28; cf. aussi PN3U9-PN361*))

/5fl S5D / cond. née. S5W

)5D=6w -P- On doit faire des descriptions et des dessins des 
édifices des Anciens aussi exacts que possible.



(... j'ai trouvé le moyen, pendant seize mois que 
j'ai été à Rome, de dessiner moi-même tous ces an
ciens Edifices dont j'ai levé les plans, et fait 
les élévations et les profils ... (=PN232-PN2Ul; 
cf. aussi PNU32-PNUU2).)

/6fl SéD / cond. née. S6W >

/6d=7W -P- On doit mesurer avec précision les édifices des 
Anciens.
(... lorsque j'ai entrepris de mesurer avec pré
cision les Antiquités de Rome .... toutes les me
sures que j'ai prises exactement ... (= PNléO- 
PN162, PN2U2-PN2U3).)

S7D / cond. née. S7W

-P- ... ayant o b s e r v é  les contours des orne-
mens dans leur goût et dans les différentes ma
nières qui s'y remarquent. J'ai v é r i f i é  
le tout plusieurs fois, pour me c o n f i r m e r  
dans une certitude dont je pusse répondre, ayant 
fait f o u i l l e r  ceux qui étoient enterrés, 
et fait d r e s s e r  des échelles et autres ma
chines pour a p p r o c h e r  de ceux qui étoient 
beaucoup élevés, afin de v o i r  d e  p r è s ,  
et p r e n d r e  a v e c  l e  c o m p a s  les 
hauteurs et les saillies de tous les membres, tant 
en général qu'en particulier, jusqu'aux moindres 
parties. (= PN2UU-PN273)

/7fl

7D
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PERRAULT ORDONNANCES DES CINQ ESPECES DE COLONNES 1682

)1W -P avoir rendu supportable une chose 
contraire à la raison

2W -P changer les choses certaines et
invariables... positives... qui ne 
dépendent point de nous, mais que 
la nature a arrestées.

2fl les proportions de la musique sont 
certaines et invariables

2f2 -(les proportions... dans l’architecture 
sont... telles que sont les proportions... 
de la musique)

2f3 les proportions de l'architecture ne 
sont pas certaines et invariables

b2f 3 la proportion quand l'oeil ne la 
connoist pas/... ne l'est point à 
cause... ce qui est agréable à 
l'oeil

bb2f3 l'oeil... est capable de faire connoistre 
la proportion qu'il fait aimer, ne 
peut faire sentir à l'esprit aucun 
effet de cette proportion, que par 
connoissance qu'il luy donne de cette 
proportion; d'où il s'ensuit que 
ce qui est agréable à l'oeil, ne 
l'est point à cause de sa proportion

2D1 P changer les proportions de l'archi
tecture

)3W -P- édifice une grande partie de sa grâce 
et de son élégance

3f ordres d'architecture: (différentes 
proportions; sans beaucoup d'exacti
tude et de précision... ont une 
estenduë assez ample pour laisser aux 
architects la liberté d'augmenter ou 
de diminuer des parties, suivant les 
besoins que plusieurs occurences peuvent
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faire naistre/grande partie de sa 
grâce et de son élégance deux visages 
avec des proportions différent/avoir 
des grâces pour se faire également 
approuver

2b3f ceux qui sont intelligens et pourveus 
du bon goût d'architecture/fx

3b3f ... il ne se trouve point, ny dans 
les restes des édifices anciens, ny 
parmy le grand nombre des architectes 
qui ont traitté des proportions des 
ordres que deux édifices ny deux 
auteurs se soient accordez et ayent 
suivy les mesmes règles... deux 
raille ans que.les architectes essayant 
et tastant... sans qu’ils ayent esté 
choquez par l’excez des proportions...

3D P changer les proportions de l'archi
tecture

)4W -P (changer) toutes choses: Dieu par une 
inspiration particulière a enseigné

4fl ... ne serait pos si étonnant si nous 
estions asseurez que les proportions 
que nous voyons dans ces ouvrages ne 
fussent point altérées et différentes 
en quelque chose de celles que les 
premiers inventeurs de l’architecture 
ont établies

4fl S4D/-S4W
b4fl il est permis d'examiner, de critiquer, 

et de censurer avec modestie, (cond. 
il s’agit de connoistre la vérité... 
dont nous ne considérons point les 
mystères... incompréhensibles)

bb4fl on peut... faire la distinction qu'il 
y a entre le respect deû aux choses 
saintes, et... celles qui ne sont pas
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4D P changer les proportions de l’architecture

5W -P change les choses necessaires et natur
elles

5fl les proportions dans la méchanique... 
(sont)... necessaires et naturelles

5f2 -(les proportions... dans l’architec
ture sont... telles que sont les pro
portions... de la méchanique)

b5f 2 -(la proportion... (est)/ce qui fait 
la beauté... du Panthéon)

bb5f2 on ne s'apperçoit point, si on ne les 
mesure

5D P change le proportions... dans 
l’architecture

6W -P changer les choses positives, con
vaincantes. ..

6f 1 choses positives convaincantes/on 
ne manque jamais d*appercevoir les 
deffauts

b6f 1 richesse de la matière, la grandeur et 
la magnificence de l'édifice la 
justesse et la propreté de l'exécu
tion et la symmetrie qui signifie en 
françois l'espèce de proportion/... pro
duit un beauté évidente et remarquable 
... on ne manque jamais appercevoir 
les deffauts

6f 2 -(les proportions... dans l'architec
ture sont... telles que sont... la 
richesse de matière...)

bbf2 certaine proportion, une forme et une 
figure certaine aux choses qui pourroient 
en avoir une autre/sans estre difformes 
et qui ne sont point rendues agréables
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6f3 (certain proportion...) j’appelle 
beautez arbitraires

6D P beautez arbitraires

7W -P change de choses véritables en elles- 
mesmes, fondées sur des raisons pos
itives

-P- ce qui est agréable à l’oeil... 
recevoir de plaisir

7fl - beautez arbitraires: (véritables en 
elles-mesmes fondées sur des raisons 
positives)+(... elles-mesraes n'ayant 
rien de positivement aimable)

7f 2 changer beautez arbitraires/agréable 
à l'oeil... plaisir

b7fl (accoutumance et une liason que 
l’esprit fait de deux choses de 
différente nature/(l'estime dont 
l’esprit est prévenu pour les unes 
dont il connoist la valeur/insinué 
une estime pour les autres dont la 
valeur luy est inconnue et l’engage 
insensiblement à les estimer 
également))

lbb7fl la prévention par laquelle la connoissance 
et la bonne opinion que nous avons 
de celuy qui nous asseure d’une chose 
dont nour ne connoissous point la 
vérité, nour dispose à n'en point douter

lblbblfl la prévention qui nous fait aimer les 
choses de la mode et les manières de 
parler que l'usage a établies à la Cour

2blbb7bl (choses)... sans qu'elles ayent 
souffert aucun changement en elle- 
raesmes/choqué quelque temps après

2bb7fl (la grande beauté d'une partie/faisant
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aimer le tout et l’amour du tout/ 
enferme celuy des parties) et (l’amour 
raisonnable que l’on a pour l’ouvrage 
entier, a fait aussi aimer séparément 
toutes les parties qui le composent)

b2bb7fl les premiers ouvrages d’architecture, 
dans lesquels la richesse de là manière, 
la grandeur, la magnificence et la 
délicatesse du travail, la symmetrie... 
et les autres raisons évidentes de beauté 
se sont fait tellement admirer et 
estimer, qu'on a jugé qu'ils dévoient 
servir de règle pour les autres... 
il n’y a point... de proportions 
véritables en elles-mesmes

/7D -P- changerbeautez arbitraires

)8W -P- la grâce et la beauté,agrément ce
qui estagréable à l’oeil... plaisir

8f -((imitation choses/règles dans l’archi
tecture) /choses qui plaisent)

68 fl -(imitation corps entier de l'homme 
et toutes ses parties/dépendent SW)

b8f2 -(imitation... premiers Bastimens que 
la Nature a enseignez aux hommes/ 
dépendent SW)

b8f3 -(ressemblance que les échines... dont 
les figures... sont prises/dépendent SW)

bsf4 -(imitation de ce qui se fait dans les 
autres Arts (... Charpenterie/dépen- 
dent SW)

bb8f (1-4) plus d'imitation/-(plus la grâce et la 
beauté)

bbb8f (1-4) puisque plus un corps est d'une taille 
grossière et moins a-t-il de fois la 
grandeur de sa re...



fl argumenter par authorité/-SlW 

f2 j'aurois prouvé et demonstré..

9,10f2

b9,10fl

b9,10f2

9,10D

U-12fl

lbll-i2fl

prendre dfautre avantage que d'obtenir 
de changer quelques proportions

d'une façon ou d'autre ou eust quelque 
chose de fixe, de constant et d'arresté 
dans l'architecture, du moins à 
l'égard de proportions des cinq ordres

en ce qu'ils ont tasché d'établir des 
règles certaines et arrestées... 
doivent toujours estre recherchées en 
toutes les choses qui en sont capables

SW.il n'y a pas des études, des 
recherches et des découvertes à faire, 
comme il y en a sur ce qui appartient 
à la solidité et à la commodité des 
bastiments

la nature des proportions requises 
aux ouvrages de l'architecture mili
taire et dans la confesion de toutes
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2bll-12fl

les machines où les proportions sont 
de la dernière importance

il n'est pas constant que l'on peut 
inventer beaucoup de nouveautez d'une 
utilité très considérable dans les 
proportions, comme il y en a sur ce 
qui appartient à la solidité et à la 
commodité des bastiments

ll-12f2 SD/SW

11-12D P empêscher d'eu recevoir... (troisième) 
manière

13W -P- établir une méthode facile et commode... 
faire les divisions

14W -P- édifices pour servir... requirent des 
ornemens et de la magnificence

13-14fl troisième manière est de faire... 
espacer égaux es du moins plus aisée 
et plus commode... pour trouver, 
retenir et imprimer dans la mémoire...

13-14£2 il n'y a rien plus facile (que 
troisième manière)

13-14f3 les proportions de l'antique... 
approchantes de ces mesures aisément 
coramensurables

13-14f4 (les) ouvrages d'architecture sont 
(édifices que l'on bastit pour s'en 
servir actuellement (et)... représen
tation historique)

13-14D1 -P- affecter de suivre ponctuellement toutes 
les manières particulières de l'archi
tecture ancienne (dans les représen
tations historiques)

13-14f5 (il n'y a pas d'autres) raisons qui ne 
peuvent pas autoriser la liberté...
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•>13-14f5

de proposer quelque changement dans les 
proportions des ordres

lire que M. Desgodets imprimer des 
anciend édifices de Rome

13-1402 P (troisième manière des proportions, 
(cond. dans les édifices que l’on 
bastir pour s’en servir actuellement))
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VAUBAN MAXIMES vers 1690

1W1 -P les manquements les plus communs dans 
la construction

1W2 -P- 'Utilité'

lfl S1D1... S1D19 /cond. M1W1 +■ M1W2

1D1=2W1 -P excès ou mesquinerie

2fl S2D1 /inst. M2W1

2D1 -P- proportionner son bâtiment au revenu 
de sa terre, à sa condition, à ses 
besoins et surtout aux moyens qu'il a 
d'en pouvoir sortir à son honneur

1D2=2W2 -P entreprendre ce qui coûte beaucoup et 
ne produit pas toujours des ouvrages 
bien assurés

2f2 S2D2 /inst. M2W2

2D2=3W2 -P aller chercher fort bas la fondation 
ou piloter/sauf par nécessité

3f2 S3D2 /inst. M3W2

3D2 -P- bien examiner la qualité au fond

1D3=2W3 -P- se loger commodément

2f3 S2D3 /inst. M2W3

2D3 -P- faire un mémoire de toutes les pièces
nécessaires en donnant tout le temps 
qufil faut à son examen... faire toutes 
les reflexions possibles et toujours 
retrancher et ajouter jusqu’à ce qu'on 
y trouve plus rien à desirer

-P- éviter la confusion, la trop grande
dépendance des pièces l'une de l'autre, 
de mal placer les escaliers et cheminées

1D4=2W4
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2f4 S2D4 /inst. M2W4

2D4 -P- faire plusieurs plans de la distri
bution de ce bâtiment

1D5=2W5 -P- l'esprit être content et ne trouver 
plus rien à redire

2f5 S2D5... S2D8 /inst. M2W5
2D5 -P- examiner plusieurs fois et à dif

férents temps ces plans et élévations
2D6 -P- faire voir les plans et élévations aux 

intelligens

-P- prendre l'avis des intelligens
2D7 -P- corriger
2D8 -P- plus rien changer

1D9=2W9 -P- estimer la dépense
2f9 S2D9... S2D13 /inst. M2W9
2D9 -P- supporter en détail ce à quoi le bâtiment

fait pourra montrer: foûille des batiments, 
transport des terres, épuisements d’eau... 
etc,

-P- rechercher toutes les parties par le
menu et ne se point flatter sur le 
prix des matériaux ni sur les façons 
qui vont toujours beaucoup plus loin 
qu'on ne s’imagine

-P- ajouter un quart, voire un tiers, au
prix de l'estime

-P- estimer les accompagnements de la
maison, comme jardins clos, vergers... etc.

-P~ toutes ces choses examinées plusieurs fois2D13
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2D14 -P-

2D15 -P-

2fl6
2D16=3W16 -P-

3f 16

3D16 -P-

1D17-2W17 -P-

2fl7

2D17 -P-

)1D18 -P-

1D19 -P-

VAUBAN

faire l’amas des matériaux une année 
d’avance

commencer par le plus nécessaire et ce 
qui doit être occupé le plus tôt

S2D16 /inst. M2W16

un des bouts du batiment regarder le 
nord, l’autre le midi

S3D16 /inst. M3W16

bâtiment par sa plus grande longueur 
et ses principaux appartements faire 
front au soleil levant

hâter la jouissance de son ouvrage

S2D17 /inst. M2W17

diligenter l’ouvrage pourvu que cela 
n'aille pas à le faire renchérir

'faire un plan détaillé de ses actions 
dans le temps'

2D1 ante 3D2 2D11 ante 2D12

3D2 ante 2D3 2D12 ante 2D13

2D3 simult. 2D4 2D13 ante 2D14

2D4 ante 2D5 2D14 — 2D15

2D5 simult. 2D6 2D15 — 2D16

2D6 simult. 2D7 2D16 — 2D16

2D7 ante 2D8

2D8 ante 2D9

2D9 simult. 2D10

2D10 simult. 2D11



FELIBIEN DES AVAUX UNE DISSERTATION TOUCHANT L'ARCHITECTURE 
ANTIQUE ET LfARCHITECTURE GOTHIQUE

)Ofl M déduireWX à partir de l'observation de 
bâtiment X

1W1 -P- usiter l'architecture à laquelle on 
est accoutumée / cond. ignorance des 
lettres, difficultés de lire Vitruve, 
destruction de tous les bâtiments de 
l'antiquité

lfl

blfl la Grèce fut dépouillée de son ancienne 
splendeur par Mahomet II... l'archi
tecture profita des réfugiés de Grèce 
qu'en 1469

1D1-2W1 -P- les Italiens usiter l'architecture à 
laquelle ils étaient accoutumée pen
dant longtemps

2W2 -P- les Italiens faire paraître les édifices 
légers, délicats et d'une hardiesse 
qui produit l'étpnnement pendant 
longtemps

2W3 -P- solidité U beauté

2W4 -P- architecture fondée dans la nature

2fl S2D1 /inst. S2W1

2f2 S2D2 /inst. S2W2

2£3 S2D3 /inst. S2W3

b2f3 les plus habiles architectes admirent 
la solidité et la beauté du gothique 
moderne dans sa bonne construction et 
dans ses proportions

2f4 S2D4 /inst. S2W4

2b£4 les édifices les plus massifs et grossiers 
ont retenu quelque chose de la rusti
cité des autres les édifices participent 
de la légèreté des fuillés d'arbres

16 9 9
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FELIBIEN DES AVAUX

2D1... 2D4=3W1 -P- les Italiens usiter lfarchitecture
gothique moderne/pendant longtemps

S3D1... S3D5 /class. S3W1

3D1=4W1 -P- gothique avoir rameaux et tiges

3D2=4W2 -P- cacher massifs très hauts qui portent 
les voûtes

3D3=4W3 -P- les arcs doubleaux être semblables à 
des branches fort déliées

3D4=4W4 -P- diminuer la poussée des voûtes

3D5=4W5 -P- diminuer la charge et l’épaisseur des 
voûtes

S4D1(1), S4Dl(2)/inst. S4W1

4D1(1) -P- inifinités de colonnes fort menues

4D1(2) -P- plusieurs colonnes s’élever ensemble 
du haut d'un pilier qui sert de touche

S4D2 /inst. S4W2

4D2 -P- plusieurs colonnes liées par des 
faisceaux dès le bas de l'édifice

S4D3 /inst. S4W3

4D3 -P- ployer la manière dont on voit les 
arcs doubleaux

S4D4 /inst. S4W4 et S4W5

4D4=4D5 -P- user des arcs surhaussés et ogives

1W1' -P usiter l’architecture à laquelle on 
est accoutumée/cond.: -ignorance des
lettres, - difficultés de lire Vitruve, 
-"destruction de tous les bâtiments de 
l’antiquité



FELIBIEN DES AVAUX

S1D1 /class. MlWm'

blfl' à 1Tépoque de Bruneleschi; lfétude de 
lfantiquité est possible; les livres 
de Vitruve sont communiqués aux archi
tectes; Colonna par son Songe de 
Polyphile répand dans le public la 
doctrine et exprime la majesté, la 
grandeur et 1' intelligence des grands 
ouvrages en décrivant tous les édifices 
(mausolées, colosses, pyramides,,, ect.)

1D1'=2W1 “p usiter l'architecture à laquelle on
était accoutumée à l'époque de Brunel
eschi

2W2 -P- faire paraître les édifices comme
légers, délicats et d'une hardiesse 
qui produit de l'étonnement

2W3 -P- solidité U commodité
2W4 -P- architecture fondée dans la nature
2W5 -P- construire la coupole de Sancta 

Maria delli Fiori
)2W6 -P- surpasser l'architecture incapable de 

construire bâtiments du genre de la 
couple Sancta Maria delli Fiori

2W7 -P- développer la mécanique
2fl

2D1
S2D1 /cond. M2W1... MsW7

-P- surpasser le goût gothique à l'époque 
de Bruneleschi

2D1
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FENELON LA GROTTE DE CALYPSO DANS LES AVENTURES 
DE TELEMAQUE

/1W1 -P- surprise

/1W2 -P- charme pour les yeux

/1W3 -P- apparence der simplicité rustique

/lfl S1D1... S1D25 /class. 1W1+1W2+1W3

/1D1 -P or, argent, marbre, colonnes, tableaux, 
statues

/1D2 -P- apparence d’une grotte taillée dans 
le roc

/1D3 -P- voûtes pleines de rocailles et de 
coquilles

/1D4 -P- apparence d'être tapissé d'un jeune 
vigne

/1D5 -P- conserver une délicieuse fraîcheur 
malgré les ardeurs du soleil

/1D6 -P- fontaines couler avec un doux murmure 
sur des prés semés d'amaranthes et 
violettes

/1D7 -P- fontaines former des bains aussi purs 
et clairs que le cristal

/1D8 -P- mille fleurs naissantes émailler les 
tapis verts dont la grotte était 
environnée

/1D9 -P- bois d'arbres touffus

/1D10 -P- ces bois couronner les belles prairies

/1D11 -P- ces bois former une nuit que les rayons 
de soleil ne peuvent percer

/1D12 -P- n'entendre que le bruit des oiseaux on 
le bruit d'un ruisseau

1 6 9 9
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/1D13

/1D14

/1D15

/1D16

/1D17

/15X8

/1D19

/1D20

/1D21

/1D22

/1D23

/1D24

ruisseau se préciéiter du haut dTun 
rocher et tomber à gros bouillons, 
pleins d’écume et s’enfuyant au 
travers de la prairie

la grotte être sur une colline

la colline decouvrur la mer et d’un 
autre coté une rivière

la rivière bordée d’îles bordées de 
tilleuls fleuris et de haut peupliers 
qui portent leurs têtes superbes 
jusque dans les nues

divers canaux sembler se jouer dans 
la campagne

quelques canaux rouler leurs eaux 
clairs avec rapidité

quelques canaux avoir une eau paisible 
et dormante

-P- quelques canaux revenir sur leurs pas
par de longs détours

-P- quelques canaux sembler ne pouvoir
quitter ces bords enchantés

-P- apercevoir de loin des collines et des
montagnes qui se perdent dans les nues

-P- les collines et les montagnes avoir la
figure bizarre qui forme à l’horizon à 
souhait pour le plaisir des yeux

-P- montagnes voisines couvertes de pampre
vert qui pend en festons

-P- vignes, figuiers, oliviers, grenadiers,
toutes les autres arbres couvrir la 
campagne, en faisant un grand jardin

/1D25
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FENELON MENTOR DANS LA VILLE DE SALENTE AVEC LE ROI 1699 
IDOMENEE

/1W1 -P moeurs corrompus

/lfl S1D1+S1D2+S1D3 /cond. M1W1

/1D1=2W1 -P- retrancher le faste inutile

/1D2=2W2 -P- ramener toutes les choses à une noble 
et frugale simplicité

/1D3=2W3 -P- faire consister le bonheur dans la 
modération

/2fl S2D1... S2D6 /cond. M2W1+M2W2+M2W3

/2D1-3W1 -P- aspect sain à la maison

/2D2=3W2 -P- order et propreté se conserver 
facilement

/2D3=3W3 -P- entretien de peu de dépense

/2D4=3W4 -P- embellir la ville à peu de frais

/2D5=3W5 -P- rendre la ville agréable et commode

/2D6-3W5 -P rendre la ville magnifique

3f 1 S3D1... S3D8 /inst. M3W1... M3W6

/3D1 -P- les grands ornements d’architecture 
seulement pour les temples (colonnes, 
frontons, portiques)

/3D2 -P- maisons gaies et commodes pour familles 
nombreuses dans un médiocre espace

/3D3 -P- logements dégagés les uns des autres

/3D4 -P- chaque maison un peu considérable avoir 
un salon et un petit péristyle et des 
petites chambres pour toutes les per
sonnes libres



FENELON

/3D5 -P logemens avoir une multitude superflue 
et magnicence

/3D6 -P- rendre le ville régulière

/3D7 -P achever la ville selon le caprice 
et le feste des particuliers

/3D8 -P- imposer le modèle d ’une architecture 
simple et gracieuse
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FREMIN, M. de. MEMOIRES CRITIQUES D ’ARCHITECTURE 1702

1W1...7 -P- la vraye Architecture

1 ^1D1=2W178W2 ■

S(1D1+1D2+1D3+1D1)+1D5+1D6+1D7) / cond. 1W1.

-P- Naturel

1D2=3W1...6 ■-P- Convenance à l'usage propre du bâtiment

1D3-UW1...!( ■-P- (Signification)

1DU=9W1 -P- (Justice)

lD5=lltWl,ll»W2 -P- Beauté

1D6=15W1,15W2 -P- Grâce

1D7=16W1... 5 -P- (-P Architecte: prostituer la pro
fession)

2W1,2W2=1D1 ■-P- Naturel

2fl .S(2D1+2D2) / cond. S(2W1, 2W2)

2D1=3D1=10D1 -P Architecte: charger son dessein de trop 
d'ornemens

2D2=3D2=10D2 -P Architecte: fagoter un dessein embarrassé 
d'ouvrages inutiles ou étranges

3W1...6=1D2 -P- Convenance à l'usage propre du bâtiment

3fl S(3D1+3D2+3D3+3DU+3D5+3D6) / cond. S(3W1...6)

3D1=2D1=10D1 

3D2=2D2=10D2

303=501=603 -P- Architecte: mettre un architrave seulement
aux endroits où par la qualité de l'ouvrage 
il y a une présomption idéale d'y en mettre

3DH=5D1=6dH P Architecte: faire un dessein où il paraisse 
qu'il y a nécéssité d'y mettre un architrave

3D5=6D2 P Architecte: s'accomoder à la license à laquelle 
on s'est fait un usage
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3D6=11D1=12W1 -P Architecte: faire un défaut dans le

rapport de chaque partie avec l'usage 
véritable du bâtiment

)Uwi .. .It=lD3 -P- (Signification)

ltfl S(UD1+UD2+^D3+^D^) / cause S(UW1...U)

1)D1=10D3 -P les ornemens: faire naître dans le coeur aucun 
mouvement qui oblige d'interroger l'architecte 
sur la raison qu'il a eue de faire les bâtimens 
tels qu'ils les a faits

1(D3=10D5 -P- les ornements: satisfaire entièrement la vue
l*Dll=5Wl -P la feinte ou la licence

5fl S(5D1+5D2+5D3) / cause S(5W1...3)

5D1=3D3=6D3

5D2=3DU=6d U

5D3=6w i .. -p- Bâtiment: avoir aspect significatif

6W1.,,7=5D3

6fl S(6Dl+6D2+6D3+6Dlt+6D5+6D6+6D7) / cond. 
S96W1...7 )

6di p

6D2=3D5

6D3=5D1=3D3

6dU=5D2=3d U

Architecte: changer un dessein illogique

6D5 _p Architecte: bâtir pour bâtir
6d6 _p_ Architecte: bâtir realtivement au pourquoy 

l'on bâtit

6D7=7W1,7W2 p Bâtiment : être un symbple

Tfl S(7D1+7D2) / cond. S(7W1,7W2)
7D1=8wi _p_ Bâtiment-symbole: signifier ce qui doit être 

signifié
ÏD1=8W1



FREMIN, M. de.

TD2=ÔW1 -P Architecte: rechercher un excès de sublimité

)8W1=7D1=7D2 -P- Bâtiment-symbole: signifier ce qui doit 
être signifié

8 fl S(8D1) / cond. S(8W1)

+3D1 -P Bâtiraent-symbole: avoir de la sublimité excé
dant sa signification.

9Wl=lDlt -P- Justice

9fl S(9D1) / S(9W1)

9D1=10W1...7 -P- Plaisir

lOfl S(10D1+10D2+10D3+10DU+10D5+10D6+10D7) / cond. 
S(10W1...7)

10D1=2D1=3D2

10D2=2D2=3D2

10D3=i»Dl

10Dll=!lD2

10D5=1tD3

10D6=11W1 -P Architecte: faire souffrir le bâtisseur

10D7=11W1 -P Architecte: faire souffrir la bourse du 
bâtisseur

11 fl S(11D1) / cause S(llWl)

11D1=3D6=12W1

12W1=3D6=11D1 -P Architecte: faire un défaut dans le rapport 
de chaque partie avec l ’usage propre

12fl S(12D1) / cause S(l2Wl)

12D1=13W1 -P Architecte: être ignorant ou inattentif

13fl S(13D1) / cond. S(l3Wl)
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13D1 -P- le bâtisseur (le client): faire payer aux ar
chitectes les fautes où ils s'engagent

lUWl,lkW2=lD5=15D2 -P- Beauté

lUfl S(lUül) / catégorique S(lltWl)
lltDl -p_ La beauté est un assemblage de plusieurs choses 

riches, magnifiques et superbes

lUf2 S(lLü2) / cause S(l^W2)

1^D2-15W1J 15W2=lDô la grâce

15fl S(l5Dl) catégorique S(l5Wl)

15D1 -p_ La grâce est la réparition et l'aménagement 
sage des choses riches, magnifiques et su
perbes qui constituent la beauté

15f2 S(l5D2) / cause S(l5W2)

15D2=lUwi,lUW2,lD5

+16W1...5=1D7 -P- (Professionalisme)
l6fl S(l6Dl+l6D2+l6D3+l6DU+l6D5) / cond. S(l6W1...5)
16D1=13D1

16D2 _p_ Architecte : travailler comme sculpteur

16D3 -P- Architecte: vendre lui-même son marbre
lÔDlt _p_ Architecte: poser lui-même ses glaces

16D5=17W1 -P- Architecte: être catégorique

17fl S(17D1+17D2) / cause S(l7Wl)
X7D1 _P_ Architecte: envisager tout quand il pense
17D2 _p_ Architecte: prévenir tout quand il dessine.
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DE C0RDEM0Y NOUVEAU TRAITE 171^

)1W1 -P- bien ordonner les édifices

lfl pour bien ordonner (les édifices), il 
faut nécessairement que la commodité, 
l'usage, la beauté, la solidité, et 
la raison s'y rencontrent partout

lf2 pour bien ordonner (les édifices), il 
faut nécessairement qu'il n'y ait 
rien de contraire à la nature ni à 
l'accoutumance

1D1=2W1 -P- commodité

1D2=2W2 -P- usage

1D3 -P- beauté

1D4 -P- solidité

1D5 -P- raison

1D6 -P contrarier la nature

1D7 -P contrarier l'accoutumance

2W1=1D1 -P- commodité

2W2=1D2 -P- usage

2W3 -P- bienséance

2fl (la bienséance demande: édifices) dis
posés selon les differentes conditions 
des personnes

2f2 (la bienséance demande: édifices) dis
posés selon leur usage ou commodité

2D1 -P- disposer édifices selon differentes 
conditions des personnes

2D2=3W1 -P- disposer édifices selon leur usage ou 
commodité



DE CORDEMOY

3W1=2D2 -P- disposer édifices selon leur usage ou 
commodité

3fl (l’usage auquel les édifices sont 
destinés/ grandeur de ces édifices)

b3f 1 3fl est un maxime de Vitruve

3D1=4W1 -P- la grandeur des édifices doit être 
réglée par l'usage auquel ils sont 
destinés

)4fl M grandeur/ incommodité visible
4f2 (grandeur/ incommodité visible)/ 

-beauté

)4f 3 incommodité visible/ -beauté

4D1=5W1 -P- incommodité visible
5fl M grands exhaussemens des Eglises et 

Théâtres / majesté et beauté

5D1=6W1 P architecte: donner grandes élévations 
aux bâtiments faits pour habiter

6fl

6D1

architecte: donner grandes élévations 
aux bâtiments fait pour habiter (exige) 
il est de l’industrie et de la pru
dence de l’architecte de trouver des 
prétextes raisonnables

-P- architecte: trouver des prétextes
raisonnables pour grandes élévations 
des résidences

6D1
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CASSINI ANECDOTES DE LA VIE DE ... 1710

)1W -P bâtiment empecher lTusage... incommodité

Xf le bâtiment de l'Observatoire... le 
Roi faisait construire pour les obser
vations astronomiques

1D -P bâtiment empecher... des observations 
astronomiques

2W commodité

/2fl commodité / usages de bâtiment

/2f2 le bâtiment même de l'Observatoire est 
un grand instrument / M l'usage impor
tant... de ces murailles

)2f3 M le bâtiment même: un grand instrument

)2f4 les bâtiments ne sont pas instruments 
(cond. aujourd hui)

/2D=3W -P- (faire le bâtiment... un grand instru
ment)

)3W -P- ... usages... marquer... minutes...
secondes

3fl (SD / petits flancs coupés de portes...) 
empêcher SW

3D1 -P- tours octogones

3f 2 SD/SW

3D2 -P- on n'elevât ces tours que jusqu'au 
second étage, et qu'au denus on bâtit 
une grande salle carrée

)4W -P- usages... voir le ciel de tous côtés... 
avec le même instrument...

4f 1 -SD/-MS W

4f2 (-SD/-M élever un pavillon carré isolé) 
-MS W



CASSINI

4D1 -P- (E) une seule grande salle...

4D2 -P- ' grande salle: couvrir d’une plate-forme 
bien solide

)5W -P- fair... sur le plancher la description 
journalier de l’image du soleil

5f (SD/M cadran vaste exact...) / SW
5D -P- (E) une seule grande salle...
)6W1 -P- observation des étoiles fixes proche 

le zénith

)6W2 -P- mesurer le teins de la chute de corps...

)6W3 -P- usages grands thermomètres d’eau

«(1.2,3.) SD / MSW+MSW+M soutenir de grands 
thermomètres...

60(1,2,3,) -P- toutes les voutres de l’Observatoire... 
percée dans le même axe...

)7W -P- usages grands thermomètres d’eau
7f ((SD/thermomètre n ’y souffre pas de 

variation sensible depuis la plus 
grand chaleur... froid)/M l’air... 
passer pour tempéré...)/SW

7D (E) caves de l’Observatoire
)8W -P- usage d’observation
)9W -P- (min) des moyens
9fl SD/SW
9f2 ce qui existe suffit pour les obser

vations
9D -P muraille s’elever à l’orient



COURTONNE. TRAITE DE PERSPECTIVE PRATIQUE 1725

1W1 -P- commodités nécessaires

1W2 -P- grandeur aux pièces principales

1W3 -P- noblesse aux pièces principales

1WU -P- dégagement aux pièces principales

1W5 -P- soutenir la réputation de la France

1W6 -P- faire paraître le génie de l'architecture

1WT -P- approbation du Public

1W8 -P- remédier aux accidents du feu

1W9 -P- plaisir secret dans l'âme des spectateurs

1W10 -P- approbation des gens de bon goût

1W11 -P- dépenses non augmentées

lfl S1D1 / cond. S1W1...S1W11

1D1=2W1 -P- Faire distribution

2 fl S2D1 / cl-ssif. S2W1

2D1=3W1 -P- embrasser toutes les parties de son 
édifice

2f2 S2D2 / classif. S2W1

2D2=3W2 -P- prévoir les obstacles qu'il peut tomber

2f3 S2D3 / classif. S2W1

2D3=3W3 -P- employer assez l'étendue de son terrein

2 f k S2DU / classif. S2W1

2DU=3W3 -P- parfait accord des parties intérieures 
avec les parties extérieures

2f5 S2D5 / classif. S2W1



COUKTONNE

2D5=3W5 -P- chaque pièce intérieure avoir une pro
portion égale

2f6 S2Dë / classif. S2W1

2D6=3W6 -p- variété en ce qui regarde les pièces

2f7 S2D7 / classif. S2W1

2D7=3W7 -P- avoir le jour toute l'année

2f8 S2D8 / classif. S2W1

2D8=3W8 -P- ne pas avoir de la peine à placer un 
lit

2f9 S2D9 / classif. S2W1

2D9=3W9 -P- ne pas ruiner les planchers

2flO S2D10 / classif. S2W1

2D10=3W10 -P- Symmétrie dans les parties de l'édifice qui 
se présentent en même temps

3fl S3D1 / instr. S3W1...S3W10

3D1=!)W1 -P- faire un plan parfait, à commencer depuis les 
sous terrains jusqu'aux combles

Ufi Sto. / classif. SUW1

toi -p- proportionner les avants corps ou Pavillons 
à la masse de l'édifice

h t 2 SUD2 / classif. SUW1

UD2 _p_ placer les portes et croisées en parfaite 
symétrie

ltf3 SUD3 / classif. S h \ H

to3 -p- distribuer les trémaux de sortes qu'ils soient 
succeptibles de tels ornements qu'on voudre y 
mettre

itrt S h v k  / classif. SUW1SUDU / classif.
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udu -P- faire attention au passage des tuyaux des che
minées

Uf5 SUD5 / classif. SUW1

UD5 -P- faire attention à placer les solives d'en- 
chevêture

ltf6 SI4D6 / classif. SUW1

Ud6 -P- aucune cloison de maçonnerie dans les étages 
supérieures

ltf7 SUD? / classif. SUW1

1»D7 -P- faire porter sur des cloisons des travers de 
planchers

Uf 8 Sl»D8 / classif. SUW1

1)D8 -P- principales pièces de comble porter sur du 
solide

ltf9 SUD9 / classif. SUW1

1*D9 -P- les principales pièces de comble être 
éloignées du passage

ItflO SUDIO / classif. SUW1

ItDIO -P- donner à chaque pièce un contour différent

Ufll SUDll / classif. SUW1

ltDll -P- faire varier les contours

l)fll SUD12 / classif. Sl+Wl

1*D12 -P- faire pièces rondes, ovales ou à pens



BELIDOR. LA SCIENCE DES INGENEURS DE L'HOPITAL 1739

1W1 -P- construire un Hôpital

)lfl S1D1 ;cond. -M- S2W1

+1D1=2W1 -P- régler la grandeur de l~Hôpital

2D1=3W1 -P- estimer quantité de malades sur l'expérience

3 fl 3D1 ( 3W1

3D1 -P- regler la grandeur de l'Hôpital sur la quantité 
que l'on a dans les villes voisines

3fl 3D2 ( 3W1

3D1 -P- regler la grandeur de l'Hôpital sur la quan
tité en fonction de 1 malade sur 25 (cond. s'il 
s'agit de villes neuves).

3f2 3D3 ( 3W1

3D2 -P- régler la grandeur de l'Hôpital en fonction de 
plus de 1 malade sur 25 où l'air est aquatique 
et où on fait de remuemens à terre considé
rables .

lDlt=2WU -P- salles de malades doivent être au rez de 
chaussé et au premier étage

1D5=2W5 -P- (dimensions) de malades réglée par le nombre 
de lits

2f5 -M- 2 rangs de lit de 6 pied de chaque côté et 
2 autres dans le milieu avec deux allées de 9 
pied de large chacune...U pieds de distance 
entre lits

2D5 -P- largeur de la salle de malades h 2  pieds 1+ pied

1D7 -P- chapelle au bout de la salle au rez de chaus
sée

1D8 -P- chapelle decouverte de la salle d'en haut par 
une tribune

1D9=2W9 -P- avoir l'eau en abondance 

S2D9 / cond. S2W9

2D9 -P- faire en sorte de construire l'Hôpital dans le
voisinage d'une rivière ou faire passer un 
ruisseau près de la cour ou du jardin
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1D10=2W10 -P- rien négliger d'essentiel 

S2D10 / cond. S2W10

2D10 -P- être de concert avec le Chirurgien Major
de la Place

(1D1 à 1D10 sont considérés comme nécessaires mais non 
suffisants pour construire un hôpital)



BELIDOR. LA SCIENCE DES INGENEURS DES CASERNES 1739

1W1 -P- Ordre et discipline

1W2 -P- (max.) tranquillité
1W3 -P- Commodité

lWlt -P- M appel tous les soirs

1W5 -P- Moins de temps faire exécuter les ordres
1WÊ -P inconveniens

1WT -P- Situation de l'endroit
1W8 -P- (-Accidens de feu)
1W9 -P- (bonne construction)
1W10 -P- besoins de la division
1W11 -P- (-obscurité)
lf S1W1+S1W2+S1W1+ / SID

blf expérience fait voir lf
1D=2W -P- fait des Casernes pour loger les tourpes

2f S2D1+S2D2 / S1W3+S2W

2D1=3W1 -P- (espaces)...ferment d 'eux-mêmes

2D2=3W2 -P- chambres plus ramassées

3f S3D / S3W1+S3W2+S1W5+1WT+1W10
3D -P- faire une grande Cour entourrée de Bâtiraens
Itfl S h D l / S1W6+S3D
kf2 SUD2 / S1W6+S3D
kf l SUD2 / S1W11+S3D

tol=5Wl. .-P- communiquer de l'une chambre à l'autre tout au
tour de quartier
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ltD2=5W2. .-P- -(occuper beaucoup de place mal-à-propos)

1)D3=5W3 -P- -(chambres obscures)

5 fl faite un corridor / MS5W1

5f2 pratique des Escalier... en distance / MS5W1

5f3 " " " " " / -S5W2

5 fit " " " " " / -S5W3

5f5 " ” " " " + Bâtiment 
moins écrasé / MS5Wl+remédier (-(S5W2+S5W3))

5D -P- Bâtiment moins écrasé + pratique des escaliers 
de distance en distance

6f 6D / S1W10+S2W

6d=7W P fixer la quantité des logemnes nécessaires pour 
la Garnison...et on Jugera...du nombre de Pa
villons qu'il faudra pour logement... (par Tf)

Tf quantité des logemens...nombre de Pavillons 
(fonction de) 500 hommes de pied par Bastion

bîf 5f est maxime de Mr. de Vauban

7D P fixer la quantité des logemens...nombre de Pa
villons (fonction de)

8f S8D / -S1W9

8d=9W -P ...facilité avec laquelle...cheminées...détrui
sent tous les Jours

9f cheminées (avec) Jambage / S9W

b9f 1'expérience fait voir 9f

9D -P- cheminées (avec) Jambage



BOFFRAND LIVRE D'ARCHITECTURE. PRINCIPES TIRES 1745 
D'ART POETIQUE

1W1 -P- édifices faire sentir les différents 
caractères

lfl le caractère X est sentit à travers 
la composition Y

Xf2 les théâtres expériment les caractères 
différents

1D1 -P- la composition Y

1D2 -P- les édifices être comme des théâtres

1D3 “P édifices pêcher contre l'expression

1W9 -P- édifice exprimer sa destination

XW12 -P- faire recherches pour le perfection 
des Arts

XfX2 S1W1+S1W9+S1W12 /inst. M1W12

1DX2=2WX2 -P- suivre Principes d'Horace en Architecture 
en plus de ceux des Anciens et des 
Modernes

XfX2 1D12 /class. 1D17... 1D79

1DX7=2WX7 -P- suivre les principes d'Horace en 
Architecture

2fX7 1D18 /class. 1D17

XDX8=2WX8 0 Horace -P- symétrie

2D18... 2D20 /class. 2W18

2DX8

2DX9

-P- éviter un édifice compose de parties 
différentes sans aucun rapport les 
unes aux autres

-P- éviter plusieurs corps de logis et 
pavillons disposés sans symétrie

2D19
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2D20 -P- éviter pavillons plantés sur des 
alignements irréguliers

1D21=2W21 0 Horace -P- éviter de déplaire à la 
vue par le défaut de rapport

2£21 2D21 /class. 2W21

2D21 -P- éviter qu’un corps de logis et un 
pavillon, qui est relatif aux autres, 
ne soit pas de la même hauteur

1D22=2W22 0 Horace -P- éviter le monstrueux

2f22 2D22 /class. 2W22

2D22 -P- faire que toutes les parties font un 
accord parfait et s’unissent au tout

1D23=2W23 0 Horace -P pêcher contre la solidité

2f23 2D23... 2D25 /class. 2S23

2D23 -P mettre sur une partie faible une 
partie trop pesante

2D24 -P- le fort porter le faible

1D25=2W25 0 Horace -P choses opposées aller 
ensemble

2f25 2D25... 2D28 /class. 2W25

2D25 “P les ailes d’un bâtiment être liées 
au corps de logis par des angles 
différents

2D26 -P faire un terrain irrégulier, faire 
une maison irrégulière

2D27 -P- ne pas joindre une partie d'une 
construction et d'une décoration dif
férente à un bâtiment commencé
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3D38 -P pour s’assujettir par le dehors à une 
hauteur d’étage qui paraissent con
venable, y faire des grandes salles 
dans lesquelles l’étage est écrasé et 
faire en soit que les entrecolonnements 
deviennent trop larges à proportion 
de leur hauteur

3D39 -P- sentir ces inconvénients et y remédier 
par l'art

1D40=2W40 0 Horace -P- choisir une matière qui 
convienne à vos forces

2f40 2D40+2D41 /class. 2W40

2D40 -P- un architecte se mêler que d'ouvrages 
qu'il est capable de faire

2D41 -P- un ouvrier qui n'a fait des boutiques 
n'entreprit pas de faire un Palais

1D42=2W42 0 Horace -P- ordre et proportions 
convenables

2f42 2D42 /class. 2W42

2D42 -P- un architecte qui est chargé de faire 
un édifice qui soit à se portée, le 
faire avec ordre et dans les propor
tions convenables

1D43=2W43 0 Horace -P- mettre chaque chose à 
sa place

2f43 2D43... 2D46 /class. 2W43

2D43 -P employer dans l'intérieur d'une maison 
les orneraens qui ne doivent être 
que dans l'extérieur

2D44 -P- placer chaque pièce dans l'ordre qui 
convient au maître de maison, dans la 
grandeur et avec la décoration qui 
conviennent à son usage
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2D45 -P- avoir l'attention de réserver les
ornements les plus précieux à mesure 
qu'on avance

2D46 -P- faire le choix des ornements pour les 
placer à propos

1D47=2W47 0 Horace -P- beaucoup de ménagements 
pour se servir de mots nouveaux

2f47 2D47 /class. 2W47

2D47 “P“ être fort réservé pour faire des
nouvelles lignes et ne les employer 
qu'aux endroits où elles peuvent être 
placées

1D48=2W48 0 Horace -P- donner l'impression du 
nouveau suivant les endroits où les 
contours sont à propos

2£48 2D48 /class. 2W48

2D48=3W48 -P- autant qu'il est possible tirer leurs 
contours et leurs assemblages des 
profils employés dans les ouvrages 
grecs.

3f48 S3D48 /inst. S3W48

3D48 -P- art en aménagement, manière de profiler 
une grâce et une élégance qui en est 
guère sentie que des maîtres de l'art

1D49=2W49 0 Horace -P- auprès des grandes parties, 
y avoir des petites

2f49 2D49... 2D51 /class. 2W49

2D49 -P mettre deux lignes semblables l'un 
auprès de l'autre

2D50 -P- variété
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2D51 -P- éviter toutes les parties être égales 
en hauteur et en saillie

1D52=2W52 0 Horace -P- différents genres de poésies 
être dans les différents sujets qu'elle 
veut traiter

2f52 2D52... 2D55 /class. 2W52

2D52 -P- différents ordres pour différents 
genres d'édifices

3D52 -P- ordre Dorique employé aux ouvrages 
graves et majestueux

3D53 -P- ordre Ionique convient à des ouvrages 
plus légers

3D53 -P- ordre Corinthien convientaux édifices 
auquels il faut donner le plus de 
magnificence

3D55 -P- l'ordre composite succeptible d'ornements

1D56=2W56 0 Boffrand -P- chaque ordre avoir des 
proportions relatives à leur carac
tère

1D57=2W57 0 Horace -P- pas seulement beauté mais 
agréables aussi

2£57 2D57 /class. 2W57

2D57 -P- cabinet de musique riant par se dis
position, clarté et décoration

1D58=2W58 0 Horace -P- un ouvrage suivre le même 
caractère depuis le commencement 
jusqu'à la fin

2f58

2D58

2D58 /class. 2W58

-P- un édifice suivre le même caractère 
depuis le commencement jusqu'à la 
fin

2D58
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1D59=2W59

2f59

2D59=3W59 -P-

3f59

3D59 -p-

3D60 -p-

3D61 -p-

3D63

3D64

1D65=2W65

2D65

1D66=2W66

1D67=2W67

O Horace -P- protéger les honnêtes gens, 
soutenir les intérêts de ses amis...

2D59 /class. 2W59

employer une saine morale dans les 
édifices publics

S3D59...S3D64 /inst. 3W59

les formes décentes, les bas reliefs, 
des tableaux, des ornements représenter 
des actions de vertu, de générosité, de 
reconnaissance, de justice

1*édifice enseigner que tout doit 
inspirer la tranquilité, le respect 
pour les loix, pour la religion, les 
égards pour le public

l’édifice enseigner qu’il faut éviter 
la corruption dans les moeurs des 
citoyens, tout ce qui peut blesser 
les honnêtes gens

offrir aux yeux des objets méprisables 
et odieux qui marquent la rusticité et 
la férocité

présenter au public que des objets 
touchant qui mettent l’esprit en 
repos, qui recommandent la commis
ération, la justice et l’innocence

0 Horace —P- bon sens comme premier 
principe d ’un ouvrage

2D65 /class. 2W65

jugement dans un édifice pour le placer

0 Boffrand -P- économie

0 Boffrand -P- bon gens dans la con
venance, le proportion, le commodité
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2f67 2D67... 2D71 /class. 2W67

2D67 -P- commerce des honnêtes gens
2D68 -P- commerce des hommes de bon goût
2D69 -P- lecture

2D70 -P- longue expérience de bien faire

2D71 -P- connaissance de la manière de vivre 
dans les pays qu’on bâtit

1D72=2W72 0 Horace -P- respicere exemplar vitae 
morumque jubeho

2f 72 2D72 /class. 2W72

2D72 -P- par études et réflexions, bien examiner 
tout ce qui doit entrer dans la compo
sition d'une maison

1D73=2W73 0 Horace -P- Graïs ingénieur, Graïs 
dédit ore rotunda Musa logui les 
muses ont appris aux Grecs l'art de 
bien parler

2f 73 2D73 /class. 2W73

2D73 ~P nous écarter du modèle des Grecs

1D74=2W74 0 Boffrand -P- éviter de tomber dans 
un goût barbare

1D75=2W75 0 Boffrand -P— éviter de tomber dans 
la présomption compagne de l'ignorance 
et de la folie

1D76=2W76 0 Boffrand -P- éviter que la génie 
se dégénère dans une froide aridité

2f 74 2D74 /class 2D74... 2D76

2D74 -P nous écarter du modèle des Grecs
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1D77=2W77 0 Horace -P- génie naturel être 
corrigé et perfectionné par l'expér
ience et la production

2f77 2D77+2D78 /class. 2W77
2D77 -P- trouver des approbateurs de bon goût, 

de sincérité et de connaissance
2D78 -P- consulter ces approbateurs quant à 

le disposition

1D79=2W79 0 Horace -P- joindre l'utile à 
l'agréable

2f 79 2D79 /class. 2W79
2D79 -P- commodité en France accompagnée 

par le goût pour la décoration 
publique
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1W rien dans la société n ’appartiendra 
singulièrement ni en propriété à 
personne que les choses dont il fera 
un usage actuel, soit pour ses besoins, 
ses plaisirs, ou son travail journalier

)lfl M usage actuel... besoins... plasirs... 
travail journalier... (ont des limites)

)lf2 M usage actuel... besoins... plaisirs... 
travail hournalier... (sont mesurable)

)2W (satisfaction) des... besoins... plaisirs 
travail journalier

3W ~P les provisions d'agrément seulement, 
d'un usage universel ou particulier

4W “P~ tout citoyen sera homme public sustené, 
entretenu et occupé aux dépens du public

)4f 1 M tout citoyen... sustené, entretenu 
et occupé aux dépens du public

5W -P- tout citoyen contribuer pour sa part à 
l'utilité publique selon ses forces, 
ses talens et son âge; c'est sur cela 
que seront réglés ses devoirs...

5f lD/pour s'exécuté dans un bel ordre, 
sans confusion, sans trouble 
1W+2W+3W

)6W -P- bel ordre, - confusion, - trouble

7W -P- toute une nation sera dénombrée et 
divisée par familles, par tribu et 
par cités... chaque tribu... d'un nombre 
égal de familles, chaque cité d'un 
nombre égal de tribus...

8W P les cités seront augmentées à proportion 
juisqu'é SW

00 t-tl les cités seront augmentées
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9W

10W

)10f

-P- forma: de nouvelles cités aussi nombreuses
que les autres

-P- le nombre dix et ses multiple seront
les termes de toute division civile 
de choses ou de personnes...

dix et ses multiples.../1W+2W+3W

HW -P- chaque cité aura son territoire le
plus ensemble et le plus régulier 
qu'il sera possible, non en propriété... 
suffisant seulement pour la subsis
tance de ses habitants (cond. -terrain 
stérile)

)Uf SllW/lois

12W

)12fl

on exercera les arts seulement, et 
les cités voisines fourniront la 
subsistance à ses habitants (cond. 
terrain stérile)

S12W/lois

)12f2 SD+SD+SD/SW

13W

1AW

15W

)15f

-P- autour d'une grande place de figure
régulière seront érigés, d'une struc
ture uniforme et agréable, les magasins 
publics de toutes provisions, et les 
salles d'assemblées publique

-P- A l'extérieur de cette enceinte seront
régulièrement rangées les quartiers 
de la cité, égaux, de même figure, et 
régulièrement divisés par rues

-P- chaque tribu occupera un quartier, et chaque
famille un logement spacieux et com
mode; tous ces édifices seront 
uniformes

S15W/
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16W P augmenter (cond. il sera nécessaire, 
sans troubler la régularité, et ces 
accroissement ne passeront ças cer
taines bornes)

) 17W -P- régularité

)16f M (façon de disposés les quartiers/ 
troubles et puisse... augmenter... 
une cité et - régularité)

18W -P- ... les lois...

18f 1 S18D2/S18W

) bl8f nombre d'ouvriers pour chaque pro- 
fession/SD

18D1 -P- ateliers en galeries: le nombre 
excédera dix

18£2 S18D2/S18W

18D2 -P- rangée d'édfices destinés à la
demeure des personnes employées à 
l'agriculture

) 19W -P- besoin citoyen malade...: salubre... 
spacieux et commode

/19fl S19D/S19W

19D -P- batiment: hors de toutes ces enceintes, 
à quelque distance, dans l'exposition X 
... pour... loger et soigner tout 
citoyen malade

)19f2 hors de toutes ces enceintes, à quelque 
distance/M Salubre... spacieux

20W

/20D

-P- chaque chapitre de ces lois sera sépar
ément gravé sur autant de colonnes ou 
pyramides érigées dans la place pub
lique de chaque cité

-P- colonnes ou pyramides érigées dans... 
chaque cité

/20D
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1W1 -P-

lfl
lbfl

1D1-2W1 -P-

2fl

2D1=3W1 -p-

2f2

2D2=3W2 -p-

2f3

ESSAI SUR L'ARCHITECTURE 1755

plaisir U nécessité

S1D1... 7 /cause M plaisir

on a le moyen de rendre nos plaisirs 
plus vifs par les heureux effets d'une 
irrégularité approvëe

simplicité, noblesse, beauté, perfec
tion, grâce, vraies principes, irrégu
larité approuvée

S2D1 /cond. M2W1___M2W6

obéir à la nature

S2D2 /cond. M2W1... M2W6

modèle de la cabanne rustique et de la 
Maison Quarée

S2D3 /cond. S2W1... 7

2D3=3W3

1W2

architecture être du ressort de la 
raison et du bon goût

2D3 (goût et raison) préférable 2D2 
(imitation de la nature) et (imitation 
de la cabanne rustique et de la Maison 
Quarée)

3Dl=4wi

4fl

S3D1... S3D5 /cond. M3W1... M3W3 

la colonne supporter tout le fardeau 

S4D1 /cond. M4W1
4D1 la colonne être exactement perpen

diculaire

3D2=4W2 -P- la colonne exprimer le plus naturelle
ment son origine et sa destination

S4D24f2 /cond. M4W2
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4D2 -P- la colonne être isolée

3D3=4W3 -P- imiter la nature

4f3 S4D3 /classif. M4W3

4D3 -P la colonne être ronde au lieu de 
quarée

3D3=4W3=4W4 -P- imiter la nature

4f4 S4D4 /classif. M4W4

4D4 -P- la colonne avoir la diminution de bas 
en haut

3D5=4W5 -P- colonne imiter les piliers de la 
cabanne rustique

4f5 S4D5 /classif. M4W5
4D5 -P- la colonne porter immédiatement sur 

le terrein

2W1'.,, 2W6* -P (-simplicité),(-noblesse),(-beauté), 
(-perfection),(-grâce),(-vraies prin
cipes) ,—irrégularités approuvées

2f4 S3W4... S3W7 /cond. M2W1’...6’

2D4-3W4 -P- s’éloigner des grossières et informes 
inventions

2D5=3W5 -P obéir aux forces de l’habitude

2D6=3W6 -P obéir aux règles arbitraires

2D7=3W7 -P- faire défaut aux règles

3f 6 S3D6... S3D35 /cond. M3W4... M3W7

3D6=4W6 -P colonne perdre sa grâce/sauf en cas 
de nécessité

4f6 S4D6 /cause. M4W6
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4bf6 le portail de l’Eglise des Jésuites: 
les yeux s’en accoraoderont jamais

4D6 -P remplir entre colonnemens/sauf en cas 
de nécessité

4f7 S4D7 /cond. M4W6C

4D7=-4D6 P remplir les entre colonnemens et engager 
les colonnes

3D8=4W8 -P- éviter que colonnes annoncent l'imper- 
fection/dans tous les cas

4f8 S4D8 /cond. M4W8
4f9 S4D9 /cond. M4W8
4fl0 S4D10 /cond. M4W8
4fll S4D11 /cond. M4W8
4fl2 S4D12 /cond. M4W12... M4W20

4D12=5W12 ~P employer des piastres quarrës
5fl2 S5D12 /cond. M5W2
5D12 -P- grande dépense pour les colonnes

3D21=4W21 -P produre quelque chose que la nature 
n’autorise pas

4f21 S4D20 /class. M4W21

3D22=4W22 -P imagination de caprice
4f22 S4D20 /class. M4W22

3D23=4W23 -P colonne avoir un effet très mesquin 
et enfinement dur

4f 23 S4D20 /cause M4W23

3D24=4W24 -P avoir seulement habilité sans goût 
et jugement
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4f24

b4f24

3D25=4W25

4f25

3D26=4W26 

4f 26

3D27=4W22

4f27

3D28=4W28

4f28

3D29=4W29

4f29

3D30=4W30

4f30

b4f30

4D20

3D31=4W31

4f31

LAUGIER,

S4D20 /class. M4W24

le Palais de Tuileries laissent sentir 
un goût dépravé des siècles anterieurs

-P singularité qui plait avec ennemis
du naturel

S4D20 /class. M4W25

-P faux brillant

S4D20 /cond. M4W26

-P la diversité touser toutes sortes
d1imagination

S4D20 /class. M4W27

-P écarts d’imagination capricieuses

S4D20 /class. M4W28

-P accepter comme bon un usage seulement
parce qu'il est reçu

S4D20 /class. M4W29

-P farces des opérateurs

S4D20 /class. M4W30

je ne pardonnerai jamais aux grands 
hommes d'avoir fait les colonnes torses 
aux baldaquins de S. Pierre de Rome

-P donner aux colonnes un renflement
vers le tiers de la hauteur de leur 
fust au lieu de le diminution ordinaire 
des colonnes

-P faire des choses absurdes

4D31 /class. M4W31 

-P faire des choses imaginées par la misère

abbé

3D32=4W32
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4f32 4D31 /class. M4W32

3D33=4W33 -P donner à l'architecture un air pesant 
et gauche

4f33 4D31 /class. M4W33

3D34=4W34 -P spectacle ridicule, monstrueux ouvrages

4f34 4D31 /class. M4W34

b4f34 je ne citerai qu'une fois le monstrueux 
ouvrage de l'autel principal de l'Eglise 
des Jésuites de la rue St. Antoine

3D35-4W35 -P toute invention contre la nature dont 
on ne saurait rendre une raison solide

4f31 4D31 /class. M4W35
4D31 -p au lieu de faire porter les colonnes 

immédiatement sur le pavé, les guinder 
sur des piédestaux

4D8 p remplir entrecolonnemens
4D9 p user sobrement des entrecolonnemens
4D10 p supprimer les colonnes partout où 

la nécessité contraint de les adosser 
contre le mur

4D11 P dégager la colonne, malgré la nécessité 
de les adosser contre le mur

)0W2 -p- choisir la décision qui dépend le plus 
du bon goût

)0f2 4D11 sup. 4D10 sup. 4D9 sup. 4D8

/0D2 -p- choisir 4D11 avant 4D10 avant 4D9 avant 4D8

3D12-4W12 -P s'écarter de la simplicité de la nature

3D13=4W13 -P annoncer la contrainte de l'art
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3D14=4W14 -P avoir arêtes vives et incommodes

3D15=4W15 -P gêner le coup dfoeil

3D16=4WI6 -P colonnes avoir un air plat

3D17=4W17 -P innovations bizarres

3D18=4W18 -P adopter quelque chose par ignorance 
et le tolérer que par habitude

3D19=4W19 -P aller contre le bon goût, goût naturel 
à tout le monde

b4fl9 il n’est jusqu’aux valets et servantes 
qui ne demandent pourquoi on n’a pas 
fait les pavillons comme le reste

3D20=4W20 -P- pas s’écarter de la diversité autorisée 
par la nature

lb4f20 

2b4f20

exemple des travées de la chapelle 
de Versailles: cause chagrin

cette aversion est née en moi2b4f20



BRISEUX, C. E. L'ART DE BÂTIR DES MAISONS DE COMPAGNE 1761

1W1

lfl

lf2

1D1:

2W1

2fl

2f2

2f3

2D1

2D2

)3W1

3fl

3D1

1+D2=

-P- Economie

Le Bourgeois, le Gentilhomme, le Seigneur qui 
aiment l'économie pourront ici puiser des pro
jets, chacun suivant son goût

Dépenses qui excèdent celles qu'on se propose 
de faire

:2W1 -P Dépenses qui excèdent celles qu'on se propose 
de faire

-P Dépenses qui excèdent celles qu'on se propose 
de faire

Architecte: régler l'ordonnance des Bâtiments 
avec justesse / -Dépenses excèdent celles qu'on 
se propose de faire

-Architecte: régler l'ordonnance des Bâtiments 
avec justesse / Architects: rectifier distribu
tion après construction

Architecte: rectifier distribution après cons
truction / Dépenses excèdent celles qu'on se 
propose de faire.

-P- Architecte: régler l'ordonnance des Bâtiments 
avec justesse

-P Architecte: rectifier distribution après cons
truction.

-P- Economie

Celui qui fait bâtir: épargner la récompense 
d'un projet de mérite / M Bâtiment: avoir très 
peu de commodité

-P Celui qui bâtit: épargenr la récompense d'un 
projet de mérite

■ h\J -P- Commodité ) Economie
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5W1 -P- Commodité

s a 5DI 5D2 5D3 5Dl* 5D5 / 5W1

5D1 -P Distribution de la Maison: manquer pièces 
utiles

5D2 -P- Croisées des pièces: être placées en symétrie

5D3 -P- Visiteur: voir un objet marqué en entrant dans 
une pièce

5DU -P- Architecte : connaître les matériaux

5D5 -P- Architecte: préparer les matériaux

6wi -P- Commodité

6fl Distribution selon les régies de Briseux / S6W1
6f2 M Maison vaste / -commodité

6f 3 M Maison -vaste / commodités
6d -P- (Architecte: faire une distributuion indépendante 

des dimensions) + (architecte : faire une dis
tribution selon les régies Briseux)

7W1 -P- Commodité

T a Distribution de la Maison: déterminée par l'é
tat de la personne qui fait bâtir / Commodité

7D1=8w -P- Distribution de la Maison: déterminée par l'é
tat de la personne qui fait bâtir

9W1 -P- Commodité

9 a Les officiers savent le mieux comment fonc
tionnent leurs services

9D1 -P- Architecte: se faire instruire par les offi
ciers des choses dont ils ont besoin

9D2 -P- Domestiques: se tenir près, au besoin des
Maîtres

;
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1 0 W1 -P- (Commodité + 8W79D1+9D2)

lOfl )(Fonction de la Maison est de bien loger le 
Maître)
)(Aider le service à servir le maître / bien 
loger le Maître)
Distribution des Bâtiments Particuliers / 
Commodité

10D1 -P- Architecte: placer et dégager chaque pièce 
suivant son usage

10D2 -P- Pièces de la Maison: avoir une grandeur conve 
nable à leur destination

10D3 -P- Architecte: savoir distribuer Bâtiments parti 
culiers

lODl* -P- Architecte: prévenir des petites antichambres 
où les domestiques puissent se tenir prêts à 
servir.

1 1 W1 -P- (Commodité + 8W+9D1+9D2)
llfl Le bruit continuel des Cuisines est incommode 

pour les Maîtres

1 1  f 2 Les Maîtres vivent au corps de logis
11D1 -P- le bâtiment des cuisines: détaché du corps de 

logis.

1 2 W1 -P- Commodité
1 2  fl solidité / commodité
12D1 -P- solidité

13W1 -P- solidité

13fl SI3D1+S13D2+S13D3 / S13W1
13D1 -P- Architecte: choisir une heureuse exposition
13D2 -P- Architecte: connaître les matériaux

13D3 -P- Architecte : préparer les matériaux
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lUwi -P- Commodité

il* fl Clarté / Commodité

lUDl -P- Clarté

15W1 -P- Clarté

15fl 15D1+15D2 / Clarté

5D1 -P- Architecte: choisir une heureuse exposition

15D2 -P- Pièce de la Maison: être bien éclairées

16W1 -P- Commodité

)l6fl (circulation) / commodité

)16D1 -P- (circulation)

1 TW1 )-P~ (circulation)

17fl On s'est mis à pratiquer des corridors à toutes 
les maisons de Campagne

)l7f2 Corridors permettent / la circulation dans la 
Maison

17f3 (Corridors: occupent beaucoup de terrain) / 
-commodité

l T f h (Corridors: font beaucoup de bruit) / -favora
ble au Maître

)l7f5 Plusieurs petits escaliers / permettent la cir
culation dans la Maison

17f6 Plusieurs petits escaliers font peu de bruit / 
favorable au Maître

17f 7 Plusieurs petits escaliers occupent peu de ter- 
tain / commodité

17D1 -P- Architecte: choisir plusieurs petits escaliers 
) corridors

17D2 -P- Commodité ) coûtumes de la pratique architec
turale .
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18W1

l8fl

I8f2

18D1

1ÔD2

18D3

1 8 dU

18D5

1 8 d6

18DT

1 8 d8

-P- Ce qui est favorable au Maître

Le Maître possède: un état
des facultés 
une classe sociale 
un goût
des occupations

Le Maître vit au corps de logis

-P Architecte: se laisser emporter par des idées 
qui sont au dessus des facultés de celui qui 
1’emploie

Distribution d'une Maison: être déterminée par 
l'êtat de la personnes qui fait bâtir

-P- Architecte: procurer du silence pour le Maître 
dans ses appartements

-P- Architecte: prévenir que les domestiques puis
sent se tenir près, au besoins des Maîtres

'"P” Architecte: prévenir que les Domestiques évi
tent de passer sous les yeux des Maîtres

-P- Architecte: prévenir que les Domestiques ne se 
trouvent pas sur le passage des Maîtres

-P- Architecte: prévenir que le Maître ne soit pas 
troublé dans son sommeil

-P- Architecte: prévenir que le Maître ne soit pas 
troublé dans ses occupations

19Wl=l8Dl+l8D2+l8D3+l8Dl++l8D5+l8D6+l8D7+l8D8

19fl

19f2

Le bruit continuel des Cuisines est très in
commode pour les Maîtres

Le bruit continuel peut rendre les pièces inha
bitables

19D1 Bâtiment des Cuisines: être détaché du Corps 
de Logis

20Wl=l8Dl+l8D2+l8D3+l8DU+l8D5+l8D6+l8D7+l8D8
ce qui est favorable en Maître
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20 fl Architecte: placer de petits escaliers aux ex
trémités du Bâtiment /
les domestiques: descendre les petits escaliers

2 0f2 Domestiques: descendre les petits escaliers/ 
Domestiques: éviter de passer sous les yeux 
des Maîtres

20f3 Domestiques: descendre les petits escaliers / 
Domestiques : éviter de faire du bruit auprès 
des appartements des Maîtres

20D1 -P- Architecte: placer de petits escaliers aux ex
trémités du Bâtiment

21W1=i8D3+i8d1i+i8D5+18d 6+i8d7+i8d8
2 1 fl (S21D1+S21D2)/(S18D3+S18DU+S18D5+S18D6+S18D7+ 

S18d 8)

21D1 -P- Architecte: mettre une pièce près du Cabinet 
d'assemblée pour les Dom

21D2 -P- Architecte: mettre une pièce près de la Salle 
des Bains pour les Dom.

)22W1 -P- Agrément - gaieté - joie - plaisir

2 2 fl S22D1+S22D2 / S22W1

22D1 -P- Croisées des pièces: placées en symétrie

22D2 -P- Architecte: Distribuer les Maisons selon les 
règles de Briseux

23W1 -P- Agrément

23fl la Clarté / agrément

23D1 -P- Architecte: choisir une heureuse exposition

23D2 -P- Pièce de la Maison: être bien éclairées

2 k m . -P- Agrément

2k tl le choix / plaisir
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2Uf2 le choix se fait selon le goût de celui qui 
fait bâtir

2 k î 3 le goût de la distribution varie à l'infini

la différence des emplacements est infinie

2Uf 5 Il n'est pas possible de donner règles parti
culières sur l'emplacement

2UDX - P - Architecte: (max) les choix
2l)D2 - P - Architecture: augmenter la liberté (des possi

bilités) de Maisons de Campagne

25W1 -P- Agrément

25fl la vue (paysage, jardins) / agrément
25f2 la découverte (jardins, compositions architec

turales ) / agrément
25D1 - P - Architecte: prévenir de belles vistas
25D2 - P - Architecte :prévenir de découvertes visuelles

26W1=25D1+25D2
26fl S26W1 / S26D1+S26D3+S26D3+ 26dU
2ÉD1 - P - Architecte: placer le Cabinet d'Assemblée au 

lieu où il y aura les plus agréables vues
26D2 -P- Architecte: distribuer principale cour à ce 

qu'on voit une partie des jardins en y entrant
26D3 -P- Visiteur: voir un objet marqué en entrant dans 

une pièce
26dU - P - Architecte: prévenir que les Domestiques ne se 

trouvent pas sous les yeux des Maîtres

2TWl=22Wl -P- agrément -P- commodité
2Tfl 27D1 / 27W1
27D1 -P - Architecte: distribuer les Maisons selon les

règles de Briseux
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28W1 -P- Architecte: distribuer les Maisons selon les
. règles de Briseux

28fl

28D1 -P- Architecte: suivre un ordre prescrit qui in
dique des priorités pour sa distribution

29W1 

29 fl 

29D1

29D2

29D3

29Db

29D5

29D6

29DT

ordre

29D1+29D2+29D3+29DU+29D5+29D6+29D7 / 29W1

1  emplacement: heureuse exposition, clarté, pro
tection contre climat 

meilleures vues au Corps de Logis 
Corps de Logis en face du jardin

2 entrée principale directement opposée au Corps 
de Logis

3 Bâtiments Particuliers: accompagner Corps de
Logis

prévenir une cour
principale entre l’en
trée et le C.deL.

U Bâtiment des Cuisines: éloigné du C.deL.
détaché du C.deL.

5 Términer les côtes de la cour principale en sy- 
métrei avec les Cuisines

6 Corps de Logis: intérieur -
1. Cabinet d'Assemblée meilleures vues
2. Grand escalier en harmonie
3. Appartements, petits escaliers,corridors

7 Ordonnance des ornemens
La distribution doit surtout être préférée à 
la Décoration dans les maisons qui sont ordi
naires, bâties par ceux qui aiment l'économie.
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1 W1 -P- églises être ouvertes à tous les états 
et conditions

)M2 -P- donner au terrain une valeur qu'elle 
n'avait point

M3 -P- ville être belle
1U4 -P- églises avoir un bel effet de lumière
1W5 -P insister sur les motifs des premiers 

chrétiens qu'on serait tenté de regarder 
comme superstitieux, insister sur des 
raisons mystiques, suivre la force de 
l'habitude, l'ésprit de routine et 
d'imitation

lfl S1D1 /cond. Sltfl à S1W5
1 D1=2W1 -P- en général les églises être des bâtiments 

isolés avec de larges rues tout autour
lf2 S1D2 /cond. S1WÏ

1D2—2 W2 -P- églises être au centre de leur ressort
2£2 S2D2 à S2D6 /cond. S 2 \ j 2

2D2 -P déplacer la Cathédrale de Paris
2D3 -P- Saint-Sulpice, Saint Eustache, Saint 

Jean en Grève et Saint Gervais placées 
au centre de leur ressort

2D4 -P- diviser le ressort de celles qui sont à 
des distances trop éloignées

2D5 -P- ériger de nouvelles paroisses dans la 
partie

2D6 -P- démembrer les anciennes paroisses
2f7 S2D7 à S2D9 /cond. S2W1, S2W2
2D7 -P- empêcher que la Cathédrale de Paris soit 

dans le cul-de-sac où on ne parvient
que par une seule rue un peu large
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2D8 -P-

2D9 -P-

2D10 -P-

2D11 -P-

2D12 -P-

2D8 -P-

2D9 -P-

1D3=2W3 -P-

flO

2D10 -P-

2D11 -P-

2D12 -P-

2D13 -P-

-P-

entourer de quais toute l'isle de la Cité

substituer au pont-rouge un pont de 
pierre

percer dans le même alignement une nou
velle rue tout à travers du cloître

donner au parvis de Notre-Dame la 
même largeur qu'on vient de lui donner 
dans la partie opposée

percer sur ces deux côtés du parvis 
deux larges rues

nouvelle place à Saint Sulpice et à Saint 
Eustache en élargissant toutes les 
rues adjacentes

abattre le vieil Hôtel de Ville et 
l'amas de vieilles maison qui masquent 
le portail Saint Gervais

1D3 /cond. S1W4

1D3 /cond. -S1W-5

préférer la position d'Occident en 
Orient à tout autre

S2D10 à S2D15 /cond. S2W1

église de la Magdelaine avoir son 
portail en face de la rue Royale que 
l'on construit

à Saint Geneviève mettre une place pour 
accompagner le portail

percer vis-à-vis la porte du milieu une 
grande rue

donner devant Saint Roch à la rue du 
Dauphin toute la largeur du portail

diriger dans le même sens l'alignement 
de la rue couture-Saint-Catherine

2D14
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1W3 -P- lieux où on rend la justice être à la 
portée de tous les citoyens, avoir 
sûreté et bienséance, au centre de la 
ville, dans une position commode, aisance

lfl -S 1D1 /cond. -S1W3
1D1 -P lieux où l’on rend la justice être entouré 

de rues étroites ayant pour tout dégage
ment une cour informe et peu grande et 
pour tout débouchés le pont neuf et 4 
autres ponts

lf 2 S1D 2 /cond. S1W1, Slu2, S1U3
1D2=2U1 -P- rendre justice dans le Palais de nos 

rois, en vieux Louvre

2f 1 S2D1 à S2D12 seules cond. S2D1
2D1 -P- ville achever le Louvre

2D2 -P- ville faire percer au travers de la 
Cité une grande rue

2D3 -P- ville bâtir le pont de communication 
entre les deux îles

2D4 -P- ville entourer de quais toute la Cité

2D5 -P- ville placer l’Hôtel de Ville, la 
Monnoye, le Châtelet, le grand conseil 
et toutes les Académies sur les deux 
côté s du Louvre

2D6 -P- ville faire place devant la colonnade 
du Louvre

2D7 -P- ville percer une rue en face de la 
colonnade du Louvre sur l'alignement 
la grande porte d'entrée

2D8 -P- ville percer deux rues aux deux angles 
de la place, vis-à-vis de la rivière 
et les prolonger

2D9 -P- donner une forme régulière à l'endroit
connu sous le nom de place du vieux Louvre
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2D10 -P- ville aligner les rues Fromenteau, 
Saint Thomas du Louvre, Saint Nicaise

2D11 -P- ville faire abouter les 3 rues à un 
grand guichet ouvert en face de la rivière

2DI2 -P- ville aligner une rue pareille, depuis 
le nouveau guichet jusqu'à la rue Saint 
Honoré

1 W1 -P- obéir la raison

lfl S1D1... S1D3 /class. S1̂ T1

1D1=2W1 -P- fréquentation des collèges être prac- 
ticable

ID2=2W2 -P le plus grand nombre de citoyens être 
éloigné des collèges

1D3=2W3 -P- réduire les dépenses
2fl S2D1 et S2D2 /cond. SZW1___S2W3

2D1=3W1 -P tous les collèges dans Paris être 
entassés dans un seul et unique quartier

2D2=3U2 -P- chaque quartier avoir son collège

3fl S3D1 /inst. S3W1 et S3*72
3D1 -P- transporter la communauté présentement 

dans les maisons religieuses aux anciens 
collèges et faire des maisons religieuses 
des collèges

lia -P- villes être aérées, avoir le jour, 
dissiper plus aisément l'humidité des 
rues et leurs mauvaises odeurs

l!2 )-P présenter que l'image d'une esplanade 
embellie au milieu d'une campagne riante

1 1 0 -P- édifices publics avoir abords et débouchés 
agréables et commodes

-P- édifices publics être dans leurs endroits
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naturels

1W5 -P- prévenir les embarras
lfl S101 à S105 /cond. S1W1 à S1W5
1D1=2W1 -P- multiplier les places

1D2-2W2 -P- donner aux places existantes un dégage
ment qu’elles n’ont pas

1D3=2W3 -P- mettre les places dans les carrefours 
où plusieurs rues se choisent

1D4=2W4 -P- mettre les places là où il n'y a pas 
de carrefour

1D5=2W5 +-P- ouvrir de nouvelles rues
2 fl S2D1 à S2D22 /cond. S2W1 à S2W5
2D1 -P- abattre le gros pavillon du côté des 

Minimes

2D2 -P- abattre le gros pavillon parallèle
2D3 -P- ouvrir à travers des maisons une com

munication dans cet alignement
2D4 -P- abattre le pavillon viv-à-vis le pas 

de la mule

2D5 -P- ouvrir le cul-de-sac de Guimenë
2D6 -P- percer à l'autre bout une rue parallèle
2D7 -P- pour la place Vendôme, transporter 

ailleurs les Capucines
2D8 -P- empiéter sur le terrein des Feuillans
2D9 -P- percer une rue qui aboutira au rempart
2D10 -P- à la place de Grève,abattre l’ancien 

Hôtel de Ville

2D11 -P- élargir la place de tout le terrein 
qu'il occupe
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2D12 -P- construire en face de la rivière un 
nouvel Hôtel de Ville

2D13 -P- percer deux larges rues prolongées 
jusques à la rue de la Verrerie

2D14 -P- aligner une rue depuis celle de Saint
Pierre jusques au portail de Saint Jean 
en Grève

2D15 -P- percer dans un alignement parrallèle

2D16 -P- percer une rue depuis la Grève jusques 
au Saint Gervais

2D17 -P- construire des places au carrefour de 
la bute Saint—Roche, le carrefour de 
Bussi, la Croix rouge, la halle près 
Saint Eustache, la place Maubert 
couper les angles des maisons qui 
y aboutissent

2D18 -P- élargir les rues

2D19 -P- aligner les rues

2D20 -P- prolonger les rues

2D21 -P- donner une forme régulière au Cimitière 
Saint Jean percer à chacun de ses angles 
des rues

2D22 f -P- multiplier les rues donnant sur la
nouvelle place Louis XV pour en faire 
un carrefour

1 W1 -P- au pouvoir dissiper les vapeurs malignes 
et empêcher qufelles infectent les 
citoyens

1 W2 -P- service aux malades commode

1W3

1W4

-P mort et maladie siéger au centre de Paris

“P” l'eau de la Seine cesser d'être chargée 
d'ordures pestilentielles

1W4
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1W5 -P tasser cinq ou six malades dans le 
même lit

1 W6 -P- embellir, rendre commode et sain ce 
centre de Paris

lfl S1D1 à S1D3 /cond. SlWl à S 1 W 6

1D1 -P- transporte 1'Hôtel-Dieu sur une des
rives de la rivière au-dessous de Paris

1D2 -P- élargir le parves de Notre Dame

1D3 -P- faire un quai depuis le petit pont en 
tournant autour de la cité

i m -P- les maisons de propriétaires de dif
férentes fortune se servir réciproque
ment et sans se nuire

lfl à If5 S1D1 à S1D5 /cond. Slwl

1D1 -P- assujettir la position des maisons 
particulières selon la fortune

1D2 -P- Bourgeois et gens les moins riches
être logés dans le devant des maisons 
donnant sur la rue

1D3 -P- ceux qui veulent être logés plus au
large et à l'abri du bruit construire 
leur maison entre les autres

1D4 -P- chacune de ces maisons isolées avoir 
une porte cochère sur la rue

ID5 -P- chacune des maisons isolées avoir cours 
et jardins

1 W1 Faire à peu de frais des choses ravi
ssantes

1 W2 mettre les maisons à couvert des 
mauvais vents

1»3 choisir le plus bel aspect du lieu, 
donner tous les agréments de la vue
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XW4 éviter l’humidité et les pentes trop 
roides

1W5 mettre à portée d'avoir de l'eau
1 W6 présenter la perspective la plus agreste
1W7 la vue s'étendre à des distances infinies 

et sur une foule d'objets extrême
ment variés

1P-l1CO

se croire dans une thébaïde
1W9 -P_ plaine garnie d'objets riants et en 

accord avec les riches coteaux qui 
l'entourent

1 W10 -p_ heureux accidens dans les jardins 
en pente

1 W11 _P_ Belle Nature
Ifl à lfU _p_ -S1D1 /cond. -S1W1 à -S1W11
1D1=2w1 -p- liberté
2fl et 2f2 S2D1 et S2D2 /cond. S2W1
2D1 _P_ situer les maisons à la campagne
2D2 _p_ Rois bâtir sur le plateau de Juivisi, 

d'Atis et de Mons

(+M lier le garanti de beauté avec celui de 
profit

(+-M lier le garanti de beauté avec motifs 
des premiers chrétiens

(*M lier le garanti de profit avec "circula
tion et accessibilité"

(+M lier le garanti de beauté avec beauté 
et "humanitarisme"

(+-P- préférer les decisions en architecture 
qui impliquent la construction des rues)
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SULZER BATIMENT ENCYCLOPEDIE SUPPLEMENT (TIRE 
DE LA THEORIE GENERALE DES BEAUX ARTS)

1 W -P- conciderons les bâtiraens... un objet du 
goût».. ouvrage d'art

lfl les principes et les maxiraes/la beauté 
et la perfection des édifices

)lf2 (E)(principes... maximes) et M découvrir 
(principes... maximes)

1D-2W les principes et les maximes

2f 1 (architecte... remplit exactement le 
but actuel le bâtiment est destiné/la 
forme et le tour../SlW

2 f 2 matériaux (et) gout/M(abri très utile) 
-S1W

)lb2fl (le bâtiment: ouvrage d'art): comme un 
poëme

)2b2f2 (le bâtiment :-ouvrage d'art):comme un 
discours très ordinaire

2f3 bâtiment est un ouvrage destiné à 
un certain but

2f4 -M- K but/SlW

2D=3W1 bâtiment forme X (cond. but Y)

lb3f hôtel-de-ville... placé dans un quartier 
reculé... ressembler par sa forme une 
prison et avoir les murs aussi mince 
que ceux d'un salon de jardin/-S3W

/3D2 -P (hôtel-de-ville... place dans un quartier 
reculé)

/ 3D3 -P hôtel-de-ville resembler par sa forme une 
prison

/ 3D4 -P hôtel-de-ville avoir les murs aussi 
minces que ceux d'un salon de jardin

1770





SULZER

6D=7W -P- examiner et l'ensemble et les parties
dans leur rapport avec la nature et la 
destination

7f 7D/7W

7D -P- connoître... à fond les moeurs, la
manière de vivre, les genres d'occu
pation et les usages du pays...
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MERCIER L'AN DEUX MILLE QUATRE CENT QUARANTE

1 W1 -P- plaisir de la vue

1 W2 -P- fin de la misère publique

lfl 1D1 /classif. 1W1

1D1=2W1 -P- la vue pouvoir se plonger avec plaisir 
dans tout le vaste cours de la Seine

1£ 2 1D2 /classif. 1W2

1D2=2W2 -P- éviter le danger de mort et d'incendie

2£2 S2D1 /inst. M2W2

2D2 -P- reconnaître les sottises avant qu'elles 
soient achevées

2f3 S2D3 /inst. M2W1 et M2W2

2D3 -P- abbatre les vilaines petites maisons 
sur le pont au change

2f4 S2D4 /inst. M2W1 et M2W2

2D4 -P- argent pour restauration et entretien 
des ponts

lf5 1D5 /class. 1W1

1D5=2W5 ~P gâter un des plus beaux quais de Paris

2£5 S2D5 /inst. M2W5

205 -P- démolir les deux ailes des Quatre-Nations

lf6 1D6 /class. 1W2

1 D6-2W6 -P- penser au peuple qui peut être estropié 
par les feux d'artifice

2f6 S2D6 /inst M2W6

2D6 -P- placer l'Hôtel de Ville en face du Louvre
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2f 7 S2D7 /inst. M2W6

2D7 -P- faire une place spacieuse

lf8 1D8... 1D11 /class. 1W1 et 1W2

1D8=2W8 -P- file de nos rois sans pompe au sein 
de la ville

1D9=2W9 -P- présenter un coup d'oeil intéressant

1D10=2W10 -P- rois paraître populaire

1D11-2W11 -P- pas grands frais

2 f8 S2D8 /inst. M2W8... M2W11

2D8 -P- mettre une statue equestre des rois 
qui ont succédé Louis XVI au milieu 
de chaque pont

lfl2 1D12 /class. 1W1 et 1W2

1D12=2W12 -P- écarter la moindre apparence de mensonge 
et d'orgueil

2fl2 S2D12 et S2D13 /inst. M2W12

2D12 -P- effacer toute inscription fastueuse 
aux pieds des statues de nos rois

2D13 -P- ôter les esclaves enchaînés aux pieds 
des statues des rois

2f 14 1D14... 1D16 /class. 1W1 et 1W2

1D14 -P- détruire le palais de la vengeance

1D15 -P- renverser de fond en comble la Bastille

1D16 -P- éléver un temple à la Clémence à ®  
place

lf 17 1D17 /class. 1W2

1D17 -P- permettre le monde entier d'entrer dans
les thuileries
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lfl8 1D18, 1D19, 1D21 /class. 1W1 et 1W2
1D18= 2W18 -P- chaque passant avoir une tasse salu

taire d'eau

1D19=2W19 -P- chaque fontaine ressembler à une 
nappe d'argent et crystal

2D18 -P- chaque coin de rue avoir une belle fon
taine

2D19 -P- chaque fontaine laisser couler une eau 
pure et transparente

2D20 -P- chaque fontaine avoir une coquille qui 
présente à chaque passant une tasse 
salutaire

2fl8 S2D18... S2D21 /inst. M1D18, M1D19,
M1D21

1D21=2W21 -P- le pavé être lavé abondamment
2D21 -P- l'eau de la fontaine couler dans le 

ruisseau toujours limpide et laver 
abondamment le pavé

lf22 1D22... 1D27 /class. 1W1 et 1W2
1D22=2W22 -P- les maisons fournies de la chose la 

plus nécessaire et la plus utile à la 
vie

1D23=2W23 -P- propreté des maisons

1D24=2W24 -P- fraîcheur dans l'air

1D25=2W25 -P- bâtiments commodes et élégants

1D26=2W26 -P- éviter de menacer la ruine de chaque 
passant

2D27=2W27 -P tuiles glisser dans les rues les plus 
fréquentées

2f22 S2D22... S2D24 /inst. M2W22... M2W27
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2D22
r-p construire cheminées funestes

2D23 -p pente gothique aux toits

2D24 -p- accomplir le projet de M. Despacieux 
de l’Académie des Sciences

lf 28 1D28 /class. 1W1 et 1W2

1D28-2W28 -p- vue et bon air

S2D28... S2D31 /inst. M2W28

2D28 -p- pouvoir monter au haut de toutes les 
maisons sur une terasse

2D29 -p- la ville aperçue d’en haut d'une tour 
commev couronnée de fleurs, de fruits et 
de verdure

2D30 -p- terasse ornée de pots de fleurs et 
couverte d’une treille parfumée

2D31 -p- les toits de toutes les maisons former 
un vaste jardin

lf32 1D32... 1D43 /class. 1W2

1D32=2W32 -p emprisonner les malades dans un lit 
dégoûtant entre un cadavre et un agonisant

1D33=2W33 -p malades respirer l’haline empoisonnée 
du trépas

1D34=2W34 -p convertir une simple incommodité en 
une cruelle maladie

1D35=2W35 -p- mauvais air être dispersé

1D36=2W36 -p- éviter danger à la capitale

secours plus prompts et multipliés 

mélange horrible, confusion révoltante1D38-2D38
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1D39=2W39 -P- chaque malade pouvoir expirer sans 
accuser la nature humaine

1D40=2W40 -P- chaque malade avoir son lit
1D41=2W41 -P- l'asyle des malheureux être respecté 

comme le temple où les regards de la 
Divinité s'arrête avec plus de com
plaisance

1D42=2W42 -P- les abus énormes être corrigés
1D43=2W43 -P- les pauvres malades n’avoir à combattre 

que les maux que leur imposa la nature
2f32 S2D32 et S2D33 /inst. M2W32... M2W43
2D32 -P enfermer 1*Hôtel—Dieu au centre de 

la cité

2D33 -P- partager 1'Hôtel-Dieu en 20 maisons 
particulières aux différentes extré
mités de la ville

lf44 1D44 et 1D45 /class. 1W2

1D44=2W44 -P faire mourir de faim les mendiants
1D45=2W45 "P cruenté, tourment, violence

S2D44 et S2D45 et S2D45 /inst. M2W44
et M2W45

2D44 -P hôpital général

2D45 -P Bicêtre

2D46 -P maisons de force

lf47 1D47... 1D51 /class. 1W2

1D47=2W47 -P forcer la nature

1D48=2W48 -P précipiter édifice sur édifice

jouir dans sa vlolnté capricieuse et1D49=2W49



MERCIER
fatiguer ses sujets et abuser

1D50-2W50 -P subsister de colosses qu’un million de 
mains ont élevé avec tant d’efforts
douleureux

1D51=2W51 -P batiment être l’image de la grandeur

2£47 S2D47 /inst. M2W47... M2W51

2D47 -P Versailles continuer à exister



PETIT MEMOIRE SUR LA MEILLEURE MANIERE DE 1774 
CONSTRUIRE UN HOPITAL. ..

1 W -P- (max)remplir l'objet de sa destination... 
convenance... server les besoins de 
peuples... le bien de lfhumanité 
-(inconvéniens pour ceux qui se portent bien)

lfl conniossances que donne l'etude d'Archi- 
tecture/-M S1W

lblf=lb2fl M savoir (quel effet les agens exté
rieurs tels que l’air, l'eau, 1'exhal
aisons... peuvent produire sur les mal
ades... et de quelle manière ils peuvent 
servir on nuire...= la salubrité)

2blf=2b2fl la magnificence et la solidité ne 
suffisent pas pour un pareil édifice

2f 1 connoisances d'... un Médecin / M S2W

1D -P- ... un Médecin...

2W -P- (decision) de l'emplacement d'un 
Hôpital... avant la forme qu'on a donnée

3H -P- la pureté de l'air

4W -P- la bouté

5W -P- la salubrité et l'abondance des eaux

6W -P- la propreté

7W -P- la facilité du service

8W -P- le repos et la tranquilité

9W -P- exposer la santé des Citoyens

1 0 W -P Frais

1 1 W -P communication... avec peine... on perd 
le teins

lf2 3W+4W+5W+6W+7W+8W / convenance

lf 3 9W+10W+11W / inconvenance
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1 2 W -P- (((3W+4W+5W+6W+7W+8W) cond. le plus
possible)+(9W+10W+11W) les plus petits) 
le plus grand nombre possible de malades

1 2 f 1 emplacement d'un Hôpital / S12W

lsf 2 emplacement au milieu des grandes Ville 
/-M 12W

lbl2f2 (au milieu des Grandes Villes il n’y a 
pas de lTeau, purête de l'air repos, 
tranquilité... air chargé de vapeurs et 
d'exhalaisons acres et putrides / -S3W) 
/-S1W

2bl2f2 mauvaise qualité des eaux / -S5W

3bl2f2 (terrein des Villes étant plus cher / 
plus les malades et ceux qui les servent, 
choses nécessaires au service> sont... 
entassées) / plus difficile de mettre 
de l'ordre et les tenir propres 
et nettes

4bl2f2 le bruit et le tumulte... ils concourent 
de toutes sortes de gens, qui oit coutume 
d'inonder les salles des hôpitaux

5bl2f2 exposer la santé des Citoyens sur
tout dans les tems d'épidémie

12f 3 construire hors la Ville, cond. X / M12W

lbl2f3 ((terrein élevé/cond X) / moins 
d'humidité) / M12W

6bl2 humidité/arrête la transpiration... 
s'oppose à la propreté... dispose à la 
putréfaction

2bl2f3 (... mis à l'abri du Nord/retarde 
les crises... il les vend imparfaites 
il augmente les douleurs, il fatigue 
excessivement...) / M 12W
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3bl2f3 M amener une quantité d’eau courante / 5W
4bl2f3 - une trop grande distance de la Ville

)5bl2f3 offrioit un bel édifice aux yeux des 
Parisiens, et les convalescens jouiroient 
de l’aspect magnifique de la Capitale 
/ S13W

)13W -P- bel édifice aux yeux... jouiroient... 
la Capitale

12f4 forme quarrée et les salles des malades 
sont de grandes halles assez élevées 
sur le plancher desquelles on place 
plusieurs rangs de lits / -S12W

Ibl2f4 le service fort dispendieux... retarde 
et embarasse le service / augmentant... 
les frais

blbl2f4 les côtes de l'édifice... / que placé 
dans un côtes, on ignore ce qui se pane 
dans l'autre... la communication ne 
s'établit qu'avec peine en parcourant 
beaucoup d'espace

bblbl2f4 beaucoup d'espace / beaucoup de tems

2bl2f4 ((les quatre murs croupit / ... agité 
et balayé par les vents) / l'air 
enfermé) / il ne se renouvelle point, 
il devient infect sur-tout quand il 
s'échauffe

12f5 forme d'étoile... cond.X / S12W

Ibl2f5 dôme fait en forme d'entonnoir reversé... 
au milieu... / célébrés les mystères 
de la religion

2bl2f5 dôme... / M tous les secours pour les 
malades... le moindre espace possible à 
parcourir... un seul homme à portée de 
faire sans se fatiguer... il arrivera



PETIT
aussi que d’un coup d’oeil les Mères 
et autres personnes destinées à main
tenir le bon ordre, verront ce qui se 
passera dans les salles

) 14W -P- bon ordre

3bl2f5 (salles... quarante pieds de haut sur... 
trente-six de large et cinquante toise 
de long... les lits... disposes de 
chaque côte, en quatre rangées... comme... 
de nos salles de spectacles... un seul 
malade sera couché dans ce lit / trois 
fois plus de malades dans... salles 
qu’on n’y eu met communément) / j’évite 
par-là plus de la moité de la dépense

) 15W -P- séparation des malades

b3bl2f5 (... n’auront pour gagner la seconde 
que quelque marches à monter, ou bien 
à descendre / en diminuant le nombre 
de servans) / ... un nouvel objet 
d’économie

4bl2f5 (le dôme... / matières corrompues qui 
pourroient s’arrêter à la surface de 
la terre... le procura à l'égard de 
celles qui s’élèvent dans l’air) / 
l’air des salles renouvellée nuit et jour 
sans interruption ne se corrompra plus...

12D -P- forme d'étoile... cond. X

16W P abondonnant les détails à l’architecte

)f détails / -C-S12W)



WATELET ESSAIS SUR LES JARDINS 1774

1 W -P- l’utilité et le plaisir (rassembler, 
combines)

lf S1D/M S1W

1 D-2W -P- métré à profit les bienfaits de la 
Nature... joissances de la campagne

2f S2D1/-M-SW

S2D2/-M-SW

S2D3/-M-SW

2D1=3W1 P un tissu de désirs excité

2D2=3W2 P les regards porter facilement, satis
factions remplir sans efforts obstacle

2D3=3W3 P exiter affectations

3fl
/

SD/S3W1+S3W2

3D1 P la demeure... placée sur le penchant 
d'une colline

3f2 S3D1/-M-S3W2

3£3 S3D2/-M-S-3W2

3D1 P situé entre le midi et le levant 
cond. X

3D2 -P exposée au plein nord (où) vers le 
couchant

Ib3f2 les rigueurs d’un vent incommode (où) 
l’éclat importun d’un soleil brûlant... 
les rayons viennent/éblouir des bords 
de l'horison, fatigue et repousse les 
regards...

2b3£2 le penchant qui entraîne à s’occuper
du spectacle de la campagne/ne trouve 
presque jamais d'opposition... facilité 
d’en jouir



WATELET

3b3f 2 

4b3f 2

5b3f 2 

6b3f2

)3f

4W1

)4fl 

4f 2

serpente une petute rivière/le désir de 
m'y transporter

je vois... des campagnes... dans une 
plus grande distance... leur vaste 
uniformité.../(m'offrent l'idée de 
leur richesse) et - (m'ennuyer)

coup d'oeil de bâtimens/excite mon 
intérêt

(descends... la colline/imagination 
montée sur le mode pastoral...)/ 
désir est formé

(-M- désir est forme satisfaire)/1W

-P- (max) l'artifice: délicat... engager et
non contraindre (cond. plus le goût se 
trouve perfectionné dans la société) 
et (1W+2W+3W)

M plus... l'artifice: délicat, (et), 
goût (être) perfectionné dans la 
société dont je fais partie.

pente du terrein: adoucie

)4f3 M(6D/S1W+S2W+S3W+S4W)

4D3 P

)5W -P

b4f3

bb4f3

(les sentiers: de légères sinuosités 
(et) -(dans une direction géométrique, 
à l'endroit où j'ai dessein d'arriver) 
et -(...assez tortueux/pour retarder 
trop ma course))

retarder trop ma course

la marche de nos idées... semblable... 
à ces traces qu'ils forment dans les 
vastes campagnes

l'indécision... est un état plus com
mode pour nous que l'exactitude, et 
plus naturel que la précision



WATELET

)6W -P- indécision, exactitude, précision
)7W -P- bb4f 3

)4f4 légères sinuosités/indécision
4f6 arbres: venus au hazard... diversité 

découvert des aspect agréables; puis je 
les ai perdus de vue/pour les retrouver 
avec plus de plaisir

4f 7 ombrage... d'arbres, sous lequel est 
un banc du gazon et une petite fon- 
taine/m'arrête et m'invité à quelque 
instants de repos

Ib4f8 ... je m'assieds (cond. 4D4)/mes 
regards se trouvent dirigés vers un 
tableau choisi et je prolonge, sans 
regret, un soulagement nécessaire

2b4f8 S4D4/1'intention peut se laisser apper- 
cevoir

4f8 S4D4/S4W

4D4 P léger artifice... promenades des dis
tances X et des accidens Y... il 
semblera que le hazard en ait disposé 
la forme et les agrémens

4f 9 ((assemblage... arbres... heureusement 
groupés/... une vaste découverte)/ 
demande quelques instans pour la par
courir) /S4W

/4D5 P (assemblage... arbres... groupés)

/ 4D6 P (... instans pour la parcourir)

4fl0 ((un point de vue pittoresque/... 
attache)/S4W

/4D7 P (un point de vue pittoresque)

/4D8 P point qui attache
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4fll ((un objet imprévu/fixant les regards)/ 
-suspend)/S4W

/4D9 P un objet imprévu

/4D10 P en fixant les regards

4fl2 ((bâtimens: (murs extérieurs: Con
struits et entretenus avec... attention, 
la pierre est entre mêlée de brique))/ 
diversité... légère variété... - 
(éloigner du caractère qui lui con
vient) /S4W

/4D11 P bâtimens: murs extérieurs... de brique

/4D12 P diversité... légère variété... 
-(éloignes du caractère qui lui 
convient)

4f 13 ((arbres: -trop de symmetrie)/offrent 
une ombre... les ouvriers)/S4W

/ 4D13 P arbres:-trop de symmetrie

/4D14 P offrent une ombre... les ouvriers

4f 14 (cuve de pierre: dont la forme et les 
proportions X/à travers leurs rusticité), 
S4W

/4D15 P rusticité

b4fll objets: très communs... /l'effet seul 
du rapport... de quelques parties 
principales... en Italie

4D16 P objets: l’effet seul... simplicité 
dans des masses et du rapport... de 
quelques partie principales

4fl5 les étables ne sont point élevé avec 
une prétention de magnificence/ con
traire à leur véritable convenance/S4W
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/ 4D17 -P prétention de magnificence/contraire 
a... véritable convenance

)4fl6 M prétention de magnificence
4fl7 les étables ne sont point recherchées 

dans leur formes, ni dans le choix des 
matériaux/S4W

/4D18 -P recherchée dans les formes... choix 
des matériaux

4fl8 jardin des plantes médicales... cultivée 
avec soin, rangée par ordre, et étiquetée 
de manière qu'en peu de mots.../S4W

/4D19 (objet)... avec soin, rangée par ordre, 
et étiquetée de manière qu'en peu de 
mots

4fl9 (ménagerie: (parquets spacieux/... je 
ne plain point les prisonniers qu'ils 
renferment...)(et)(éspeces rares sont 
separées/la conservation des races)
(et)(ombre/-chaleurs)(et)(abris/-rigoruex) 
(et)-(grillages dorés, treillages 
surchargés d'ornemens) et (bassin de 
marbre qui tarissent.../-(rapport à 
une magnificence mesquine... utilité 
réele) /S4W

/ 4D20 parquents spacieux... séparation... 
ombre... ambri... -(grillages dorés, 
treillages surchargés d'ornemens)... 
-(bassin de marbre)

4f20 le lieu est aéré, spacieux et sain... 
allées champêtres en forment les pro
menades... forme d'un hermitage/aspect 
à la fois pittoresque et intéressante... 
M de repos ... M des sièges...

/4D21 lie: aéré, spacieux et sain... allées 
champêtres en forment les promenades... 
forme d'un hermitage



ROUSSEAU,, J.-J. LES REVERIES D'UN PROMENEUR SOLITAIRE 1776-1778 
CINQUIEME PROMENADE

1W1 -P- le coeur être en paix et aucune passion ne 
venir troubler le calme

1W2 -P léthargie 

-P tristesse

lfl -M- des dispositions de la part de celui qüi les 
éprouve

lf2 -M- des dispositions dans le concours des objets 
environnants

lf3 ni un repos absolu ni trop d'agitation, mais 
un mouvement uniforme et modéré qui n'ait ni 
secousses ni intervalles / S1W1

I f k -mouvement / la vie n'est qu'une léthargie

lf5 mouvement inégal ou trop fort / il réveille

lf6 Silence absolu porte à la tristesse

lf7 imagination riante / -léthargie

lf8 / -il réveille

lf9 / -la tristesse

1D1 -P repos absolu

1D2 -P trop d'agitation

1D3 -P- mouvement uniforme et modéré...secousses... 
intervalles

1D4 -P- imagination riante

SlDl+SlD2+SlD3+lDU=espèce de rêverie

2W1 -P- espèce de rêverie

/2W2 -P- (max) espèce de rêverie
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Ufl variété si grande / SWU
u fa la nature des objets aider beaucoup à cette 

diversion

Itf3 les odeurs suaves, vives couleurs, 
legantes sont la nature des objets

formes é-

A d “P~ les odeurs suaves, vives couleurs, 
legantes, variété grande

formes é-



ROUSSEAU, J.-J. LES REVERIES D'UN PROMENEUR SOLITAIRE 1776-1778 
SEPTIEME PROMENADE

W1 -P- -attiser mes douleurs, suspendre le senti
ment des peines

)lfl (E) douleur + M suspend le sentiment des 
peines

lf2 rêverie douce et profonde / -(SWl)

lf3 resserrer ses idées et circonscrire imagi
nation / (SWl)

2W1 -P rêverie douce et profonde

2W2 -P- resserre ses idées... imagination

2fl il ne voit et ne sent rien que dans le tout 
/ (S2W1)

2f2 observer par parties cet univers / (S2W2)

2f3 laissait mes sens se livrer aux impressions 
légères mais douces des objets environnants 
/ (S2W2)

)2fl+ (K*relation environnement-sentiment)

2f5 (E) sensibilité naturelle / M laissait mes 
sens se livrer aux...objets environnants

2f6 (E) aimer le plaisir / M laissait mes sens 
se livrer aux...objets environnants

3W1 -P- observer par parties cet univers

3W2 -P- se livrer à des sensations si douces (cond. 
5f2,6f2 satsf.)

3fl S1W3 + S2W3 = mes yeux se promenaient sans 
cesse de l'un à l'autre

3f2 -fixaient d'avantage / mes yeux se prome
naient ...

3f3 -arrêtaient plus longtemps / mes yeux se pro
menaient ...
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UWl ' -P- -fixaient d'avantage + -(arrêtaient plus 
longtemps)

1W -P- Fuir toute idée attristante

(lf (E) S attristante

lfl rien n'est si triste que l'aspect d'une cam
pagne nue et pelée qui n'étale aux yeux que 
des pierres, du limon et des sables

1D=2W -P- fuir les campagnes nues et pelées qui n'étalent 
aux yeux que des pierres, du limon et des 
sables.

2fl un spectacle plein de vie (frapper les sens) 
/ S1W

b2f instinct qui m'est naturel /
1. imposa silence à mon imagination
2. Fixant mon attention sur les objets qui 
m'environnaient me fit...détailler le spec
tacle de la nature...(pas) en masse et dans son 
ensemble.

2f2 b2f / (iff) MS2D

2D=3W -P- (on être dans situation où) un spectacle plein 
de vie...frapper les sens

3f La terre offre à 1'homme... un spectacle plein 
de vie, d'intérêt et de charme 
(cond. l) le seul spectacle au monde dont ses 
yeux et son coeur ne lassent jamais 
(cond. 2) la terre vivifiée par la nature et 
revêtue de sa robe de noces au milieu du cours 
des eaux et du chant des oiseaux dans 
(cond. 3) (E) harmonie des trois règnes

3 D = k U  -P- La terre (cond.2) dans (cond.3)...frapper les 
sens

Uf les arbres, les arbruisseaux, les plantes 
( (cond.3)

1*D -P- [on être dans position où on SUf frapper les 
sens



ROUSSEAU, J.-J.

2fl

2f2

2D

partout où l'on peut être tranquille...même 
dans un cachot / M espèce de rêverie

dans une île fertile et solitaire, naturelle
ment circonscrite et séparée du reste du monde 
/ bien mieux et plus agréablement...où rien 
ne m'offrait que des images riantes...'

-P- entouré de verdure, de fleurs, d'oiseaux et
laissant errer mes yeux au loin sur les roma
nesques rivages qui bordait une vaste étendue 
d'eau claire et cristalline.



CAMUS DE MEZIERES LE GEGNIE DE L'ARCHITECTURE OU L'ANALOGIE l'f80 
DE CET ART AVEC NOS SENSATIONS

1W1 -P- caractère

lfl effets et sensations X/ caractère Y

1D1=2W1 -P- effets se sensations X
2fl l’intention motivée dans l’ensemble, 

les proportions et l’accord des différ
ents parties produisent les effets et 
les sensations

2£2 (les lumières et les ombres/influent 
sur le caracter des lieux)/S2W1

2f3 ((les couleurs des meubles et celle 
de la nature/-(indifférentes... le 
caractère))/S2Wl

2f4 (11 arrangement des meubles/concourt 
au caractère des lieux)/S2W1

2f5 (la décoration/S2Wl)
2f6 ((l’artiste) seul peur employer tous 

les moyens/qui conduisent au même but, 
à cet ensemble qui donne le caractère) 
et produit S2W1

2D1 _P_ architecte... un ensemble, des propor
tions une accord entre des différentes 
parties ()cond. savoir créer)

2D2 (-P-) comme un habile peintre, (l'architecte) 
sçache profiter des ombres, des lumières, 
qu'il ménage ses teintes, ses dégradations, 
ses nuances

2D3 ( - P - ) qu'il mette dans le tout un véritable 
acord, et

2D4 (_p_) que le ton général soit propre et 
convenable;

2D5 (_p_) il doit avoir prévu les effets; et 
être aussi circonspect sur toutes les 
parties que s’il avait un tableau à
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produire

)3fl S 3W1+S3W2+3W3/S1W1

/3W1 -p- un caractère qui inspire le repos

/3W2 -p- un caractère qui annonce la tranquillité

/3W3 La Chambre à coucher est le palais du 
sommeil

3f2 S3D1+S3D2+S3D3+S3D4+S3D5+S3D6/S3W1+S3W2+S3W3

3D1 (-p-) tout doit y être simple

3D2 (-p-) tout doit y être uniforme

3D3 (-p-) évitez le bruit des cours

3D4 (-p-) évitez tout ce qui peut exciter la 
dissipation

3D5 (-p-) (ne pas) déranger la symétrie

3D6 (-p-) excès d'ornement

4fl ((((S4D/-la lumière est vive et forte)/ 
ombres sont sensibles)(lumière qu'il en 
convient a ce lieu))/le jour... faible 
et adouci)/(tout... simple) et 
-(exciter la dissipstion))/SlWl

4f2 (l’égalité de la nuance du verd)/peut 
contribuer à l'impression donce et 
tranquille

b4f2 le verd est favorable par son uniformité

bb4f2 le sommeil semble acquérir des douceurs 
(auprès du feuillage)

bbb4f2 le verd tient du feuillage

4D1 (-p-) on choisira par préférence la couleur
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4D2

5fl

5f2

5D=6W

verte pour tenture d'une chambre à 
coucher

la chambre à coucher des rideaux de 
gaze tires à la hauteur des 2/3 des 
croisées

le boudoir est regardé comme le séjour 
de la volupté/SlWl

le boudoir l'âme jouit d'ellemëme, 
sensations tiennent de l'extase/SlWl

séjour de la volupté... l'âme... sensations, 
de l'extase

5f S6D/S5W

6D=7W

7fl

7f2

7D1

711(2) 

7D2

agrément... élégance... illusion... 
légèreté... grâces... dignité... pré- 
tension... tout commode... tout plaire... 
beauté y régnera tougours... la douceur 
du printemps... air fraîcheur... air 
de décore... air de magnificence...

l'air de galanterie exige que les masses 
soient légères et cadencés

l'air galanterie exige que les formes 
soient peu prononcées

(-P) on ne peut trop éviter les ombres dures 
et crues

des lumières trop vives pourraient 
produire les ombres dures et crues

(~P“) il faut un jour mystérieux

on aura (un jour mystérieux) par le moyen 
de gazes placées avec art sur une 
partie des croisées

7fl(3)
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/7D3 -P- architecte: placer de gazes avec art au 
boudoir

8fl(4) (caractère triste et monotone ne cause 
pas agrément élégance illusion légèreté 
grâces dignité prétension)

8D4 -P caractère triste en monotone

9f1(5) les glaces produiront les percés et 
les répétitions

9f2(5) la multiplicité (des glaces) donne un 
caractère triste et monotone

9D5 (-P-) observez que les glaces ne fassent pas 
la partie principale de 1Temmeublement

9D6 (-P-) (les glaces) doivent être distribuées de 
minière qu’entre chacune il y ait au 
moins deux fois autant d'espace sans 
glace qu'avec glace

10fl(7) le rouge est trop dur (pour le boudoir)

10f2(7) le jaune donnerait un réflet désagréable 
(au boudoir)

10f3(7) le verd parait trop sérieux (pour le 
boudoir)

10f4(7) le blanc et le bleu sont les seuls teintes 
que l'on puisse admettre (au boudoir)

10D7 -P- architecte: choisir couleurs blanches 
et bleus pour la teniture du boudoir



CHAMOUST L'ORDRE FRANÇOIS TROUVE DANS LA NATURE 1783

1W1 -P- beauté

lfl l*ordre/la' vraye beauté

1D1=2W1 -P- 1*ordre

2W1-1D1 -P- 1Tordre
2fl un ordre tend à mettre de lfharmonie 

entre les parties des masses inventées

2D1=11w 2 -P- inventer des masses
2D2 -P- mettre de lfharmonie entre les parties 

des masses inventées

3W1=14W2 -P- honorer ma patrie
3fl (inventer un ordre français est) un 

travail dont les avantages peuvent honorer 
ma patrie

3D1 -P- architecte: inventer un ordre français
)4W1 -P- satisfaction des besoins humains
)4fl (E) (besoins humains)
)4W2 -P- convenance aux usages humains
)4W3 -P- satisfaction des plaisirs de l'homme
)4f2 M (les hommes controllent la Nature)
4f3 les .hommes ont un goût naturel pour l'ordre
4f4 (l'ordre) est la cause physique du 

plaisir
/4D1 -P- homme: assujettir la Nature
/4D2 -P- homme: rendre la Nature propice à 

ses besoins
/ 4D3 -P- homme: rendre la Nature convenable à 

ses usages
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/4D4 -P- homme: rendre la Nature favorable à 
ses plaisirs

/5W1=4D1+4D2+4D3+4D4

/5f 1 5W1 /classificatoire 5D1

5D1 -P- (homme architecte); inventer un Ordre

6W1 -P- agrément

)6W2 -P- utilité

6W3 -P- variété infinie dans nos édifices

6W4 -P- décorations moins répétés

6W5 -P- distribution plus savante

6W6 -P- commodités nespérées

6W7 -P- découvertes avantageuses à la construction

6fl l’usage rend agréables les formes 
nouvelles

6D1 -P- nouvelles masses

7WX -P- nouvelles formes

)7W2 -P- naturel

)7W3 -P- nouveauté

) 7W4 -P- diversifier

7fl c’est en changeant les plans que nous 
parviendrons naturellement à produire 
de nouvelles masses et à diversifier 
sans peine

7D1-8W1 -P- architecte: changer les plans

8f 1 changer l'ensemble des colonnes est 
un conséquence du changement des plans
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8D1=9W1 -p- architecte: changer l'ensemble des colonnes
)9fl (inventer un nouvel ordre consiste à 

changer l'ensemble des colonnes)
9D1=10W1 -p_ architecte: inventer un nouvel ordre
lOfl (pour inventer un ordre il faut remonter 

aux premiers ordres)
10f2 j'entends par ce mot type, les premiers 

essais de l'homme pour assujettir la 
Nature (les Grecs sont les premiers à 
créer des ordres)

10f3 (pour inventer un ordre) il faut remonter 
aux principes

10f4 (les préceptes ou principes d'un goût 
vrai mettent de l'harmonie et de 
1 accord entre des masses inventées)

10f5 (pour inventer un ordre) il faut 
remonter à la source

10f6 (la source est la Nature)
lOf 7 les objets sensibles que l'artiste 

choisit avec raisonnement dans la 
Nature pour allumer et fixer en même 
temps les feux de son imagination, je les 
appelle architypes

10D1=12wi -p- architecte: connaître les principes
10D2-12W2 -p- architecte: étudier les types
10D3=llWi=i2W3 -P- architecte: étudier les architypes
11W2-2D1 objets dans la nature/allumer et fixer 

l'imagination
Ilf2 nature est une source/variété infini 

de formes
Uf3 c est en changeant les plans que nous
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parviendrons naturellement à produire 
de nouvelles masses et à diversifier 
sans peine

) 11D1 -P- architecte: inventer formes nouvelles 
et diverses

12f 1 j’ai pris (une futaie de jeunes arbres 
placés de trois assez régulièrement) 
pour architype

12f2 les colonnes ne sont que la représen
tation des troncs d'arbres

12f3 j'ai choisi dans la Nature les parties 
qui peuvent concourir à la composition 
primitive d'un bel ensemble

12f4 j'ai rassemblé tout ce qui détermine un 
ordre

12f 5 j'ai disposé les accords qui doivent 
former une harmonie pleine

12f6 j'ai tiré les proportions de mes déeses 
(modèles pour colonnes) de l'antique

12D1=13W1 -P- j'ai inventé un nouvel ordre

) 14fl cet ordre consiste à faire des colonnes 
en groupes de trois

13D1=14W -P- architecte: faire les colonnes en groupes 
de trois

14 £ S11D1+S13D1/S3D1+S14W

14D (les trois colonnes de chaque groupe... 
les trois grâces/ je trouve en ces trois, 
la magnominité, l'affabilité, la 
générosité)

)15W2 -P- grandeur

)15W3 -P- économie et grandeur
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)15W4 -P- apparence de solidité
) 15W5 “P~ variété
15fl l'ordre français est plus léger (que 

les autres ordres)
15f2 1 ordre français est plus exhaussé
15f3 l'ordre français est plus orné
15f4 ((1 ordre français) a des avantages 

secrets: le péristyle (en groupes de 
-3 colonnes) /produit véritablement le 
grand)/sans que l'économie en souffre 
en aucune sorte

. 15f5 je ne parle point ici d'une économie 
bourgeoise

X5f6 ((1 ordre français/donne) une cértaine 
apparenee de solidité qui tranquillise 
1 ame)/agrément

15f 7 (l'ordre français/convient beaucoup 
mieux à toutes sortes de plans circu- 
lalres)/nouvelles masses

15f8 (l'ordre français/produit des clairs 
et des ombres)/qui s'entre sontiennent 
d une manière frappante

15f9 les pièces (dans un bâtiment ordre 
français), moins répétées pour la 
forme, seront plus susceptibles de 
variété dans leurs ornemens

15DX=16W1 “P“ (j|ai pris) dTautres voies qui (ont
prises les Grecs) pour arriver à l'ordre 
français



CONDORCET

1W1 -P-

lfl

1D1-2W1 -P

lf2
1D2=2W2 -P

lf3

h2ô

1D3=2W3 -P-

2fl

2D1=3W1 -P-

3f 1

3D1-4W1 -P-

4fl

4D1=5W1 -P-

-P-

MEMOIRE SUR LES HOPITAUX 1786

donner à un hôpital une étendue pour- 
qu'on y guérisse le plus de malades 
et avec le moins de dépenses possibles

S1D1 /cond. -S1W1

faire un établissement qui rassemblerait 
tous les malades d’une ville telle que 
Paris

S1D2 /cond. -S1W1

faire un établissement où chaque 
malade aurait une chambre pour lui 
seul

S1D3 /cond. S1W1

choisir le milieu entre ces deux 
extrêmes

S2D1 /inst. S2W3

detérminer le milieu entre ces deux 
extrêmes

S3D1 /inst. S3W1

trouver un minimum pour le nombre de 
lits par Hôpital et ne pas en retrancher

S4D1... S4D5 /inst. S4W1

consulter les personnes de l’art sur 
le nombre de malades qu’une personne 
peut servir dans une nuit sans mettre 
une grande fatigue, et sans qu’ils 
soient privés d’aucun soin nécessaire

consulter les personnes de l’art sur le 
nombre de malades pour lesquels un seul 
pharmacien avec un aide pourrait préparer 
les médicaments nécessaires

4D2=5W2
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4D3=5W3 -P-

4D4=5W4 -p-

4D5=5W5 -p-

3f6

consulter les personnes de l’art sur 
le nombre de malades pour lesquels 
une seule personne peut préparer les 
bouillons ou autre boissons

consulter les personnes de l’art sur 
le nombre de lits au dessous duquel 
on ne peut rester dans l’établissement, 
sans augmenter la dépense sans utilité 
pour les malades

consulter ceux qui ont suivi les hôpi
taux et qui ont une grande expérience 
de l'art de guérir, sur le nombre de 
malades qu’un homme peut servir en 
cette fonction sans que cela lui cause 
de fatigue et sans que cela lui cause 
de déranger un service habituel

S3D6 /inst. S3W1
3D6=4W6 -p-

4f6

voir quel degré de salubrité, d'aisance 
pour les malades on pourrait donner à 
un hôpital de ce nombre de lits

S4D6 /inst. -S4W6

comme il existe des Hôpitaux très nombreux 
et des hospices qui le sont peu la com
paraison de la mortalité dans ces 
différents etablissements peut donner 
des lumières utiles; mais je crois 
que le moyen le moins sur à induire en 
erreur est de chercher à tout évaluer
en argent

4D6=5W6 -P évaluer d'après le taux de mortalité
4f7 S4D7 /inst. -S4W6
4D7=5W7 -P- évaluer le tout en argent, avec une 

certaine somme de primière avance et 
une certaine dépense annuelle par lit

5fl S5D1 /cond. S5W1... S5W7
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5D1 -P- Construire des petits établissements

6W2 -P- avoir lfavantage de produire les hospices 
de la réunion des lumières répandus 
dans une des villes '-ù jamais il y en ait 
eu le plus

6W3 -P- joindre à l’amour propre le sentiment 
de satisfaction d'avoir bien fait, le 
plaisir d'avoir travaillé

6W4 -P- . le secours être le plus prompt

6f 1 S6D1 /inst. S6W1... S6W4

6D1- -P- l’hospice devenir en quelque sorte 
l'ouvrage de la paroisse

7fl S7D1... S7D4 /inst. S7W1

7D1 -P- Curé rassembler les architectes, mathé
maticiens, médecins, chirurgiens, Physi
ciens, Jurisconsultes, négociants, gens 
employés dans les affaires d’adminis
tration, des hommes qui ont étudié la 
théorie des Sciences Politiques

7D2 -P- eux dresser le plan de l'hospice le 
plus avantageux

7D3 -P- ce plan discuté, examiné par les par
oissiens

7D4 -P- le plan rédigé d'après leurs observations

)7W5 -P- 7D1 puis 7D2 puis 7D3 puis 7D4
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)0fl M comparer les avantages de DI et de D2
)0W1 -P- parmi DI et D2, la plus avantageuse 

par rapport aux W suivants
1W1 -P” rechercher la forme qui rende le 

service plus facile et économique
1W2 -P- rechercher la forme qui offre un plus 

grand nombre de lits aux malades
1W3 -P- rechercher la forme qui le moyen de 

traiter plus commodément les malades
1W4 ”P*" rechercher la forme qui rende les

soins plus salutaires et les médica
ments plus efficaces

1W5 -P- rechercher la forme qui favorise les 
secours de toutes espèces

1W6 "P” rechercher la forme qui seconde les 
efforts de l ’art

1W7 -P- rechercher la forme qui conserve 
l’humanité un plus grand nombre 
d’individus

1W8 -P- rechercher la forme qui permette tous 
les malades être à la même distance 
au centre

XW9 ”P rechercher la forme où salles jouir de 
soleil que 8 heures du matin à 4 
heures du soir

1W10 “P rechercher la forme où un rang de
malades éclairé en face, l’autre rang 
être toujours caché dans l'ombre

1W11 “P rechercher la forme où salles n'avoir
le vent que quand il serait directement 
au nord
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1W12 -P

1W13 -P

1W14 -P

1W15 -P

1W16 -P

1D1-2W1 -P

1D2=2W2 -P

1D3=2W3 -P

1D4-2W4 -P

1D5=2W5 -P

1D6=2W6 -p-

1D7=2W7 -p-

2f 1

2D1 -p-

2f2

2D2 -p

% :  ; I T O U

rechercher la forme où les salles 
chauffées difficilement

rechercher la forme où salles donner 
trop de chaleur aux lits avoisinant le 
poêle, trop peu à ceux qui en seraient 
éloignés

rechercher la forme où chaque lit 
porter ombre sur le lit qui l'avoisine

rechercher la forme de salle qui 
pourrait occasionner un incendie

rechercher la forme de salle dont la 
distribution ne jouisse pas d'un courant 
d'air et de soleil

S1D1... S1D7 /cond. M1W1... M1W16

chercher à charmer la vue

rechercher aspect imposant du bâtiment

chercher à surprendre les esprits 
superficiels

(céder au) goût dominant du luxe

chercher à mettre de vains et inutiles 
ornemens

rechercher distribution U salubrité U 
économie

décoration être malgré soi et sans la 
plus légère augmentation de dépense

S2D1 /inst. M2W1... M2W7

la forme circulaire de salle d'hôpital

S2D2 /inst. M2W1... M2W7

la forme en parallélogramme de salle 
d'hôpital
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1W1 -P- faire ce que veut l'humanité
1W2 -P- tacher de représenter les droits de 

l'humanité
ira -P- éviter que le nombre prodigieux de sujets 

et de la classe la plus laborieuse 
soit enlevé à l'Etat par la mortalité

m -P- Salut de la multitide
1W5 -P- Santé pour tous les hommes
1W6 -P- les objets de l'économie politique avoir 

de l'attention
lfl S1D1... S1D4

iDi=2m -P- 'éliminer' les abus qui régnent dans 
les hôpitaux présentement quand on 
construira l'Hôpital X

1D2=2W2 -P- l'Hôpital X être moins funeste qu'utile

1D3=2W3 -P- 'éliminer' les vices d'emplacement et de 
construction dans l'Hôpital X

1D4=2W4 -P- l'Hôpital X avoir une bonne disposition

lf5 S1D5 /cond. 1W6

1D3=2W5 -P- l'Hôpital X ne pas coûter beaucoup

2fl S2D1 /cond. S2W1... S2W5

2bfl respiration et
transpiration lorsque 
les hommes se trou
vent reunis en grand 
nombre dans le même 
lieu/cause air corrompu

rien est plus connu des physiciens 
et des médecins

BIBLIO TH ÈQ U E
U.P. 3



2D1=3W1 -P-

3f 1

3D1=4WL -P-

3D2=4W2 -P-

4f 1

4D1 -P-

4D2 -P-

4D3 -P-

4D4 -P-

4D5 -P-

4D6 -P-

4D7 -P-

utiliser la connaissance des obser
vations de physique et de médecine dans 
la construction d'un hôpital

S3D1 et S3D2 /cond. S3W1

construire pour conserver l'air pur 
et exempt de la corruption

décoration éclat, frivole être la plus 
petite partie de la construction

S4D1... S4D12 /inst. S4W1

réduire les hôpitaux en divisant le 
nombre de malades

différentes salles d'un hôpital X 
être entièrement isolées

différentes salles d'un hôpital X 
être rangées comme les pavillons des 
jardins de Marli

Le haut des salles pas en plafond

Le haut des plafonds salles partagé en 
5 ou 6 parties dans le sens de la lon- 
jueur de la salle

chacune de ces parties est formée en 
voûte, dont le sommet se trouve per
pendiculairement au milieu de la 
largeur de la salle

incliner les côtés des voûtes

4D8 -p- Une ouverture qui donne dans un tuyau
élevé sur le comble exactement comme 
celui d'une cheminée au sommet de 
chacune des petites voûtes

4D9 -P- ie plancher de la salle percé de
distance et dans le milieu de la largeur 
par les ouvertures communiquant par 
dessous avec l'air extérieur formant 
comme des soupiraux par où il peut 
entrer
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4D10 -P- les puits plus basses que le haut des 
cheminées

4D11 -P- grande différence de hauteur entre les 
cheminées et les puits

4D12 -P- partager le plafond des salles en 
différentes parties que je forme 
en voûte

S4D13... S4D16 /inst. S4W2

4D13 -P- tous les batiments appartenant au
service pas être différents des autres 
hôpitaux

4D14 -P- hôpitaux bâtis très légèrement même 
en bois si on le voulait sauf pour 
le soubassement

lWl -P- conservation des hommes

lfl SD / SW

lDl=2wl -P l'air est comme stagnant dans la cour 
intérieure et autour du batiment, le 
même vent ne pouvant jamais agiter 
ce fluide que d'un côté, et de même le 
renouveler dans les salles, quoique 
les fenêtres en soient ouvertes

2f 1 S2D1 /inst. S2 1

2D1 édifices de forme carrée ou rectangu
laire

2f2 coupoles/-(-SW) 4où ce fluide se trouve 
très-corrompu...

2bf2 exemple... de la manière dont un air 
corrompu peut être transporté dans une 
salle... la mort du Lord-Maire, des 
trois juges et des autre personnes... 
causée par un courant d'air... par une 
des fenêtres de la salle...
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2D2 -P forme de croix, avec une coupole

2f2 S2D2 /inst. -S2W1

2D2 -P- forme extérieure... salles comme enti
èrement isolées et rangées comme les 
tentes dans un camp, ou comme les pav- 
illions des jardins de Marli... -comme 
une espèce d'île dans l'air, et envir
onnée d'un volume considérable de ce 
fluide

2d3 S2D3 /inst. -S2W1

b2f3 cette forme intérieure ne peut être
déterminée que par les propriétés 
de l'air

Ibb2f3 la véritable théorie de la circu
lation de l'air ... également appliquer 
à son mouvement dans les mines et 
dans les cheminées...

2bb2f3 ... dans une salle en petit, qui
serviroit comme de modèle à celles qui 
doivent composer l'hôpital que j'ai 
imaginé... après un grand nombre de 
tentatives et d'expériences

2D3 ... une salle d'hôpital est... une 
véritable machine à traiter des malades
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]W1 -P- une ou plusieurs maisons qui remplacer
aient lfHôtel-Dieu secourir les pauvres 
malades sans qu'ils se nuisent et sans 
qu'ils incommodent le reste de la 
société

Ifl S 1D1 /cond. S1W1

D1=2W1 -P- construire les hôpitaux en conséquence 
des maladies

2fl S2D1 /inst. S2W1

2D1=3W1 -P- salles de dimensions différentes pour 
les malades, selon qu'ils aient des 
inspirations plus ou moins fréquentes 
ou amples

3fl S3D1 /cond. S3W1

3D1 -P- faire des recherches utilement
4fl S4D1 /class. S4W1

4D1-5W1 -P- savoir comment classer les malades
5fl S5D1 /cond. S5W1

5D1 ~P~ faire présider ses observations à des 
connaissances anatomiques et patholo
giques

4f2 S4D2 /class. S4W1

4D2=5W2 -P- saiser ce qu'une longue expérience a 
indiqué comme nuisible ou utile

5f2 S5D2... S5D18/inst. S5W2

5D2 “P- aller dans 1'Hôtel-Dieu même, étudier 
dans les maisons qui en dépendent et 
dans les autres hôpitaux dé Paris

5D21 -P- connaitre la part de 1'Hôtel-Dieu lui- 
seul à la totalité de ce service
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5D3 -P- 

5D4 -P- 

5D5 -P- 

5D6 -P- 

5D7

5D8 -P- 

5D9 -P- 

5D10 -P- 

5D11 -P-

s'instruire de la nature comme de la 
totalité de son service

suivre ce service partout où il 
s'étend

prendre dans chaque maison le nombre 
total des malades

prendre dans chaque maison le nombre 
de malades par classe de maladie

prendre dans chaque maison le nombre 
de malades par salle

prendre dans chaque maison la dimension 
de chacune des salles

prendre dans chaque maison la quantité 
de personnes par salle

recuéillir des observations sur les 
usages des différentes salles

5D12

5D13

5D14

5D15

5D16

5D17

-P- recueillir des observations sur la
position des différentes salles

-P- recueillir des observations sur les
avantages des différentes salles

-P- recueillir des observations sur les
inconvénients des différentes salles

-P- recueillir des observations sur les
salles qui facilitent les services

-P- recueillir des observations sur les
salles qui embarassent les services

-P- recueillir des observations sur les
salles qui rendent les services plus 
ou moins sains

-P- recueillir des observations sur les
salles qui rendent les services plus 
ou moins dispendieux

5D18
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4fl9

4D19:

5f 19 

5D19

5D20

5D21

1W1

lfl

1D1

lf2

1D2

lf3

1D3

1W1

lfl

1D1

:5W19 -P-

-P-

-P-

-P-

-P-

-P-

-P-

S4D19 /class S4wl

réduire les résultats à des résultats 
généraux

S5D19... S5D21 /inst. S5W19

connaître la quotité particulière et 
générale d’individus que les hôpitaux 
secourent journellement

connaître le rapport de leur service 
pris dans son universalité, avec le 
population de la capitale

connaître la part de l’Hôtel-Dieu 
lui-seul à la totalité de ce service

stature de l'homme... nature de ses 
maladies température du lieu

SlDl / SlWl

les dimensions X d'une infermerie 
(cond. varient d'un pays à un autre)

SID2 / slWl

séparer dans les hôpitaux les différentes 
espèces de maladies contagieuses i*une 
d'avec les autres...

S1D3 / SlWl

distribution X

-P- partager l'air corrompu... enveloppés
de départemens infects, fait en... 
préseuse les opérations... (le bruit des 
voitures/excite des ébranlemens, des 
convulsions mortelles

SlDl / -SlWl

-P- il faut des salles... soient éloignées...

F -S1D2 / SlWllf2
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1D2 -P bâtiment aux vingt salles

1W1 -P- reprendre ses forces, reposer, recouver 
le someil, se courber du côté de la 
douleur, parer aux danger d’une trop 
long compression

lfl Lit x /srwi

lf2 Lit Hôtel-Dieu / -SLW1

1D1 -P- Lit x

1W2 étiquettes, ustensiles... qui ont 
rapport à ce meuble, ainsi que sur les 
vêtemens de malades

lf 2 S1D2 / SIW2

1D2 -P- composition du lit x

1W1 -P- retallir et / conserver la santé

1W2 -P détruire la santé

lfl )f -courant d’air... refroidissent... ombragent 
évaporation /-SLWl 4- S1W2

1D1=2W2 -P salles accouplées et sans courant d'air

1D2=2W2 -P salles enveloppées de pièces de dessertes 
qui refroidissent et ombragent

1D3=2W2 -P escalier insufissans

1D4=2WU -P seul et unique promenoir... chargé 
d'etendoirs et de lignes en évaporation

F S2D1 / S2W1... S2VJ4

2D1 -P- changer Hôtel-Dieu
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1W1 -P- faire efforts utiles à la société

lfl 1D1... 1D4 /class. 1W1

)lbfl M architecture transformer peines en 
plaisir

) lbf2 M architecture multiplier les jouissances

)lbf3 M architecture donner aux artistes une 
juste célébrité

) lbf4 M architecture donner immortalité

1D1=2W1 -P- transformer peines en plaisirs

1D2-2W2 -P- multiplier les jouissances des hommes

1D3=2W3 -P- donner aux artistes une juste célébrité

1D4=2W4 -P- immortalité

2fl S2D1... S2D6 /cond. M2W1... M2W4

2D1-3W1 -P- s*appliquer à la poésie de l’architecture

2D2-3W2 -P- édifices publics être en quelque façon 
des poèmes

2D3=3W3 -P- édifices publics exciter en nous des 
sentiments analogues à l’usage auquel 
ces édifices sont consacrés

2D4-3W4 -P- architecture avoir une poésie enchan
teresse

2D5=3W5 -P- architecture exciter notre admiration

2D6=3W6 -P- architecture agir sur notre âme

S3D1..• S3D8 /inst. M3W1... M3W6

3D1=4W1 -P imiter les anciens

4fl 4D1+4D2+4D3 /class 4W1
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4D1 ”P définir l’architecture comme l'art de 
bâtir, art secondaire

4D2 -P- définir l'art de bâtir comme étant la 
partie scientifique

4D3 -P- définir l'architecture comme conception, 
production de l'esprit, art de produire 
et de porter à la perfection tout 
édifice quelconque

3D2 -P- architecte: avoir goût, sensibilité, 
qualités dont la nature est avare

3D3 -P- architecte: avoir amour, passion pour 
son art

3D4 -P- architecte: avoir un sort favorable: 
talents, fortune, protecteurs

3D5 -P- architecte: écouter la voix de son génie

3D6 -P- connaisseurs pour admirer l'architecture

3D7 -P- amis éclairés des arts avoir la passion 
des beaux arts

3D8=4W8 -P- architecture se tenir à la nature, 
imiter la nature

4f8 S4D8 /cond. M4W8

4D8 -P- démontrer que l'architecture a des 
rapports avec la nature

4D9=5W9 -P- faire des recherches sur la théorie 
des corps

5f 9 S5D9... S5D12 /inst. M5W9

)5bf9 M les corps exister dans la nature

)5bfl0 M les corps avoir des propriétés
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)bSfll M les corps avoir une puissance sur nos 
sens

)b5fl2 M les corps avoir une analogie avec 
notre organisation

5D9 -P- analyser les corps

5D10 -P- chercher à reconnaître leur propriétés
5D11 -P- chercher à reconnaître leur puissance 

sur nos sens

5D12 -P- chercher à reconnaître leur analogie 
avec notre organisation

)0W1 -P- choisir la forme qui convienne à 
4W1... 4W8

)Ofl S0D1 /cond. M0W1

)ODl -P- choisir la forme qui donne l'effet de 
régularité, symétrie et variété; d'accord, 
d'harmonie et de beauté des formes; 
l'image du grand; avec un contour agréable

)Of2 S0D2 /class. S0D1

)OD2 -P- choisir la forme sphérique
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)1W1 -P- Observatoire remplir sa destination

1W2 -P bâtiment inutile

îfi distribution: ouvrage d'un architecte/ 
- remplir sa destination

n t i distribution: ouvrage d'un astronome/ 
M remplir sa destination

lf3 distribution d'Observatoire/ne servait., 
(l'usage)

lblf 3 cabinet... les muraux... la cornice... 
cette mauvaise suspension/était sujette 
à de grands inconveniens

2blf3 architecte, principalement occupé, dans 
ses conceptions, de beau style, de 
grandes masses, d'accord et d'harmonie 
dans les proportion/a bien de la peine à 
se plier à des convenances, à des 
commodités particulières...

)lf4 demandes des convenances, commidités/ 
rompent ses lignes, détruisent son 
ensemble, blessent l'oeil du spectateur

lf4 (E) plate-forme de 1'Observatoire/-utile 
observations

blf4 incommode et difficile de transporter... 
des instrumens... exposes

1D(1,2) réparé l'Observatoire... de la manière 
la plus solide et la plus complète

W(Perrault) -P- caractère grave et grandiose convenable
à sa destination frapper et flatter 
l'oeil du curieux, du voyageur

)2W1 (voyageur, curieux) -P- frapper et flatter l'oeil
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)2W2SW(Perrault) P astronome put y observer un peu 
moins commodément

)2W3 -P- observer commodément

2fl distribution d'Observatoire n ’était 
plus... qu'un édifice de représentation

2f2 (E) plate-forme de lfObservatoire/usage 
et utilité... de procurer au curieux et 
aux étrangers une promenade agréable 
d'où ils découvrent Paris... la campagne

/2f3 usage... de procurer au curieux... 
promenade agréable/-utile... observation

2D(1,2,3) P -réparer.. l'Observatoire (cond. usage., 
de procurer au curieux... promenade...)

3W1 -p- plus commode, plus propre aux nouveaux 
instrumens, plus adapté au genre actuel 
des observations et à la pratique de 
l'astronomie... tout instrument... 
devient de l'usage le plus commode... 
complet

3W2 -p inutile

3f SD/SW

3D(1,2) enlever les voûtes supérieures, de les 
supprimer, de raser l'étage de la 
salle méridienne

*f observatoire royal n'était pas un simple 
bâtiment consacré à l'astronomie

*f il devait être encore considéré comme 
un édifice public... un des monumens 
les plus recommandables

*W1 -p de le détruire... de le changer

*)W2 p simple bâtiment consacré à l'astron
omie... de le détruire... de le 
changer
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*)W3 -P

*f

*W4 -P

4f

4D -P-

5f

5D=6W -P-

6W -P-

6f 1 

b6f

bbôf 

) 6f 2

détruire... changer... édifice public... 
monumens

S3D(1,2)/S*W1

3D(1,2)

l’architecte n’a besoin, pour régler 
leur longeur et leur écartement, que 
des dimensions du rayon de l’instru
ment et de largeur du support/
S1W1+S1W2

régler... longeur et... écartement... 

S5D/S1W1+S1W2

(E) de l'espace et des ouvertures à 
tous les aspects du ciel... de leur 
procurer des salles vastes et percées 
des hautes fenêtres à toutes les 
expositions...

génie de l'architecte aura libre 
carrière pour se déployer

S6D/S6W

(les obligations, les dimensions et 
les formes que nous lui avons imposées) 
et (nous lui demandons plus que des 
salles et des fenêtres)

... des salles et des fenêtres/sans 
le gêner ni dans ses proportions, ni 
dans les distributions, ni dans la 
décoration, ni dans les formes extér
ieures et intérieures

génie de l’architecte... se déployer/
... proportions... distributions... 
décoration... formes extérieures et 
intérieures...
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)6f 3

)6f4

6D

7f

7D=8W

8f0

8D=9W

9f

9D1

(génie de l’architecte... se déployer/ 
les obligations, les dimensions et les 
formes... lui... imposées...)

H (E) ... des salles et des fenêtres 
sans... proportion... distribution... 
décoration... formes extérieures et 
intérieures

P architectes... seront libres de changer
même nos distributions, pourvu qu’ils 
remplissent les conditions préscrites

S7D/S1W1+S1W2

-P- en fixant les idées sur cet objet, en
réparant et faisant connaître les 
parties qu’il faut entièrement 
sacrifier et soumettre aux dictées 
de l’astronome d’avec celles que l’on 
peut abandonner à l'imagination de 
l’artiste et à la gloire de l’art

indiquerai les commodités... avertirai 
de certaines précautions... convenances 
à observer... non plus des belles pro
portions, des embellisemens et des 
décorations

-P- un canevas, une espèce de programme...
offrir à MM. les architectes... invite 
à remplir

(programme) ne peuvent être connue / 
practicien... (donner)... instruction

-P- practicien (donner)... une instruction
général sur les principaux instrumens... 
sur leur usages et sur la manière de 
les placer... indiquer à l’architecte 
les écartemens et les diverses dimensions 
des murs... relativement à la grandeur 
des instrumens qu’il veut placer
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9D2 -P s'occuper de la distribution d'un
Observatoire qu'après avoir fixé le 
nombre, la grandeur, la forme et l'usage 
des instrumens

10W -P- (max) avantages pour 1'astronomie*1W1

lOf (SD/SW)

10D=11W -P (max) frais d'exécution

llf SD/SW

11D=12W -P- ériger un monument

12f SD/SW

12D -P- petits Observatoires
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TYPE INPUT 
*(JOHN HIT MARY)
OUTPUT FROM PARSER:
TIM00:((VAL*T*))
TIM01:((BEFORE TIM00X))
( (CON ( (ACTOR(JOHNl) (*PR0PEL*)OBJECT(*HAND*PART(J- 
OHN1) ) TO (MARY1) FROM(JOHNl) INST( (ACTOR(JOHNl) (*M- 
OVE*) OBJECT( *HAND*PART ( JOHN1) ) ) ) ) TIME (TIM01)MODE (NI- 
L)) ( (ACTOR (*HAND*P ART (JOHN1) ) (*PHYSCONT*VAL(M-
ARY1)))TIME(TIM0)MODE(NIL)FOCUS(CON ACTOR))))
PARTIALLY INTEGRATED RESULT:
((CAUSE((*PROPEL*(#JOHNl)(G0009)(#JOHNl)(#MARY1))(TI- 
ME-(G0012))(INST-((*MOVE*(#JOHNl)(G0009)(#UNSPECIFIE- 
D)(#UNSPECIFIED)))))((*PHYSCONT*(G0009)(#MARY1))(TIME 
“(G0012)))))
INTEGRATION RESULT:G0021 
INFERENCES :
(G0023 G0022 G0016 G0019 G0024 G0026 G0027)
THINGS TO SAY:
((CON((CON((ACTOR(MARY) F(*PSTATE*) T(*PSTATE*))IN- 
C(-2)CERTAINTY(1.0)TIME(G0031)) C((ACTOR(JOHN) F(*J- 
OY*) T(*JOY*))INC(2)TIME(G0032)))) (*MLOC*VAL(*LTM*- 
PART (JOHN) REF (*THE*) ) ) ) CERTAINTY (1 „ 0) TIME (G0012)
(JOHN WANTER MARY TO BECOME HURT)
((ACTOR(MARY) F(*PSTATE*) T(*PSTATE*))INC(-2)CERT
AINTY (1.0)TIME(G0012))

(MARY BECAME HURT)

( (ACTOR (JOHN) (*PROPEL*) OBJECT (*HAND*REF (*A*) PART- 
(JOHN) ) FROM(JOHN) TO (MARY ) INS T ( (ACTOR (JOHN) (*M0V- 
E*)OBJECT(*HAND*REF(*A*) PART (JOHN) ) FROM(*ONE*) T0(- 
*ONE*))FOCUS((ACTOR))))TIME(G0012)FOCUS((ACTOR))CERT
AINTY (1.0))

(JOHN SWUNG HIS HAND TOWARD MARY)

Inférences déterminées par le système de Schank à partir de 
la phrase: "Jean frappa Marie." Les structures complexes sont 
des superatomes. A la suite de chaque superatome on trouve 
l'inférence correspondante (et parfois une question à poser).
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APPENDICE IV. LA CONSTRUCTION DU DICTIONNAIRE GENERAL INQUIRER

La construction du dictionnaire représente toujours le travail 
le plus long et le plus problématique dans l1application de la 
General Inquirer. Ceci est du à ce que seule une interraction 
constante entre dictionnaire et texte permet des résultats adéquats.
Le dictionnaire sert de filtre pour retirer des faits observables 
du texte. Mais pour générer des données significatives, il faut 
que le dictionnaire soit structuré en fonction d'une hypothèse 
donnée. Le dictionnaire ci-inclu est né du travail fait par des 
étudiants de l'Université de Montreal et de l'université Harvard.
La forme ressenble quelque peu au Harvard III Dictionary.La première 
colonne représente les institutions différentes. C'est une révision 
du Dictionnaire Harvard IVo3. La fin de la colonne se rapporte à la 
nature. Il y a ici une autre modification du General Inquirer, cette 
fois en fonction des questions pertinentes aux du 17ème et 
l8ème siècles.
La deuxième colonne se rapporte aux motivations, perceptions, 
décisions, fin - moyens, et qualificateurs d'actions. Ici nous 
dépendons étroitement du H. IV.3.
La troisème colonne est liée au schéma "Need Achievement" de H. IV.3.» 
légèrement adopté à notre problématique. La fin de la colonne 
catégorise les lbjets artificiels et les personnes. Le haut de la , 
quatrième colonne comprend les catégories et les fsous-catégories 
"variables du design", élaborées pour notre recherche. La fin de 
la colonne comprend les qualificateurs de H. IV.3. La cinquième 
colonne représente les caractéristiques d'un discours, tandis que 
la fin représente les dimensions d'Osgood.
La sixième colonne contient les catégories de ponctuation et de 
syntaxe fournies par le H.IV.3.



TAG CATEGORIE

religieux
sclentif ique
technique
esthétique
ollltalre
économique
socio-politique
nature-céleste
nature-terrestre-anlaé
nature-terrestre-inanii
orps a in

TAG CATEGORIE 

besoin (avoir) 
sentir 
positif 
négatif 
indicatif d'émotion 

apercevoir
penser (calculer) 
résoudre 
savoir 
évaluer 

créer 
échanger 

commencer

continuer 
augmenter 
diminuer 
terminer 
Imiter 
itiliser

TAG CATEGORIE

conformer
plaire
atteindre
communiquer
travailler
modificateur de personni
race

col 1ec tive
modificateur d'objet
région
ville
village
route
bât lisent
salle
partie de bétlment 
meubles

machine

TAG CATEGORIE 

variable du design
groupement 
topologique 
métrique 
nombre 
proportion 
dimension 
configuration 
distance

téor lei 
dehors 
dedans 

temps 
couleur 
exagérer 
minimiser 
qualifier 
générallté 
rapport
iraplique-négation 
négation

.TAG CATEGORIE TAG CATEGORIE

précis ponctuation
déontologique point

point d'interrogationcausal virgule
factuel guillemets
instrumental. apostrophe
possible racine seulement
D /MENS IONS OSGOOD "ant" suffixe 

"s" pluriel
positif (total) "é" temps passé

(pondéré) "ment” adverbe
intensité 1 2 

négatif (total)
3 comparative

(pondéré) déterminant
Intensité 1 2 3 démonstratif

fort (total) génératif
(pondéré) numéro

intensité 1 2 3 préarticle
faible (total)

(pondéré)
préposition

intensité 1 2 3 défini
actif (total) indéfini

(pondéré) . lè pers. singulier
intensité 1 2 3 2è pers. (sing + Plur)

passif (total) 3è pers. (sing ♦ plur)
(pondéré) conjonction

intensité 1 2 3 interrogatif
Total positif-négatif 
Total fort-faible

exclama tion

Total actif-passif verb : étant - liant - devenant
possédant - modal - allant 
faisant - infinitif

temps passif
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